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.IGUIKNAL DU MAGNETISME
DU MASSAGE ET DE LA PSYCHOLOGIE

_
FONDÉ EN 1845 PAR M. LE BARON nu Pour

Organe de la Sociéte magnétique de France

,Paraissant tous les trois mois'

Directeur: H. Duavmum

Rédacteur en Chef : G. FABIUS DE GHAMPVILLE

1

V

MEMBRES D'HONNEUR (Conseil þÿ e o i e n t iû  q u ede la Societe)
. 1=' Siège, M. le Docteur Pescu.. - 2', M. Bunq. - 8°, M. þÿ M u r n u z ¼ u .- 4°, M. me CASTI.

- Er, M. Botn.xAu.- 6°, M. li. DUavu..Le. - 7'. M. Samu. - 8î, M. Fnonmur. - 9', M. le
Docteur nn Nwcxxaorr. - 10°, M. le Docteur Bmunn. - 113 M.J1unn'. -_12', M. le Docteur
Motrrin. - 182 M. Dunm. - 143 M. le Docteur Ocaomwmz. - 15', - t6~, M. le
Cornmandant Tummx. - 17~, M. le Docteur Drumza Duran. - 185 - 19', M. Ronxxx..
-- 205 M. le Docteur XX....

- 21° M.` le Docteur Dxeunnnw ne Rtau. - 22°
' M. Fnuvr. - 283 M. Puma (docteur G. Enclmssg). - 243 M. þÿ F ¼ a m son þÿ C a : . m = v u . 1 . 1 : .-

29. ' M. Dn.uAs-Muxsuarr. - 263 M. G. Vrroux, publiciste. - 27~, M. le Docteur Dueouv. -
9, M.le Docteur Fusscamm, - 293 M. le docteur XXX... - 805 M. Guvomurr nu Pmu'r.- 81
M. HÉNAUL1-. - 325 M. Autun H. Sxuoum. - 385 M. le Docteur Dunn. - 34', le Suu

* Jonpnm Pennes. - 355 M. le Docteur J.-L. MonA.-- 865 M. Bouvenm- 37', M. G. þÿ D n u ¼ n x s w .
- 38', M. J . Lxmmu. +39-, þÿ M ; ' M n . e » | : : n . M m u m .- 405 M. E.,.Mxcnlmrr. *_

*

M

CORRESPONDANTS UHONNEUR
__

.

MM. Le Docteur þÿ B / S n r r r ,Doyen du College magnétique de New-York.-W. Gnooxxs, þÿ u e a : { o r é ' ¢ i Ê
la Societe royale de Londres. - Lx Docteur Dmz nn LA Qunmun, d Buenos-Ayree. - Ln Doc-
teur Lnxxnnn, Président de la Societé théoaophique de Minneapolis. - Ln Docteur þÿ L x t n ¼ u u r ,
d Nancy. - Ln Docteur Nzuaxntvxcz Ionxo, d Nad Nîemen. L: Docteur Mmexommx, Médecin
du roi d'ItaZ_ie, d Rome. - MA: Dmsaom, d Berlin. - Pmrno n'Amco, President de la Société
Magnétique de Bologne. - Smuzrr, Président de la Societé Théosophique de Simla. - Ln

_

.Docteur E. Yum, Profeneur d Fünívereite de Genève. - Bouvnm, Directeur de la Paix Uni-
verselle. d Lyon. - 'Ln Docteur Kanon, d Ntmes. -L: Docteur Mmcowrrcn, d Bourgas-
- Rovme 'directeur de la Revista de Magnetùmo, ù Barcelone. - Ln Docteur Gmeors, d1

Buenos-Ayree.- Tmmlm, Saint-André, Nice. - Annnnr Joumrr, Directeur de La Reeurrectzom

St~Raphael, Var.

!
'

ABONNEMENT: 4 france par an, pour toute l'UN1oN Poeru.:

å .'
' Prix du nqméro a I franc

Î ON S'ABONNE å la Librairie du Magngtisíne, 23, rue Saint-Merri, Paris, 4°
' c* .

' ål'ordre de M. þÿ D u n v ¼ "/ét dans tous les bureaux de poste.
.
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socrnrá MAGNETIQUE nn FRANCE

Fondée le 6 octobre 1887

dans le but cfätudier le Magnétisme par la méthode expérimentale et d'en vutgariser la pratique

MEMBRES ACTIFS
(Conseil administratif)

' Bonnnmu, 9, ne Poulletier, LH.
' Bonus/lu, Masseur, 85, rue de Lvnuehnlnpl. 19-

.

Bossoue, Ètectr¢cíen.2l6, boulevard Raspail, léf.
' Canne, 18, rue du Chateau-d'Ean, 10'.
Gmnsvr. 50, rue des Arehivfs, 4'.
' COUlLLEROT,M0-85Cl¢T, 18, rue de la Rópubl. Charenton.

Gounnm, 63, sue Lepíc, l8*.

Dzronoics, 48, boulevard Gambetta.Nogent-s-Marne.
Dnuaun, 131, þÿ r u - :de Charonne, 20°.
' Dune, Masseunorthopédiste, 74,uven. de St-Mandé, 12'

Dnsvxoxns. 8, rue Botzaris, l9°.
Docteur Duzvan-Divan, 48, boul. Exelmans. l6'.

þÿ D u M o : 1 ' r ,uiugnétiseur, 16, rue de Flandre, l9'
' Dunux, Mngnétiseur, 57, rue de la Voie-Verte, l4*.

Duavu.r.E, Magnetiaeur. 23, rue Saint-Merri, IVO.
' Docteur Eucsnssn (Puus), 87, boul. Montmorency, 16'

þÿ ' 3 n : . v x s : a , P r o f .d Arboraculture, lö, rue Gernuschi. l7'.
' þÿ Hû  u s u u r ,Magnettxeur, 00, cours de Vincennes, l2'.

Hnsozr, 12, rue de la Tour, 16°.
`

' Kun., 90, rue Beaubourg, 3°.
M«u*nx.1n.u«, 59, avenue Philippe-Auguete, ll°.
Muni, 87, rue du Repos, 20°.
' Docteur Mounir, 4, rue du Pavillon, Boulogne, Seine

Nxcowruno, 2, avenue Friedland, 8°.
'

' OUIBTE, Magnétíseur, ll, rue þÿ S a uû  r o y ,l7°.
þÿ P s e r a s ,6, rue Turbjgo, I".

Pmzux, 43. rue vermnnst, Neuilly (Seine).
Rivxiuuc, 8. avenue de la République, þÿ l lû  .
B. ne þÿ R o n ¼ a a n ,ingénieur, 26, boul. d'Argenson,Neullly.
Run (()l1.)Ç ll, rue Carnot, tl Levallois, Seine.
Sciuunr. 65, avenue de Beaute. St lheur, Seine.

Tuuuss, þÿ - l i a s s e u r fû  ,rue Boutarel, la

'Vou.Ls:u1N(Mlle), 6, villa fïonstat, 19°.

CORRES PONDANTS NATIONAUX '

naima ADAM, Guórisseur, St-Ouen, pr.Vend0me. L.et C.
Buren, 2, rue du Sentier, Tours.
Docteur Bnmosn, Viuça. Pyrénées-Orientales.
Bsrmsun (Acl1.), 7, rue Gusntrelle, Saint-Quentin.
D' Benrnsun-Lnum, pl. de la Republique, Alais, Gard.
þÿ B o m x . u u : - U o u m x n ,Chauny, par Seyssel. Áln.
D' CnAnvn.1.s'r, 4, rue Blatin, Clermont-Ferrand.
'Gnnm¢, Masseur, 10, rue Verte. Orléans.
Saoumn. Manufucturier, rue Daguerre. SI-Etienne.
Grmesn, Ingénieur, Cour-Chevet ny, Loir-et-Cher.
Gonam-,(Elymas),11 r. Notre-Dame, St-Dizier. Hte-M.
' Dsssnm, Magnetiseur,20, faub. St-Etienne. Toulouse
Docteur Dsvxn. Narbonne. Aude.
Docteur Durouv. Larroque. Gers,
Fnvnxu-Human, 8, rue de Conlmiers, Toulouse.
Fonnmza, Avoué, Batna, Algérie.

A

Guam, 20, rue de l'Evéché, à saint-Quentim Aisne.
þÿ G : . v o ' rpère, Brasseur, 2, rue Hs.ute~h1lée. Orléans.

Gunn, Libraire, Selon, Ardennes.
Glnsxn, Photographe, 56, avenue dela Gsre.Bennee.
Jnourr ns Mn, l. rue Montfort. Rennes.
hcqnrrx, Usine du Pure. Dijon.
JOLLlVIl'~GAE'l'RLOT, 9, rue Saint-Jean. Douai.
Lsooinn, llaoudtíeeur, Comte, Lot-et-Garonne.
Lsouls, instituteur, Place de þÿ l ` H ¿ : t e l - d e - V i l l e .Limoges.
Lauun. Menuisier, Lespéron. Landes.
' 1. Msnru, commissaire-priseur, Grenoble.
Murrr, Tailleur, Vittel, Vosges:
þÿ ) l | 0û  u 1 . L m n . S t - M a r t i n ,p. St-Jean de Maurienne. Savoie.
Mut.iu:, Entrepreneur, Labessonnié, Turn.
O'r'ro (Eug.), rue Comp-Long, Lantosque Alpes-Marlt.
Rxcounns Magn¿tíseur,l0,r Ancienne-Mairie,Narbonne
RlV_.,'Ã, place Puvis de Chavanne. Lyon.
Docteur Rxnuur, pére, Dijon.
Slxrrn, Gref/ler, Cirey-sur-Vssonze. M.-et-Moselle.
Semi.. 97. rue de Pons. Coanse. Charente.
A. Tnouss, 25, faubourg Saint-Jean, Nancy.
A. Tone, magnäíreur, 37, nv. de la Gare. Perpignan.
'

Tounnon, Mormmrt, Seine etflhrne.
Vtsunur, Secretaire de Police, å Nice. ler.

CORRESPONQANTS ÉTRANGERS
A. Annex, lé, Moukedomm, Hambourg.

'

G. n'Aruronxc, 49,Accacia Road, Londres. N. W.
Docteur Bunnnlm. Jaemel. Ilaïti.
Bnaxonxcn, 28, Via Siana, Pole. Autric'*e.
Blnroncmi, 114, App. Panama, Répub. de Colombie.
Docteur Bounttm, Roman, Roumanie. -

Csnnnmi, Enregistrement. Saint-Louis. Sénégal.
Docteur Connso BAnA'rA,'I`ril~unalde 1)--ntas. Lisbonne
' DIRTZKOF, Med.-megn.,Instit Rubio.Monctou. Madrid.
Uzrnt. 409, Lenson Boulevard, Nottingham, Angleterre
Docteur Gmools, 2691. Cuyo, République Argentine.
Hnns (Mme), Med.-Guéris.,22.Cah.de Grsenajtlsdrid
þÿ L I T O Q U A H D , Ê l ¢ C î f t C l ' 8û  ,Nl. Maedougal Street. New-York.
'

vox Pmmwrrz, 21. Breitesstraese, Lubeck, Allemagne
Rosa, aux Granges, Pays d'En-Haut, Suisse.
' þÿ S cû  u m n n n ,Magnétiseur, 52, Poslamersl. Berlin.
-'V1mnxvrum, magnet. Gualeguaychu, Rêpubl Argent
Zurtnophez M.Homère, droguiste, Smyrne. T. d*Asie.

Oornitó IDC 'Direction pour 1008
_

Président þÿ d ' h o n m : u r
Vice-president d'honneur

Président.
Vice Président

MM. X.........
le D' Durouv. .  .

le D'Mou-mx. . ; . .

le D' Eucnueen (Parus).
Dunn«........

Secrétaire général
Secrétaire

Marrewinx .....
*

-

Dnms. ...... .

H. Duavxux. . .

GAnrut......

00*N)URS DE LA SOCIÉTÉ
Prix du Magnétoscope ..... . . 300 tr.

A Hnventnur du melllenr instrument montrant ls résllté
de Penn! þÿ u u u nû  t iet le polsrlte bumstno.

Le service régulier du Journal du M¢gn¿t¢im<*_ est fait à tous les membres de la Socaeté
et une carte, pouvant étre considérée comme þÿ g . m : _ g _ : . . T f ed'identité, imprimée sur parchemin, leur
est remise gratuitement. .

"

*./"__

NOTA. - Les noms qui sont précédés d'un '

Îl.1dl0llÎ~_C0lll0llÎ~_C0lllquisontdiplôméedel'EcoIn qui sont diplômée de l'EcoIn
pratique de Massage et de Magnémmqsoit à titre de rofesseurs, soit å titre d'élévee. - Lee
adresses ou tl n'y -a pas þÿ dû  n d t e a t i o n sde localité désignent Puis.
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llRfI*lUIESve!2DBS8lNAfllEUBiS vui-
Gum Guïor, 5, rue Paul Féval, l8'.

. ,ASTROLOGIE
. ,

Paris
Gmnzuu Flunx, 21, rue de Lyon, 12%

Bkl-NG'
Puis

Boummu, Vapeur, Douches, 13,boulevard du 'I`emple_

BICYCLEFYES et AU.T0=MOBi-LES
' Paris

Crous Recuit, 23, avenue des Champs-Elysées, 8~.

05.135 et nB'.s'1'Am RANTS;
' Immune

Dunwlxll þÿ ( ú . ) :Bunehères, par St-Fargeau. Yonne.
' TOMKNCIECAR y

_

ne

þÿ J u 1 ! U I (û  I l e ) ,la. me de lrommix-et Nwm.

(TEAMP!l.G1'¢E` _

Browns
Champagne Mxncxxmühåteau de Pèkin,Epernay.Murne

CHIROMAN CIE
Pluie.

Sàhnxx (L'Homme rouge), 85. rue d'Aleuce, l0°.

þÿ ( ' J 0 f l I : P T A B Z L E 8 _

Penn
Gonaanorr, 220, boulevard Voltaire, 1l'.

`

conssrs ET .IUPONS
Puis

Lünun1:'nn'Gunru, 76, rue-St-boum, 9'.
'

DESNTISTES __

Pçu.
lhoxe(M.èt Mme),Pooe,Extraetion, 321,fg.SlfAn1'mn0.ll'.

Provinee
Bnoun, rue Nälionale, S rim:-Amand, Guer., _

Dmun' Llmnasous, Creil; Oise.

ESCR1 M-E
_

Paru

Goma, 2,.houlavud Bonne-Nouvelle, 10°.

(ERA PHOLOGIE
Paris

FRAYL (Mme), 29, rue de Berne. 8°.
GRAVEURS SUR BOIS

_

_
-Patin»

Toux:mr,.5BL rue Vaueau, 7'.

«Gl-LA.NT @Professeurs d.e)*
Buis

Comm (Mandoline, Guitare), 65, rue Demours,_l7'.
HYDROTHÉRAPIE pm,

Bounmuou, 13, bouzevarxfdn Temple, Bf.
Husson. 3. rue des colonnes. 2~.

'

JOURNAUX (Du service dïchange)
'*

' '

_

Furl!
L'É'l'lNGLI.S D*'l'abM Juho, 5, me Vernien, l7°.
L1lru*ru'rxon,directeur P r, 5, rue de Savoie, 6*
LA PLUIÈ LIBRE. '3. rue þÿ î a i g u r g - ' I ' i b o | l r g ,42

'

Rlvur. scuurnnqorou oem!-riurigtû, þÿ l : o u l ; E v o l m u | a , l 6 *
Rzvuu Srmvrlz. directeur Leymm-i»,42, rue St-Jaequng, 5*
L4 Vu *Nouvm.x;z, DFO. Courrier, 23, rue St=Mei-ri, 4-

' '
* Province-lïtranger

þÿ b : ' l ! n : u n o a n n I . . d ! t ~ e o h u r ,þÿ J u m e n t . - G a sû  a t o r gDouai.
[pcs I Ounm, 18, via þÿ C a n ¼ u e i n i ,Milan..
L5 þÿ B í n u t x n ù c - r x o r n rû  r e c t e u rJounet, Stëllaplmelÿ Vùr.
þÿ T n a o m , : ' I : , .þÿ v í r d iû  l e t t a ç .Romer

`

- JQRISCQNSULTES gui,
þÿ B k m m x o ¼ í l ã ,boulevard Voltaire, IP.

:J . ...e.
1-ENGERU? rm..

þÿ l l ¼ u :(line) (Baz-car-tomanc.). 28, Aven. þÿ Pû  r m e n t i e r .

MAGNÉTISEURS
,

. Parte
Goma, 8. plàce de la République Vanves (Sr-ine).
UUNNG- 3, avenue Vlctbr-Hugo, Vanves _Seinf--_
l)unvu.!.E (M. et Mme), 23, me Saint-Merri, 4'.
Gzonexs, 53, rue Iloudeiuvilie, IBF.

`

_

Province-Etranger
Aiu.Au0_(L.). Sàint-Pierre-de-Colombier. Ardèobe.
B»lllLLlI,_Î'6, rue du Pont-de-Cé. Angers.
BLAIN. þÿ S u i n t - E ¼ a i n :(Indre-et-Loire).
Bumvuc. 72; boulevard de la Corderie. Marseille.
Coumrz. rue dur Rivage. Funny. Aniefrnes.
BOUVIER, 5. cours'Gamhettn, Lyon.
Gueux, rue du Jardin Public, Agen.
'.Cu*nnc (FJ. boul Henri-IV. Ambert, Puy-do-Dñrne.
' Dunmou. Clrmiu de Lpuradoux. Ulennont-Flerr..n-1.
' Damn Fnuneon. 28, þÿ r u eû  e o r g e - S a n d ,Tours.
~ Dir-rma,.9. Lapluymrasse, þÿ L e i p z i a ;Allemagne.
þÿ D fû  i w r z x n o u u ,37, Pol-znllangasee. lenne. Aulricl-el.
' Jouer. La Groix-Blanehe. þÿ ' B h o u . a rû  .Deux-Sevres.
Leaves. Goulaz-d.. par Agen. Lot-- 1-Garonne.
' Mnlsormnvn, 22; allée du Grand-Tour. Pau.

I

lllölmoux. 34. place byonnaise. Angurr.
þÿ P x : n ¼ x n . . 8 O ;rm- Georgeöand Tours.
A. Rama. (Mme), 92. rue St-Sñbaetien. þÿ M a r sû  i l l o -
þÿ ' S c | u n e : m n ' n o n u , 8 .Herotv-amie Munich. Allemuun*-.

Docteur Scnnsmsonn Amuv, l6, Benoist- asse. Berlin.
' Tumum, Saint-Audrô, Nice. .

Tam' (Denis). Pomivy. Morbihan. ,

Mlusows ne: FAMILLE ,am
Ln (Mme),,ex-eartomanelenne, 1, cllé Trévise. 92

þÿ M ¼ s o e r snr.. slurrn
Paris

'D' Monrm, 4. rue du Pavillon; Boulogne-sur-Seine.

unssnuns Pm-
Bxnon, 50, rue dn»Cléry, þÿ 2 ' . :
Bounnouunun 137, faubourg`Sl-Antoine, ll'.
ll. Dunvu.x.u (M. et Mme), 3, Rue Saint-Merri,«i°.
'

þÿ H u - * i : x < _ : u ,54, rue Rambnteau, 3'.
' Lnnlvnn, 19, rue Borghèse, Neuilly (Seine). _

' Sounr (M. et Mme), 16, rue de Sèvres, 60.

þÿ P r o v i n c e - E t r a n gû  r
' Amour. 21, boulevard de Laval. Angers.
' Auvnurr, La Bnrhiuièm, ner Chai-mnnay, Vendée. -

'Bvrv (A.), Le Gi-åtuignereie, Vendée.
' Bur, La Foret. par Ce isey. Deux-Sevrer.
þÿ Bû  u o u .impasse Robert. Vîrhy þÿ A l 1 l : l ' .
' uouinnnuor, Château-Resa.. p. Louhans, S.-et-L.
Dunuuuxz M. et-Mu1e),boulevanl Gambetta Aluis, Gard.
' Gtnou (al, Uoret. par Tlmuurs. Deux-Sèvres. .

llumuou. Jaekuon. Michigan. Etats Unis.
' Lwcmrm, 13. fue Voltaire Le Mans.

' Lnuome, þÿ S t - M a u r i e e S u r - F e s s a r d .Loiret.
barman, L. (Gymnastique), Chauny, Aisne.

MÉDECINS Paris
D' Goum, 42, rue ne la Tour, 162 ,

En-.^ussu, 5. rue de* Savoie, ö°.
Nlinmux. rue de Pantin. Aunervilliers þÿ ( h f ëû Paris).
Mounx, 4, rue du Pavillon, Boulogne þÿ _ ( S e i n r _ : ._

Province-Bunngen
D* Anuunrnv (Victor), 58, avenue de la G~re. Nice;
Er.i.io'r, Role Roy Ternes; þÿ N o t t l u ¼ l x a m ,Anglet.
Fumunou, Savignac. xav Ax-les-Tlwizmes. Ariège.
LASSALETTB, 33, rue e la Préfecture. Pau.
Poreurrmv. Lunrclleo. Seine-et~Uu=n '

Rsulnux. Staple. par Hazebrouck, Nord.
Sunn, l70, Gme Agraeiado, Montevideo, Uruguay.
Sunviuz. 6. me des Gliàlets Toulouse.
Vmnuvoosx, 276. chaussée de Hueclü, Bruxelles.

PHAIMACXENS
Province

GOURBIII2 Beauvais /Oinel..
Dxvcusxn. La þÿû  h m - i l åNièvre.
DUPUY. Queyrac. Gironde.



PROFESSEURS, ou: Maonurrtsssnz I
BtrsnïrBnossn 1854, Elm New-Hampsher, Manchester( _-U).

PROPHÉTIE
,

Paris
Gr avai. Gnacum (Mme Camille), 82, rue de Clichy, 9'.

SAGE-FEMMES
Paris

Qumcnn (Mme), 74, rue des Dames, 17*.
Province

Botrrnnoonnn (Mme), Ln Ferté St-Aubin, Loiret.
Mancini. (Mme), Aillevillers, Haute-Saône.

'

SOMNAMBULES
_

- Province

J-n.mnn1éMme). lt, rue de l'Oi-atoire, Nevers.
`

nus me, ,rue es eo e , evers.J ( ) 24 ri Ré ll ts N

` VINS Province
Annnurnn (baron d'),propr., Salorntg,par Macon.
Jaurtln þÿû  l s ,propfiét., Courlis; par ranches, Yonne.
Larmac (G.), Propriétaire, Saint-Gervais, Gard.
Mnuman (Mme Vve), prop", Nantou, Pourrain, Yonne.

CHEMINS DE FER DE L'0UES'l`
La Compagnie des Chemins de*fer de l'Ouest vient de taire

paraître l'edition de 1902 du Guide illustre de son reseau.
Ce Guide qui contient 144 pages de descriptions illustrées,

une carte generale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales.12 plans de villes, Pindication très complete des billets a prixreduits de tonte nature, un horaire des trains, etc., etc., est
mis en vente au prix de 0 fr. 25 dans les bibliotgèqucs des garesde la Compagnie de l'Onest.

Dans sa derniere séance, lo Conseil d'Administration des
Chemins de ter do l'Ouest a decide de proposer la la pro-chaine Assemblée générale des Actionnaires a nomination de
M. Foulon, actuellement Secrétaire General de la þÿ C o u a p a g n i enomme Administrateur. en remplacement de M. .dwarrl
Blount, démissionnaire.

þÿ l l l ¼ t o f u i t a u zou mataraltïtsmz
Les ouvrages anciens ne se trouvent qus dans les grandes bihltotbeqnes,et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux ui s'in|eresseut as

progres magnético-splrituallste puissent se les procurer. gant uelques rares
exceptions, les bibliothèques publiques ne contentent pas le przra domicile;elles ne contiennent guère que de l'hlstolre et ds la litterature; elles n'ont
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mia à la dispositiondu public que longtemps apres leur publication.

C.'est pour combler cette lacune que ll. Durville eut l'ld6e, [reçut un
commencement d'eaecution en 1880, de fonder. sous le nom de äroliotlèqasde Mognttùme, à l'lnstar de la Circntntmg Library de boudres pour la
littérature, une bibliotheque clrcnlsnte concernant exclusivement les ouvragesde Iaguttlsme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'0ctult.isme et autres þÿ S c t e n S s
qui s'y rattachent.

La Bibliotlltque du Inmnétiune, qui devient de plus en plus confit-
rsbte, se compose aujourd'hu1 : 1' de plus,de 6.000 volumes sur le Il . -
tisme et sur þÿ t o u S sles branches du savoir humain qui s'y rattachent; *asc ns
collection complete de presque tous þÿ I ö a a o u r n a u xdu monde qui ont paru sur
ces ånestlous; 3° de plus de 600, gravures , portraits, autographes,ltd Iles, articles dsjournanx, notes surles hommes et les choseseuobjets divers
þÿû  l l l l lméthodiquement, et constituant un véritable Mule du Mnyulttsnu.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu-
mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le'
volumes sont contléa au public aux conditions suivantes :

Abonnemsntüuton......... ..... ...... .. 25fr.a
- sia: meís..... ........ . ...... 13 is
- trois moi:......

,_ 7 þÿ :
- sa mois.  .... ..  2 50
_ purjonr .... .......... . ...... a 10

Pour les Professeurs et les Bllves de I'Beole pret! ss. ds
Magnétisme st de Manage. Psbonnsntent annuel est r3dntt"a
to francs.

Tous les volumes sont rents contre nsnttssevnent ou expédier en gm,dans .toute þÿ l ' l a r o | : e ,aux this du destinataire. - I.a Ilibliemequs au
þÿ I s ¼ l t i s s uest ouverte le jeudi et le dtmanche,de tltieurea å u.i¢ll ; iuautres
lssrs,ds I leurs l 6 heures. (ll u'y a pas ds catalogue imprint.

IA Cornet. - Aux lectrices qui nous demandent de les
conseiller dans le choix d'une oorsetiere, nous leur indiquons
sans craintes la grande corsettèro, Melanie de Gruyter, 76,
rue Saint~Lnzare, dont lu reputation n'est plus a. faire.

Cette maison qui a obtenu en 1889 ot19(X) les plus hautes
récompenses pour ses oorsets sur mesure. L'Hygieue se joint
toujours a Pelégance et un corset de Melanie de Gruyter
est toujours parfait, qu'i1 vaille 30 trancs ou 125 francs.

ail.

Les þÿ J e u n e nû  o l l e c t l o n n e n r sde timbres-poste, Gaston.
et Henri Duavu.|.s seraient reconnaissants aux lecteursdu
Journal du Magnétisme habitant les oolouies et l'Etrsnger*
de vouloir bien leur envoyer des timbres uses de leur pays et
autres pays ctreonvoisins. lls feraient volontiers des echanges-
avec les petits collectionneurs etrangers. ,

A l'EcoIe pratique de Massage et de Magné-
tisme, 23, rue Saint-Merri, on apprend a se gudrir et a
guérir les autres.

Les Pince-Nez et Lunettes, Verres crùtalloîdes, se

recommande a l'attention de tous les myopea et de tous~
les prosbytce. Prllz: : I fr. 50, contre mandat, ù M. Domi-
nique Bailly, opticien-horloger, a Villefranche, Rhone, en in-
diquant age ou numero.

Horoscope. - Deux pages de presagee pour ls vie en-

tiere, comprenant l'etude du caractere, des Chances de Fortune,
de Mariage, eto.; plus des renseignements pour deux ou

trois annees prochaines. Ce Theme, que l'on peu faire faire
pour soi-même ou toute personne qu'on désire connaitre, sers
adresse sous pli caohete, par une celebrite de l'Art ast.rolo~~
logique, a qui enverra ls date de naissance et le prénom du
Consultant, avec un mandat de 10 francs. au Journal du Ma-
gnetieme.

Le Champagne Mercier est 'encore _p1us recomman-
dable aux malades, et aux convalescents qu'sux bien portante;
car s'il donne a ceux-ci l'eutraiu et la gaite å la suite d'uu
bon diner, il relève et stimule agréablement les forces de
celui-la. C'est pour cela que tousles medecins le prescrivant a
leurs malades.

Somnnmbullnnae, Cartomancie, etc.- Ceux qui ont
besoin de consulter une somnamlzule irréprochable, une
bonne cartomanctenne, graphologue médium, ete., etc,,
peuvent s'adresser au Journal du Magnétisme qui les met-

traqen rapport direct avec les celebrites les plus sppreciees.

La Société générale de Renuelgnemenln cols-

lnerelnux, fondée en 1873. Dir. : M. Auznmnau. 12, fg.
Poissonnière, Paris,10'. Envoi franco de tarifs et conditions.

An Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysees,
Paris, 8'. - ON arnnnrzn a uorrrnn A n|crc|.n'ra roua-
20 randos. - Ouvert de 8 heures du matin ri II heures du
mir. - Leçons, Location, Vente, Garage, Réparations de
Cycles et d'A utomobiles. - Prix modérés.

Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de le
devenir, doivent oonnaltre les Conaelln pratiques et le
traite sur l'AppllcntIon de l'Al|nnnt lu traitement
den maladies du professeur H. Duuviu.n.
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I.¢el Che!!  Ldouvexnent Spiritualiste
____l_Î_i:-

M. þÿ A l e S r m d r eNícolaievitch Axsixor, né

le 27 mai 1832 (8 juin du calendrier grégo-
rien), à Repsiofka, Gouvernement de Penza,
Bussie, mourut à. Saint-Pêtersbourg le 4/16
janvier 1903, à Page de 70 ans.

Après avoir terminé ses études au lycée
impérial de Saint-Petersbourg, il entra dans

l'Administration publique, dont il sortit en

1880, avec le titre

1
_ ×

d'État de sa M. -

*

,

l'Empereur de

de Conseiller ~  K.-. 

, ; A þÿ ' : v  

tisme, qui constitue la base du spiritualisme
expérimental, car il comprit bientôt que la

connaissance de Phornme psychique exige
la connaissance de l'homme physique; et

pour obtenir cette connaissance, en 1855, il

suivit les cours d'anatomie, de physiologie,
de chimie et de physique a la Faculté de mé-

decine dc Moscou.
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Davis et en tra- - *""' qui n'a pas cessé

duisit plusieurs
en allemand. ll  * @É
traduisit égale-

'

ment en alle-
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mand les princi-
palesþÿ S u v r e sspi-
ritualisles des savants anglaiset américains,
et notamment Le Surnatw-et au point de

vue scientifique de A. Russell Wallace,
Expériences sur ld force psychique de

Crookes, Le Spirüualisme en Amerique du

juge Edmonds, Foot Falls on the boundary
of another woorld de Bob. Dale Owen.

Aksakof ne négligea pas l'étude du Magné~

de paraître et qui
tient une place
aussi importante
en Allemagne
que le Light en

Angleterre, que

la Revue spirite et la Revue þÿ s c i e n t iû  q u eet

morale du Spiritisme en France.

La même'année, Lvof, un spirite russe

très zélé, invita à Saint-Petersbourg le mé-

dium français Brédif. Aksakof saisit cette

occasion pour instituer a son domicile des

séances hebdomadaires qui furent très ap-

pléciées par quelques savants distingués
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Après six mois d'études et de patientes re-

cherches, convaincu de la vérité de la doc-
trine spirite, il ouvrit une campagne contre
les incrédules par la publication de sa cé
ièbre Lellre ouverte sur le S/iiritisme. ll
en résulta un grand scandale dans la presse
þÿ o fû  c i e l l eainsi qu'à l'Université. et la consé-
quence de cette campagne aboutit bientôt à
la formation d'un þÿ C e r c a ede Recherches psy-
chiques qui désigna un Comité spëciatement
chargé de l'ét`nde des phénomènes médium-
niques.
þÿ l ï S n v r eprincipale d°Aksakot, celle qui a

(ait le plus de bruit dans le monde scienti-
que, ce fut son- Amtnisme et þÿ S ¼ i r i l f s m e ,qui
iut traduit en presque toutes les langues
de l'Europc (Uédition francaise publiée
en 19195 est épuiséel. Dans cet ouvrage, l'au-
teur étudie attentivement les phénomènes
médiumniques. critique certaines methodes
þÿ e x ¼ é r i m e n t a i e strop peu þÿ s c i e n t iû  q u e s ,et dis-
cute surtout les théories et hypothèses
émises* par le philosophe Ed. von Hartmann
dans son ouvrage lier Spirilisnms. On a en-
mre de lui : Un cas de dématérialisation
partielle du corps d'un médium, observé
chez merl=amed'Espérance: Les précurseur.:
du Sptrftwme.

Alex. N. Aksakof peut être considéré
comme le modèle des chercheurs conscien-
cieux; il ml un vulgarisateur infatigable et
un savant distingué qui acquit la certitude
expérimentale que la vie est éternelle et que
la mort nfest ufufun changement d'état.

102° CONSEIL PRATIQUE*
Extrait du Cours de Palholo aie et Therapeulíquc

professé à FE *ale pratique de Mas»-age et
de Magnétisme, par H. þÿ D u : n ' n . | . r : .

'

 _.

Comte le Mal de têtu (Céplunlnlglo -

féphnlóa-)
l.es caractères du Mal de Iéle sont sul'ûsam-

ment connus pour que je me dispense d`en
donner une description. On Pobserve dans
presque toutes les affections aiguës et 'inflam-
matoi:-es, surtout dans les iièvreszéruptives :

rougeole, variole, scartatinc; dans *Ia fièvre
typh oïde ; c`est le symptôme ile plusapparent,
le plus douloureux des alfections du cerveau :

móningi te, þÿ c n o é p h a l i t e ,û  è v r e « c é r è b r a i l e i ( vces

Conseils pratíqun).

Dans le langage medical. on désignele plus
souvent le mal de tête sous le nom þÿ d e _ C ¿ ¼ h a -
la/gie. La migraine, les névralgies (v. ces

Cons Wat.) de la tète ou de la face, le clou
hystérique, les céphalées, sont des espèces
de céphalalgies. On désigne ordinairement
sous le nom de Cuma/ée: des maux de tète
violents et opiniiitres qui disparaissent et
neviennent par périodes. Les céphalées sont
généralement rebelles à tous les moyens or-

dinaires de la médeeiue, car eties tiennent
presque toujours a des causes profondes qui
souventsontellos-mêmes þÿ i o r t d i tû  c i l e sà faire
disparaître. Quelques-unes indiquent un état
inflammatoire de þÿ l e n c é ¼ h a l eou des ménin-
ges; d'autres tiennent à une diathise tabéti-
que, þÿ s y ¼ h i l i t i q u eou même rhumatismale, à.
Yurémie, au saturnisme chez les peintres en

batiment; à. lempoisonnement par l'oxyde
de carbone chez ceux qui. en hiver, sont con-
þÿû  n é sdans un milieu chautté ou toutes les
règles de Phygiène ne sont pas respectées;
on les observe souvent danslachloroseuans
fhystéfie el surtout dans la neurasthénic (v.
ces (tems. pv-ai.) où elles constituent le symp-
tome le plus constant. Dans þÿ Sdernier cas,
iadouleur, quoique variant d'un malade à
lautre, présente toujours le même caractère
chez le même malade. Le plus souvent, elle
donne lieu ii la sensation d'un casque lourd
qui comprime la tête. soit en avant. soit en

arrière. ce qui fait donner à. celte douleur le
nom caractéristique de casque n«*m~a.lhéni-
que. Parfois, c'cst l`impression d'un cercle.
d'un demi cercle on d`une barre qui compri-
me toutou partie de la tête. ll arrive aussi
parfois que la douleur est remplacée par une

sensation de légèreté. de vide des plus péni-
bles, pouvant donner lieu ii des vertiges, a
des liourdonnements d'oreilles, même à. des
mouches volantes.

Un mal de tète plus ou moins violent. plus
ou moins constant, s'observe presque tou-
jours dans les alïections des sinus, du nez,
des yeux, des oreilles. de Pestomac, de l'i=n-
testin, des reins, de Vutérus; et momentané-
ment, a la suite de veilles prolongées,de  ur-

menage inteltectuel, de violentes émotions
qui troublent les fonclions de la digestion.
Dans presque tous ces cas, il y a hyperómfie,
c'est-à-dire état congestif du cerveau qui est
plus chaud q~1'i'l ne doit être normalement.
tandis que les jambes et les pieds sont plus
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ou moins froids. La constipation est à peu
près constante..

Uhez les éflégants, on observe ~ouvent un

mal de tète spécial qui est déterminé par la
coiffure et Fhabitlement trop en désaccord
avec les þÿ t oû  i s d ePhygiène. Chez la femme, la
cause tient surtout au corset qui comprime
trop l'estomac, à Yemploi des parfums, aux

teintures employées pour la coloration des
cheveux. Chez les hommes, ce sont les faux-

cols raides et trop hauts coinprimant le cou,
la raie irréprochable et les cheveux colléspar
des cérats adhérents qui entravent les fonc-
tions de la peau ; les lavages trop fréquents
qui exercent une mauvaise influencelorsqu'il
y a diathèse rhumatismale, le chapeau haut
de forme, etc., etc. _

Les adolescentsqui ont grandi trop rapide-
ment éprouvent souvent des maux de tête. ll

en est de même chez la jeune tille chlorotique
Ces maux de tète, qui affectent plus particu-
lièrement la région frontale, indiquent sou-

vent une prédisposition ii la tuberculose,
surtout loi-squ`ils sont accompagnés d'essouf-

flement, de faiblesse dans les jambes et de

douleurs dans les genoux.

Les maux de tète légers "et même lescépha-
tées plus graves sont très fréquents chez les

enfants qui fréquentent l'école. Ceux qui en

souffrent constamment .sont d'autant plus
exposés à la méningite qu'ils sont plus actifs
et plus in elligents. Les maux de tête fré-

quents, comme la migraine et la névralgîe,
indiquent souvent chez la petite fille les

débuts de Phystérie. Le surmenagc intellec-

tuel, le travail à la lumière de la lampe dans

une atmosphère surchauffi'-e, le manque
d'exercice, une nourriture trop échanllante,
insuffisante ou de mauvaise qualite, l'irrégu-
larité des repas, Yusage précoce des boissons

alcooliques. la constipation. etc., etc , sont

presque toujours les causes predisposanles
au mat de téte chez l'enfant.

On évitetoujours les maux de tète cn sup-

primant ies causes qui les produisent; et si

cela est difficile dans Pencéphalite. le tabes,
la neurasthénie, Purémie, la syphilis, il n'en

est pas de même dans la plupart des cas,car

de simples précautions hygiéniques suffisent

le plus souvent, surtout lorsque la constipa-
tion paraîtétre la cause déterminante.

La plupart des maux de tète sont faciles à

atténuer, à guérir même, et plus faciles en-

core à éviter. Voici ce qu'ont dit, ii ce sujet,
deux de nos maîtres les plus autorisés : -

« Pour guérir les maux de téte accompa-
gnés de froid aux pieds, dit Deleuze, on pose
pendant quelques moments les mains sur la

tête, on continue par les grands courants, et

l`on fait des passes réitérées sur les jambes.
Les pieds s'échauli`ent, la tête se dégage Si

le mal de téte est accidentel, il ne revient

pas; s'il étaitancien et habituel, on fait usa-

ge de chaussons maguétisés. Les migraines
qui ont leur siège dans l'estomac cèdent à.

Papplicalion de la main sur.l'=es1.omac.*lîelles

qui sont nerveuses sont plus difficiles *à gué-
rir ; on essaie de divers procédés et l`on sou-

tirc le fluide de la tête en le ramenant vers

les cotes. Si la migraine est périodique, -si

elle existe depuis plusieurs années. si elle est

la suite d'uo coup, si elie est :produite parue
dépôt dans la téte, on doit la considérer com-

me une maladie chronique qui -exige un trai-

tement prolongé. Dans ce cas, on peut la

faire passer subitement, mais on s'cxpose à

des dangers, si on ne continue pas plusieurs
jours de suite pour détruire la cause en ame-

nant une crise. En général.lorsqu on acnievé
une douleur périodique, il est essentiel de

continuer l`usage du magnétisme jusqu'à
lépoque où -Faccès devait revenir. La guéri-
son ne peut avoir lieu que par une crise qu`il
ne fautpas laisser im-parfaite, et l'on n'est

fondé à croire qu'elle s'est opérée que lors-

qu'on voit manquerfaecès auquel on s`atten-

dait Le déplacement subit d'une humeur qui
s'était þÿû  x é edepuis longtemps dans un .orga-
ne essentiel peut produire une maladie grave
si l`on néglige de contenir et de diriger le

mouvement qu'ont a d`abord imprimé» (Ins-
truclion 111111 fque, 1853, p. 205).

Dans sa Thérapeutique du Magnétisme et

:Pu xonmnmbulfsme, p. 221, Cahagnet s`ex-

primc ainsi: -

« Les maux de tète découlent de causes

différentes, mais généralementse rapportent
au système nerveux ou å la circulation san-

guine. Les voies urinaires, les intestins fonc-

tionnant mal, l'estomac fiévreux. le poumon
c-ngorgé, réagissent fort souvent sur la tête,

par des migraines. des névralgies, des élan-

cements douloureux, des bourdonnemenls
d'oreiIles, des éblouissements, etc. Hippo-
crate, le père de la médecine, laissa, dit on,

pour héritage à la science, trois recomman-



dations spéciales, non de traiter, mais de
conserver lasanté. Ces trois recommanda-
tionsse résument dans ces mots: `<< Conser-
vez votre téte fraîche, votre ventre libre et
V08 Pieds chauds» Si nos pères avaient suivi
ce conseil, nous n'aurions pas hérité d'envi-
ron quinze mille espèces de maladies qui dé-
sespèrent et désespèreront a jamais la science
médicale. ll.n'est plus temps de regretter ou
de discuter; le mal est la qui triomphe, le
malade qui souffre et le praticien qui déses-
père: veuillons donc au moins ne pas nous

effrayer, et rassembler toutes nos pensées,
pour leur demander assistance dans les cas

précités et suivants: *

«Dans les maux de tête occasionnés par le
sang, avoir recours aux bains de pieds sim-
ples ou composés par addition d'une poignée
de sel de cuisine ou d'une once de farine de
moutarde,ou d'une bonne poignée de cendres
bouiliies. Les prendre étant à jeun.

«Deux sangsues, à Poccasion, à la nais-
sance des mollets, ou mieux a l'anus, sont
d'un bon secours... Boire d'une infusion de
vulnéraire ou d'une très petite prise d'arnica,
ou une cuillerée à soupe d'eau de þÿû  e u r sd'o-
ranger tiède et sucrée, car les intestins, l'es-
iomac ou la tête elle-même peuvent contenir
des gaz nommés vents qui gênent la circula~
tion... Commencer dans tous les cas par les
infusions intérieurement, puis avoir recours
aux bains de pieds et aux compresses sur la
tête: qu'elles soient a l'eau sédative coupée
de moitie eau chaude ou d"une infusion d'ar-
nica, ou de lierre terrestre... Essayer une

application de feuilles fraîches de hardane,
ou de chou de Milan, ou de vigne, dont les
nervures (les côtes) doivent être écrasées
préalablement. Dans les maux de tête dénom-
més névralgies, boire d'une infusion de þÿû  e u r
d'oranger, de feuilles de mélisse, de menthe,
de þÿû  e u rde lavande, de petite sauge ou de
romarin.

« Poser sur la tète des compresses de ver-

veine fraîche ou sèche pilée au moyen d`un
blanc þÿ d f S u fet d'une cuillerée d'eau sédative.

«Graisser le front et les tempes, même le
derrière des oreilles, avec de l'huile dc mil-
pertuis, ou de camomille (non campl1rée),ou
de fleur de chanvre, ou de feuilles de laurier
amande. Ces huiles se' font en exposant au

soleil ou sur un feu doux une bouteille d'hui-
le ordinaire dans laquelle on met une poi-
gnée des þÿû  e u r sou des plantes dont on désire

U
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tirer les vertus et les arômes; on les þÿû  l t r eet

on les garde pour s'en servir au besoin.Tou-
tes les huiles médicinales peuvent se faire
de la même manière.

u Une prise de café en poudre, ou une in-

halation seulement d'éther sulfurique ou de
fumée de tabac,soulagent souvent aussi bien

que des remèdes plus compliqués. En ma-

gnétisme, on calme_les nerfs en posant les
mains (les doigts élevés), l'une sur le

fiont, l'autre derrière la' téte ; puis après
quelques minutes, les descendre doucement

þÿ j u s q u ' a u :creux de l'estomac, mais porter
principalement sa pensée et sa force magné-
tique sur celle qui descend le long du dos,vu
que l'épine dorsale est tapissée de nerfs qui
pourraient, par leur rapport avec les intes-
tins et avec les principales paires des nerfs
venant de la moelle, répercuter sur le cer-

veau une partie de leur agitation. Il est assez

difficile de reconnaître auquel, du système
nerveux ou de la circulation, on doitattri-
buer certains maux de téte; il suffit quelque-
fois d'avoir respiré des vapeurs de charbon,
d'essences ou d`arômes, agréables en ap-
parence, et très nuisibles au système ner-

veux. Dans ces cas. il faudrait employer les

lotions, sur le front et les tempes, d'eau aci-

dulée de vinaigre, de jus de citron ou de

quelques gouttes d'alcool camphrè; avoir
recours à l'air et boire une tasse de café noir
ou de camomille, si le café ne calme pas.
Nous avons aussi les maux de tète provenant
de -rontrariétés; c'est à l'estomac auquel
nous devons nous adresser, en prenant une

infusion de tilleul, de sauge, de romarin, ou

même une simple cuillerée d'eau de þÿû  e u r s

d'oranger dans un quart de verre d'eau tiède

sucrée; puis, faire des efforts pour chasser
les pensées, qui fontsuite àces contrariétés.

« Dans les maux de tète chroniques; ten-

ter d'en saisir la cause, þÿ aû  nd'y apporter les

remèdes conseillés, bien étudier leur elïet,
les conditions dans lesquelles ils ont été sa-

lutaires et n'avoir recours qu'a eux ou à
ceux de leur ordre si les premiers viennent à
ne pas produire l effet désiré.

¢ Dans les maux de tète occasionnés par la

stagnation du sang dans cet organe, faire
des passes magnétiques transversales très
vives devant le front, puis' des passes vo-

lantes, également vives,de la tête aux pieds.
¢ Poser des compresses d'eau magnétisée

sur le sommet de la tète,et au cou en cravate,
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les réitérer de trente en trente minutes. Souf-
þÿû  e rà froid (à. 15 centimètres de distance)
sur le front. Dans les conditions précipitées
et suivantes où l'on est éloigné d'une herbo-
risterie ou d'un médecin, on peut s'en réfé-
rer aux plantes du jardin ou à. celles _des
champs ainsi qu'à. la main fraternelle d'un
ami.

« C'est donc dans cette intention que nous

þÿ s i m p l iû  o n s ,autant que possible, les re-

mèdes et les détails secondaires. Mais qu'on
ne perde pas de vue les recommandations
d'Hippocrate, en ce que la tête trop couverte
ou dans dans une lourde atmosphère ne peut
qu'éprouver du trouble. Les fonctions de
Festomac et des intestins paralysées par des
embarras locaux, ne peuvent également que
produire de semblables troubles; puis étu-
diez que si vous attirez aux pieds le sang au

moyen de bains de pieds ou de chaleur arti-
ficielle, pour en dégager la tète, c'est que
les pieds chauds sont une condition indis-
pensable à. la circulation et au calme des
nerfs dont ils semblent être les premières et
très compliquées racines. Ne prendre de
bains de pieds que la digestion faite, il en
est de mème des sangsues qui, sortant de
manger, troubleraient þÿ : : .

Ceux qui désirent suivre de préférence le traitement
d'un médecin tireront quelques avantages en lisant
Fouvrage suivant : Comment on se ddfend de la Mi-
graine el du Mal de téte, par le dot-:eur P. DTIRUR.
_Prix 1 fr.

Sans vouloir amoindrir Pimportance des
recommandations de Cahagnet, je vais main-
tenant indiquer les règles principales à ob-
server, qui me paraissent les plus efficaces
pour éviter le mal de tête, ou tout au moins
pour l'atténuer lorsqu'on l'a laissé s'installer
chez soi.

Voyons d'abord les moyens préventifs
tirés de Phygiène proprementdite, puis nous
examinerons aussi attentivement que pos-
sible ceux qui appartiennent au domaine du
Magnétisme.

I. - Nourriture plutôt légère que forte;
repas peu copieux, répétés souvent et à des
*heures toujours les mêmes. Eviter autant
que possible les aliments azotés et plus par-
ticulièrement les viandes noires, ainsi que
les boissons alcooliques. Le régime végéta-
rien, complété par l'usage des viandes blan-
ches et des aliments albumineux, tels que

þÿ S u f s ,cervelles, huitres, convient apresquetous dans le plus grand nombre des cas.

II. _ Eviter la constipation avec le plus
grand soin. Pour cela, suivre les indications
que j'ai données dans le Cons. pv'-at. traitant
de ce cas.

III. - Supprimer, ou tout au moins dimi-
-nuer dans la mesure du possible, toute cause
d'excitation, telle que travaux intellectuels,veilles prolongées, plaisirs énervants, émo-
tions violentes et rechercher surtout la soli-
tude à la campagne ou l'on se livrera très
modérément aux exercices physiques tels
que : gymnastique, bicyclette, natation, pro-
menades au grand air. - Ceux qui sont fo:-
cés de travailler doivent le faire pendant le
jour pour éviter la lumière þÿ a r t iû  c i e l l equi
dégage presque toujours trop de chaleur, fa-
tigue la vue et réagit d'une façon pénible
sur Penscmble des fonctions du cerveau. -
Les peintres en batiment souffrant de maux
de tète violents qui sont évidemment dûs
à l'íntoxication saturnine, doivent cesser
tout travail relatif à. leur métier et prendre
quelques purgations, des bains tièdes et des
dépuratifs : l'iodure de potassium est spé-cialement recommandé par les médecins. -
Les enfants doivent quitter Pécole et aban'
donner momentanémentleurs études pour se
livrer, à. la campagne si possible, aux jeuxet divertissements de leur age.

IV. - Se tenir les pieds chauds et ne se
couvrir la tête que le moins possible. La
femme doit porter de préférence une coiffure
boufïante sur laquelle repose un chapeau
léger; l'homme doit avoir les cheveux demi-
longs, hérissés et non collés sur la peau;
car, comme un corps chargé d'électricité,
lorsque la tète est chaude, lourde, conges-
tionnée, ellea tendance à sc dégager par les
pointes qui sont représentées ici par les
cheveux dressés.

_

l

V. - De temps en temps, bains de pieds
tièdes que l'on réchauffe successivement,
soit avec addition d'une poignée de farine de
moutarde, de sel de cuisine, de cendres de
bois ou de savon noir et de se frictionner
énergiquement' les pieds et le bas des jam-
bes au sortir du bain. Si le froid aux pieds
est constant, il peut être l'unique cause du
malde tète et demande alors un traitement
spécial (V. ce Cons. prat.).
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Maensriszim mv mssztea MAGNÉTÎQUE. -

Il n'y a pas de maux de tête si violents qu'îl"s
soient qui ne puissent être favorablement
moditiés par le magnétisme. Dans le plus
grand nombre des cas, le mal disparait avec

une rapidité' qui tient du prodige. Sii! est la

conséquence d'une fatigue cérébrale phy-
sique ou morale, caractérisée par un état

eongestif du cerveau. avec froid aux pieds et

qu'il ne soit pas habituel,il ne reparait plus;
torsqu'il tient à une fatigue cérébrale an-

cienne ou qu`il constitue l'un des symptômes
d'une affection organique ou d'une diathèse

quelconque. ill cède momentanément, re-

vient etdiminue progressivement d'intensité
et de périodicité, au fur et à niesureque la
cause qui l'a fait naître s'amoindrit. Dans ce

dernier cas, il faut surtout s'adresser à la
cause.

En prenant pour exemple lesvmaux de tète
dûs à. un état congestit du cerveau, qui sont
tous faciles à faire disparaitre s'ils ne sont

pas þÿ c c : n s t a n t s , v o i c icomment il faut proce-
der :

S'asseoir devant le malade qui est égale-
ment assis, et appliquer pendant quelques
minutes les pieds» contre les pieds, les ge-
noux contm les genoux et les mains sur les

mains ou sur les cuisses, pendant 5. à
6 minutes, comme pour établir le rapport
du magnétiseur au malade. - Se lever, et

pour compléter ce rapport, appliquer les

mains sur les côtés latéraux de la tete pen-
dant 2 à. 3 minutes, puis sur les épaules
pendant le même temps. þÿ f :Se placer ensuite

ala gauche du malade. appliquer la main

gauche au front et la droite àla nuque, les

doigts en l'air légèrement séparés l'un de

l'autre sans être écartés; puis, avec cellefci,
faire des þÿ e tû  e u r a g e set ensuite des frictions

treînantes sur la colonne vertébrale, de la
base du crâne jusqu'au bas des reins. - Re-
venir devant le malade, appliquer les mains

sur les tempes, comme Pindique la fig. ci-

contre, et ettleurer doucement la partie anté-

rieure de la téte, en passantles mains légère-
ment incnrvées par dessus les oreilles pour
les descendre ensuite une fois sur les bras

jusqu'à. Fextrémité des doigts, une autre

fois, sur la poitrine jusqu'au bas de l'abdo-
men. - þÿ E tû  e u r a g ede la région des yeux
avec les pouces, en touchant très légèrement
lfarcade sourcilière, Yorbiculaire supé-
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jusqu`aux extrémités. - Au besoin, passes
transversales sur la tete et þÿ i n s u íû  a t i o n s
froides sur le iront: passes longitudinales et

passes à grandscourants dela tète aux pieds.
Très souvent, ces procédés méthodiquement

employés tout complètement disparaitre le

mal de tete en 'à à 6 minutes, car ils ont ré-

gularisé la circulation en attirant vers les

extrémités le sang qui se portait en. trop
grande quantité au cerveau.

Si au bout de 12 à 15 minutes, le mal de

tète n'cst pas complètement disparu, faire

des passes longitudinales très lentement de

la tète aux pieds, comme pour saturer le ma-

lade. et recommencer ensuite les procédés
que je viens d'indiquer. La malaxation pra-
tiquée sur les jambes pour y attirer l'acti-
vitó et la friction traînante ensuite exercent
une tri-s puissante action; mais il est indis-

pensable que les mouvements soient toujours
exécutés de haut en bas, et non pas de bas

en haut comme lc font les masseurs sur la

recommandation des médecins.

Lorsque le mal de tête est une migraine ou

une névralgie, et lorsque, symptomatique
d'unc affection quelconque, il est habituel et

plus ou moins opiniatre (céphalée). on doit

surtout traiter la cause qui le détermine, car

on n'ohtiendrait généralement qu'une amélio-
ration momentanée. ll faut alors un traite-

ment régulier suivi selon les indications que

fai données dans les divers conseils pra-
tiques : chlorose, congestion cérébrale, cons-

tipation, encépkalite, fièvre typlwïte ou ci-

rebralo, froid þÿ a u Spieds, grippe, hystérie,
méningite, migraine, neurasmrfnie , né-

vralgie, rhumatisme, rougeole, scartaïne

variole, etc., etc.
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téte est symptomatique d'une afïection quel-
conque à Pétat aigu, le malade ne peut pres-
que rien faire pour améliorer son état; mais

il peut faire beaucoup dans lesalïections
chroniques et surtout la où le mal de tète
n'est dû. qu`å une fatigue momentanée.
Lnstinctívement, lorsque nous avons mal en

une partie quelconque. nous y portons la
main et Faction inconsciente que nous

exel-cons a certainement pour conséquence
d'alléger plus ou moins notre douleur. Cons-
ciemment il nous reste à en faire autant dans
le mal de tète. et si nous agissons confor-
mément aux lois qui régissent les actions

magnétiques, nous éprouverons de suite une

amélioration plus ou moins appréciable si
toutefois nous ne faisons pas disparaitre le
mal complètement.
, Pour cela., -appliquer une main sur le

siège. de la douleur -- la main gauche sur le
front et le çùté droit de la tête,la main droite
sur le côté gauche, ou sur la nuque -; et

þÿû  e u r a g edela partie antérieure de la tète, en

suivant le même principe, comme je l'ai dit
dans le § précédent. Passes longitudinales,
þÿ c fû  e u c a g e set frictions traînantes sur la par-
tie inférieure du corps, en ayantbien soin que
les mouvements soient exécutés de haut en

has.

Mxoxmnua 1*snmzs-m*c.- Un gran-d nom-

bre de maux de telles passagers. comme cer*-

ininsbatltements þÿ d u c S u ret divers malai-
ses sont déterminés chez les gens nerveux

et impressiomvxbles que nous appelonsdes
summit, par þÿ l ` a z t i : r : ndu courant magné-
tique de la terre agissant sur eux en posi-
tion isonome. Ces inconvénients peuvent
ètre évité: en prenant, dans la mesure du

possible, le jour et la nuit, une position
eenveuabiepar rapport au méridien terres-
tre. Connaissant la polaritèdu corps humain
(V. ace sujet te t. 1 de ma Physique magné-
tique), avoir sein de se coucher la tète au

nord et les pieds au sud, et durant le jour, se

placer ie plus þÿ p o s s i b l : e , s o i tdebout soit assis.
lataoe tnrurmáe vers le þÿ m . : r d . o uvers l'ouest.

Bewmsoup de maux-de bête legars sont guéris
de eettataoon; presque tous sont améliorés.

Ammr. - L'action de Paimant est seuve-

raine dans presque tous les maux de tête.

Appliquer au front, en position hetéronome,
une lame magnétique n°* 8; et dans les cas

rebelles en appliquerune autre sur la nuque;
lorsqu'il ya insomnie, cette application dort
être faite la nuit de préférence et`*le sommeil
arrive en me-me temps que la tete se dégage.

Moirans auntumzs. -- En dehons des
moyens hygiéniqms indiqués précédem-
ment,les1 boissons magwétisées, seit par le
magnétisme humain. soit à. .l'aide du har-
reau magnétique, exercent une puissante ac-

tion sur le mal de tête, surtout lorsqu'il est
du à un état quelconque de 1'estomac et de
l'intestin.

`

EXEMPLE DE LURR8

Le nombre des masux de tête 'traités et
guéris par le magnétisx1re*hurna*î*n et par les
aimants est innaleulahle; mais les auteurs ne

les ont presque jamais considérés comme de
véritables maladies, et n'en ont guère þÿ l ' ¬ H ( Î l !
compte qu'en parlant des maladies dont ils
étaient l'un des symptômes les plusévidents.
Néanmoins dans* son 1z'a~posé des cures 0 ite-
nues en France par le Hagnétísme, t. 2,
p. 325, Mîalle rend compte de 19 guêrisons
spéciales En dehors de ees cas, en voici

quelques autres que je choisis parmi celles

qui peuvent le mieux faire comprendre la
valeur curative du Magnèltisrne.

L - Du Journal du Lmgnízisme, t. 15,
p- 377, une observation du docteur 'Cara-

magna z
V

Depuis un mais une jeune þÿû  t l esouffrait
excessivement d'un violent mal de tète, pour
lequel elle vint me consulter plusieurs fois.
La douleur était variable et ne se présentait
jamais à la même heure ni sous la même
forme, ni au même degré. Tantôt c'était le
matin, tantôt l'après~mid.i ou dans le silence
de la nuit, parfois elle était cuisante, u'au-
tres fois laneinanfte : enfin, quand elle était
arrivée à son apogée, des þÿ s : y ' m p 1 l ¬ : m - e s : c o n -
comiftants de Peslomac venaient ~s'y ajouter.

Le 16 du mais dern.*ier,eùle se présenta enf-«

core chez moi, tout en larmes, me conjurant
de la debarrasser 'de eette souffrance qui
était devenue intolérable. Après sept à huit
minutes de magnétiswlzion, je vis les vives
couleurs de ses joues coder la place .à
une pãleur générale, les paupières se fer-
:nèreut peu à peu et elilcentra dans le som-

meil magnétique...
Dans la première séance le soulagement ob-

tenutut notable. La sensation -de douleur lau~
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cinante étaitdisparue : il ne restait plus qu'un
sentiment de pesanteur. Le l7, la douleur

reparut. je la magnétisai comme la veille et

Famélioration fut plus marquée encore.

Dans les journées des 18, 19, 20, 22, 23 et 26,
elle augmenta progressivement, accompa-

gnée de phénomènes plus ou moins bizarres;

et enfin, le 27, après une séance d'une heure,

cette malade prenait congé de moi parfaite-
ment guérie. Depuis cette époque, elle n'a

plus éprouvé aucune douleur de tète.

II. - Du même journal, t. 15, p. 378, ob-

servation du docteur Siriati : .

Le 21 mars dernier je fus appelé près d'une

certaine femme Vallino de Vaglio, récem-

ment accouchée et qui depuis plus de dix

jours, souffrait d'un violent mal de tète. Aux

symptômes qu'elle me décrivit,je reconnus

que l'afl'ection était de nature exclusivement

nerveuse.
Pendant qu'elle me faisait ce récit et sans

qu'elle s'en aperçut, je dirigeai, à distance,
un courant de þÿû  u i d emagnétique depuis le

cerveau jusqu'à l'épigastre,avec la ferme vo-

lonté de décharger les régions cérébrales.

Au bout de IO minutes, les paroles de la ma-

lade devinrent pénibles et interrompues par

des baillements. Je me levais alors et fis

toujours sans qu'elle le vit, deux passes la-

térales des tempes å Pépigastre; puis je la

laissai, lui disant que si son mal de tète per-

sistait, elle se þÿû  tfaire le lendemain une petite
saignée.

'

Le 22 j'allai la voir, et, à. peine entré, elle

me dit que son mal de tète était parti avec

moi le jour précédent, et que depuis il n'était

pas revenu; que, par conséquent elle ne

s'était point fait saigner. _

HI. -- Du même journal, t. 16, p. 562, ob-

servation du docteur Louyet. :

Je fus appelé, le 10 juillet dernier, chez

M. G... pour donner des soins a sa ñlle,

jeune femme de 24 ans. Cette femme, accou-

chée depuis trois mois et demi, et qui nour-

rissait son enfant, était affectée depuis trois

semaines d'un violent mal de tête quipré-
sentait souvent desredoublements pendant
lesquels elle voulait se jeter par la fenêtre.

Les vaisseaux du cou présentaient un bruit

de souffle continu. La tête ayant été prise
10 minutes entre les mains, l'une sur le front,
l'autrc sur Pocciput, la malade passa au

sommeil... Au bout de 20 minutes de som-

meil,la malade fut réveillée; elle se sentit
alors la tête très légère et entièrement dé-

barrassée de son mal. Elle demanda son en-

fant qu'on avait éloigné pour ne pas être

troublé par ses cris pendant la magnétisa-
tion; il prit aussitôt le sein, mais au bout de
2 à 3 minutes, il le quitta pour se livrer au

sommeil.
'

Deux.jours après, je vis la jeune femme et

j`appris que son mal de tète n'avait pas re-

paru; qu'elle avait sué abondamment pen-
dant la nuit qui a suivi la magnétísation; et

que l'enfant contre son habitude, avait eu

une nuit très tranquille et n'avait jamais
dormi aussi profondément.

IV.- Observation du docteur Charpignon,
extrait de ses Etudes sur la médecine ani-

miste et vitaliste, p. 160.

Un vigneron avait éprouvé une maladie

qu'à ses rapports je-pensai avoir du être une

encéphalite, et qui laissa de grandes dou-

leurs de tête, une cécité de þÿ l ' S i lgauche, une

si grande faiblesse dans le bras du même

côté qu'iI lui fut impossible de travailler. Cet
état durait depuis près de dix ans quand il

eut recours au magnétisme. Ilvint a Orléans

ety resta quinze jours; puis son état étant

meilleur il put venir chaque jour dans une

voiture a ane. Lamagnétisation l'endormait.
Au bout d'un mois, il ne souffrait plus, il re-

prit ses travaux. Sept années après, il fut re-

pris de douleurs de tête, son bras s'engourdit
et þÿ s ' aû  ' a i b l i tde nouveau, de manière a le for-

cer bientôt à quitter ses occupations.
(Pest alors qu'il vint me trouver dans sa

voiture car il était incapable de marcher.
« Cethomme avait 42 ans, þÿ l ' S i lgauche ne

voyait plus, il avait de fausses membranes

dans la chambre antérieure, mais devant

cependant laisser passer assez de lumière

pour ne pas rendre la cécité complète, si une

amaurose n'avait, en même temps, existé. Le

bras gauche était lent dans ses mouvements,
il y avait des fourmillements et de l`engour-
dissement. La tète était profondément dou-

loureuse, plus à gauche et dans le front.

þÿ L ' S i let toute la face du même côté, étaient

le siège de douleurs névralgiques très aiguës,
sans grande rémittence, et privant le malade

de sommeil.
'

Cet état me paraissait d'autant plus grave

qu'il se liait à une maladie ancienne, dont il

était une récidive. Aussi, malgré la de-
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mande du malade, je ne crus pas devoir em-

ployer le magnétisme auquel. la guérison
d'autrefois Pengageait vivement à recourir.
Quinze jours d'une médication appropriée
»n'amenant aucun résultat, et le malade in-
sistant pour être magnétisé, je me rendis à
son désir. Pendant huit jours les magnétisa-
tions furent quotidiennes, puis elles eurent
lieu tous les deux jours. Les effets que je re-

marquai furentune somnolence marquée qui
«était 'interrompue par des nausées allant

-parfois jusqu'au vomissement, et un ac-

croissement de la douleur de téte, qui se cal-
*mait seulement cinq à. sept heures après
*la séance. -

_

Le dixième jour,.mon malade' ne revint

plus. Mais une semaine après sa femme
*arriva et me dit que son mari venant comme

d'habitude, le jour þÿû  x é ,avait été pris en che-
min d'étou1-dissements si forts qu'il retourna
*chez lui. Il eut une violente þÿû  è v r e ,ses dou-
leurs de tète augmentèrent et le lendemain

-il eut des vomissements de glaires et une

-diarrhée abondante et très fréquente. Toute
'la joumée il ne cessa de vomir et d'aller à la
selle; puis le soir il eut une grande sueur.

Alors seulement il s'endormit. A son réveil
.il était bien, à part une extrême faiblesse.

Une quinzaine après, il arrivait à. pied,
riant, content, ne souffrant plus du tout, et

pouvant travailler. þÿ L ' S i ln'aveit éprouvé
aucun changement. Cette guérison a été so-

lide pendant plus de deux années. Depuis je
.n'ai plus entendu parler de ce bon vigneron.

V. - Observation personnelle, d'autant

plus remarquable qu`elle est à la portée de

.tous les lecteurs.

C'était au commencement de 1877, je fré-

quentais toutes les réunions spirites et ma-

gnétiques dans le but de me faire une con-

viction. .Pavais vu des séances expérimen-
.tales, j'avais lu quelques ouvrages, mais

_j'ignorais encore que la force magnétique
.dont nous disposons puisse ètre employée
.utilement à, la guérison des maladies Je fus

:présenté par un ami dans une famille ou
l'on se proposait de faire du spiritisme. Au

jour convenu pour Forganisation de la pre-
mière expérience, je me rendis dans cette
famille avec l'ami qui m'y avait présenté.
Mais la maîtresse du logis, 'une femme de

30 à 35 ans, très nerveuse, était étendue sur

-.son lit, en proie à. un mal de tète des plus

violents. On causa au salon et l`un des sept
ou huit assistants, parlant de Faction cura-

tive`du magnétisme, dit que madame T...
aurait bien des chances d'être débarrassée
de son mal. si quelqu'un voulait la magné-
tiser. On savait que je m'intéressais beau-

coup au magnétisme et l'on me désigne pour
accomplir cette tâche, si toutefois la malade

y consentait. Interrogée 'à ce sujet, elle ac-

cepta. N'ayant jamais magnétisé, j'étais fort
embarrassé, je voulus m'excuser, mais pour
éviter le ridicule qui allait peser sur moi si

je refusais, je dus accepter. A mon grand
regret, je me mis à þÿ l ` S u v r e .Je pris dans mes

mains les mains de la malade pendant quel-
ques instants, puis je þÿû  s , j ene sais comment,
des passes sur la tête. Au bout de quelques
minutes. la douleur devint plus supportable,
la tête s'alourdit, les yeux se fermèrent et la
malade s'assoupit tranquillement. Au bout
de 15 à. 20 minutes, elle ouvrit les yeux.
Il ne restait plus qu'une impression de lour-
deur qui disparut rapidement sous l'action
de quelques passes transversales. La ma-

lade se leva, et l'on se mit aux expériences.
Ce résultat décida de ma vocation. Dans

le feu de Penthousiasme, j'aurais voulu
que tous mes amis eussent mal ala tète,
afin de les en débarrasser. J'en Lrouvai, et

toujours, je les magnétisai avec plus ou

moins de succès. J'essayais sur d'autres
affections et le résultat fut analogue; si je ne

guérissais pastoujours,je produisais toujours
du soulagement. Dans le milieu que je fré-
quentais on en parla, et peu a pen les ma-

lades vinrent réclamer mes soins : voilà.
comment je devins magnétiseur.

Je ne cite pas ce fait comme une guéri-
son qui mérite dîêtre rapportée; mais seule-
ment pour faire comprendre ce que toute per-
sonne peut faire en présence de celui qui
souffre, même sans avoir aucune connais-
sance de l'art magnétique. Que tous ceux

dont la santé est équilibrée en fassent l'essai
- les malades ne manquent pas ;- la dou»
leur fuira presque toujours sous leur main
et ils reconnaîtront bientôt qu'ils peuvent,
presque à l'égal des magnétiseurs de pro-
fession, guérir ou tout au moins soulager
leurs semblables, surtout lorsque ceux-ci ne

sont affectés que de maux de téte passagers.

Par les aimants de très nombreuses gué-
risons de maux de téte furent obtenues. Je
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ne citerai que quelques observations, en

commençant ,par celles de MM. les docteurs.
Audry et Thouret, au sujet de Faction des

aimants de «l`abbc Lc Noble.
VI. _ Mtlleít..., pension-naire au couvent

de Trainel, était sujette depuis IB ans a des
maux de tête qui se renouvelaient très fré-
quemment par accès Lorsqu'ils avaient lieu,
elle ressentait sur *le corps 'et dans les mem~

bres des douleurs considérables accompa-
gnées. quelquefois de tressaillements. Elle
cprouvait en même temps les maux de tète
les plus cruels.

Mlle R... en avait surtout essuyé de très
violents dans une attaque qu'elle avait eue
six ans auparavant. Elle fut alors soignée et
purgée plusieurs fois. On lui conseilla les
bains dont elle avait déjà fait usage avec peu
de succès. 'Ces ditïérents secours ne lui pro-
curèrent pas un grand soulagement. Les
douleurs se renouvelèrent , comme elles
avaient fait précédemment, avec le même
degré de vivacité. Au mois de décembre 1778,
Mlle B... en éprouva surtout, de très considé-
rables; elles étaient accompagnées de maux
de tète insuppoi-tables, de raideur et de trem-
blement dans les membres. La violence de
cet accès Pobligea de s'aliter au commence.
ment de janvier; et il y eut plusieurs jours
ou elle ne put se tenîr assise dans son lit le

temps nécessaire pourprendre quelque nour-

riture. Depuis le 2 jusqu'au 10 février, elle ne

se leva que tous les deux jours et ne restait
levée que trois ou quatre heures au plus
chaque jour.

Ce fut à cette époque de sa maladie qu'elle
þÿû  tusage des aimants de M. þÿ l ' a b l : éLe Noble.
Depuis l'instant de leur application jusqu`au
26 du même mois, quoiqu'élle eût encore cu

des jours de soutïrance, elle s'était trouvée
lieaucoup mieux et s`ètait levee tous les jours.
þÿ l _ : « ~ _ p u i sle 26, elle neprouva plus que très ra-

rement quelques douleurs courtes et passa-
gùres. Le 28,elle commença it sortir et conti-
una les jours suivants sans en ressentir au-

cune inconunqditf'-. Mlle R... n'ava.it pris
aucun remède pendant cedernier accès. þÿ L ' c :
tat de calme survenu après lîapplication des
zi i inauls s'est soutenu constammentdepuis ;
Al tieolïroy, notre conír~`~re, a eu plusieurs
fois occasion de s'en assurer. (Observations
e¿ Recherches sur [usage de FA imant en me'-
dccme, þÿ o l : s .12).

VII. - M. Gerbier. célèbre avocat dosette

oapitale,etait-tourmenté de violents mande
nerfs depuis sept à. huit ans Dämmenaes
travaux avaient þÿ aû  a i b l isa constitution ml
tellement -altéré sa santé que le baromètre to

plus partait n'èprouvai,t pas plus þÿ Qû û  ü b h *
ment que lui Pinfñiucnce de llair. La plus Lié-

gère variatiion dans le temps distendait les
nerfs et þÿ P aû  e c t a i td'une manière plrus ou

moins douloureuse, mais toujours très sen-

siblement. Ayant fait usage, vas þÿ : i aþÿû  nde
Pannéc 1779, des aimants de M. l'aihbé Le No-

hle. il ne tarda pas à. -en éprouver un saulaf

gement marqué, .dont il s'est -tait un devoir
de rendre compte au public. Le 20 janmier
1780, M. Geuhiar annonça, par une lettre lin-

séréedans la .Gazelle de Santé, ne 9, que,
malgnó les þÿ - v a r i a t i o n s - c c ¼ r t i n u e l l e sque Ton
éprouvait «depuis un mois, -malgrè les plai-
doiries et .un .travail -extraordinaire, il ne Sen-

tait ptus ses nerfs, et qu'il nïäptrouvait plus
ces douleurs dont .iil.a«vait soutient si sou-vent
à la tête, au cou et danspresquo tout leoonps,
Get état de .calme slest soutenu constamment
depuis cette époque, M. Gerbier ayant conti-
nue de porter lesaimants qu'il n'a pas encore

quittés. (1d., obs. 13.)
Vlll. - 'La demoiselle Jeanne Martinot,

femme de chambre au service de Milady Nu-

gent. était attaquée depuis þÿ d i x * l : u i tmois, de
maux de tète si violents qu'ils lui étaien-t de-
venus absolument insupportahles par les
tressaillements et les douleurs qu'ils lui fai-
saient eprouver. Les accès étaient accompa-
gnés tantôtd'uue chaleurconsidénahle, tantôt

d'unscnti1nentdefroidqui la glacait intérieu~
rement. Aprèsavoir íaitinutilement un grand
nombre de remèdes, elle eut recours. vers la
tin de l'annóe 1778, à- M. l'abbé Le Noble qui
lui fit appliquer sur la tète une couronne for-
mée de petites plaques d'acier aimanté. Le
30 avril 1779, la malade déclara par un écrit
muni de sa signature et de celle de Milady
Nugent, qui crut devoir attester ainsi la þÿ v é :
rité de ce qui y était contenu, qu'elle se trou-
vait radicalement guérie. Il y avait alors en-«

viron six -mois qu'elle avait commencé à
porter les aimants; et, depuis cette époque,_
elle n'avait éprouvé que quelques legères
douleurs.

Le 13 juillet de Vannée dernière (1781), Mi-~
lady Nugent nous mandait, par une lettre
écrite du couvent des Dames Ursulines de
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Poissy; où elle fait sa résidence, que depuis
lamoísde niafi*del'an*nee1'7"l9, la demoiselle
Martinet' avait continué de jouir du même
soulagement. [l lui? était arrivé plusieurs fois
de ressentir des maux de tète ordinaires,
amtqu ls elie- est' þÿ r l aû  o n n e l l e m e n tsujette ;

mais elle ne les eontiondeit pas avec les dou-
leurs de nem dentelle* savait bien les distin-
guait Ba circonstance- suivante en olïre la
preuve.
þÿ V e r s l - a -û  n : d ~ el'été de 1780, elle sentit une

douleur vive et tout à fait semblable à ses

anciens *naux de tête. Comme il n'y avait
pas* six mois qu'elie portait' son bandeau d'ai-
mants, elle ne pensait pas encore à; en chan-
ger. Mais llilady, ayant' présume que la

transpirationzavaitaiïaibli sa vertu. lengagea
à- en mettre un~neul";~ et dans l`instant, le mal
sedlssipa» comme si on- l'eût enlevé avec la
main. Milaiiy offrait, dans sa lettre, de certi-
þÿû  e rce lait, ainsi que- toutes les autres cir-
constances* .de cette observation qu'elle a-.

dit-el-le, toujours suivi de près. Elle annonçait
de-pius-que .ville Martinet continuait, a celte

époque, de faire usage du bandeau, dont il

éprouvait alors la vertu depuis deux ans et
huit mois. (Iu., obs. 14.) ,

IX. - Du Journuldu Magnétisme, t. 25,
p. 23, lettre qui me fut adressée au sujet de

faction de mes aimants :

Lille, 24 décembre 1891,
Monsieur le Professeur,

Les maux ae tète et les malaises divers que
j'éprouvais depuis deux ans ont entièrement ces-

cbdeputs six semaines que ÿemploie votrolame

magnétique n* 3 et. voteeplastron.
Veuillez þÿ nû  e n v o y e rles memes aimants pour un

ami þÿ n ¿ u i . s « : uû  r ede maux analogues ä ceux que
j'épx-ouvais, et. croyez a toute me reconnaissance.
- G. Lafont.

« X. - Du même journal, t. 25, p. 23, etc.:

G-oshois (Côte-d'Or), le 2/4 janvier 1892.

Monsieur,
_

Le résultat obtenu par votre aimant, a dépassé
toutes mes espérances. Ma þÿû  l l equi, avec de vio-
lents maux de tele, était depuis longtemps dans
unélmt nerveux qui lui rendaient la vie insup-
portable est entièrement guérie.

`

Je fais tout mon possible pour taire apprécier
la valeur de vos aimants. þÿ - S i u . . u i : G . . w n | u u . z : n .

Xl. - Du même journal, t. 25, p. 321, les
observations et lettres qui suivent:

Mme Baud, au Gros-Poirier, par Noailles

þÿ ( û i e e y e o uû  r a i tdepuis un ande douleurstrès

lùh1_.
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violentes dans la tète, avec pteotements,
chaleurs et malaise general.

En septembre 1893. ell-e demanda deux la»-
mes magnétiques qui furent appli quées,l"une
au front, Pautre a la nuque, pendant la nuit

seulement, et le 6 novembre suivant, son- þÿû  ts

nous écrivait la lettre suivante :

Monsieur,
'

.Vai Phonneur de vous informer que ma mère
est très satisfaite des aimants que vous lui avez

envoyés en septembre dernier, car elle est þÿ ¼ uerie.

Beaucoup de personnes sont élonnées d'avolr vu

une amélioration aussi prompte avec vos aimants.

Je vous suis très reconnaissant, ainsi que ma.

mère qui vous remercie beaucoup de lui avoir

rendu la santé.
En espérant que vous voudrez bien, etc. - B.

F., /Ils.

XII. - Mme Simonis souffrait depuis trois.
ans de violents mauairde féte, accompagnés
de raideur du cou, de difficulté ne manger
et de se moucher, suite de contusions.

Au- commencement de 1894, elle vint
àla clinique pour demander si sa guérison.
était possible. On lui répondit que son cas

paraissait facile a guérir par l`a.pplication
d'une lame magnétique lille se la procura,
la porta sur le front pendant lef nuit; et le 6

avril, elle écrivait une lettre dont nous ex-

trayons ce qui suit :

Monsieur Duroille,
Je suis heureuse de vous remercier, car je ne

þÿ s o nû  r eplus : o'est tout au plus si j`ai encore un

peu de raideur au cou; mais le mal de tete qui
mwmpèchait «le manger et de me mouv-her el mè-

me de cracher depuis trois ans est complètement
guéri.

Etant très bien en ce moment, il est inutile que

je vous renvoie ma lame magnétique pour ètre

revitalisée.
,

Je vous autorise a publier ma guérison dans

vos journaux, e* vous d-'clare que je vous serai
reconnaissante toute ma vie du bien que vous

m'avez lait.
Veuillez agréer, etc. -Femme Smoms, chez

Mme Dominger, 28, rue Here, Nancy.

Xlll. + M. Loubris, à Cambridge, soullrait

depuis plus de vingt ans de mana: «ie tu/e

piesque continuels que rien n`avait pu faire
cesser. Dans le courant de 1893, il demanda
une lame magnétique pouressayer d'amé-
liorer son état. A sa grande surprise, il fut
entièrement guéri au bout de quelques se-

maines. C'est ce qu'i1 þÿ a fû  r n i a i tdans deux

lettres datées du 15-mars et du 2 mai þÿ | 8 l - : 8 .



Sa femme souffrait également depuis deux
ans d'un état nerveuazavec malaise général;
elle fut guéris au bout de à ii 6 semaines par
un plastron magnétique à 2 lames, porté du-
rant le jour sur la région de Yestomac.

Dans sa lettre du 2 mai, il s'exprimait
ainsi:

.:. Je ne saurais trouver un mot suffisant pour
vous remercier du bien que vous nous avez fait.
La maladie de ma femme disparaît å vue þÿ d ' S i l;
et, comme moi, elle sera bientôt guérie complè-
tement.Votre plastron lui fait un bien incroyable.

Je vous envoie, etc., etc.

XIV. _ Mme Borsi souffrait, depuis 2 ans,
d'une dyspepsie rebelle à tous les moyens
ordinaires de la médecine. 'La plupart du
temps, l'appétit était nul, les digestions ne se

faisaient pas et elle avait des vomissements
qui la fatiguaient horriblement ; quelquefois,
elie avait un appétit dévorant, des crampes
d'estomac; et pendant la digestion, qui était
toujours longue a se faire, elle éprouvait une

lourdeur de tête et des malaises «le toute na-
ture. Au commencement de cette année, elie
demanda un barreau magnétique et un plas-
tron magnétique et trois lames. Un mois
après, elle écrivait la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Je suis guéris, et vous exprime à ce sujet toute

ma reconnaissance. .l'ai porte, pendant 15 jours,
votre plastron magnétique sur lestomac, et, au

bout de 2 à. 3 jours, j`éprouvsis déjà un mieux
considérable. Ce qui m'a fait le plus de bien et a

le plus contribué a ma guérison, ce sont les bois-
sons magnétisées à l'aide du barreau. L'appétit
s'est régularisé, les digestions se sont faites nor-

malement, et les maux de tète, ainsi que tous les
malaises que ÿéprouvais ont complètement cessé.
Je ne porte plus le plastron, n'en ayant plus be-
soin, me contentant seulement de faire usage;
aux repas, de boissons magnétisées, avec les-
quds je digère parfaitement.

Encore une fois, je vous prie, monsieur, de
croire il toute ma reconnaissance et de vouloir
bien agréer, etc. - Femme Boasi, quai de la Jo-
liette, å Marseille.

ALCOOL ET ALCOOLISME
- 

Tout le monde a certainement vu s'étaler
sur nos murs les'affi.ches blanches portant ce
titre : Ualcoolisme et ses dangers. Elles sont
le copieux extrait d'un mémoire présenté à
l'Assistance publique par le doyen de notre
Faculté joint à M _ Faisans, médecin de l'Hôtel-

68_.

Dieu, et correspondent a une nécessité, celle~
d'enrayer le þÿû  é a ude Falcoolisme, une des»
causes de toutes les déchéances organiques,
de toutes les dégénérescences humaines.

C'est ce que nous disait le mémoire et c'est'.
ce que répète þÿ P a fû  c h e ,fort justement, puisque.
l'alcool est un éminent destructeur des été-
ments vivants de Porganisme, un poison au~
même titre ou à. peu près que les ferments-
tirés des foyers morbides et projetés dans les
économies par les maitres bactériologues,
sous prétexte de les remonter et même de les;
préserver.

A vrai dire, nous sommes étonnés, mais~
très agréablement surpris d'entendre des
officiels. des pontifes, un doyen même émet-
tre de telles verités. Les beaux jours revien-
draient-ils? La clinique et la raison oseraient-
elles élever maintenant la voix et commencer
avec cette question de l'alcool, le procés des
laboratoires, des gens de laboratoire, chimis-
tes, expérimentateurs de toutes plumes et de
tous poils. Pasteuriens, microbiens, tous les»
tourmenteurs d'animaux étrangers à. la méde--
cine, bons sous-aides de la médecine, mais
qui depuis des années Pont envahie, l'ont
asservie et l'entraine.

Et de fait, tous ces gens partagent aujour-
d'hui la formidable responsabilité des désas--
tres accomplis par l'alcool; j'ose ajouter que.
dans un temps prochain. lorsque les yeux
seront ouverts,ils devront_répondre des fléaux
par eux déchainés sur l`humanitétoute entière
par leurs vaccins et leurs sérums.

Pour l'alcool dès maintenant la chose est
claire et pour s'en facilement convaincre, il
suffit d'ouvrir un traité quelconque de phy-
siologie, d'hygiène ou de thérapeutique.
'1`ous chantent la gloire de l'alcool et ses*
bienfaits sur la foi des expériences de savants-
expérimentateurs. -

« þÿ L ' a i c < : o lest un aliment, disent Liebig et
Bouchardat, un aliment respiratoire tout
comme la graisse, et de plus, il favorise la.
transformation de la chaleur en force. þÿ : :

it L'alcool, nous assurc Marvaud, Gubler
etDujard in-Beaumctz, faitrendreà la machine.-
humaine plus de travail en dépensant bien
moins de combustibles ; c'est un frein idéal,
un registre comme on en a jamais vu qui
permet d'obtenir la même production de for--
ces, tout en produisant moins de chaleur. þÿ : :

« Ijalcool, nous dit Küss parlïntermédiaire
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-de Duval, est indispensable à. l'homme qui
doit produire un travail considérable, avec
-une nourriture insuffisante; elles expérien-
ces physiologiques, surenchérit Moleschott,
nous montrent qu'il n'y a pas lieu de réagir
contre _l`abus de l'alcool, mais contre les
conditions: misère, fatigue, surmenage qui
font de l'usage de l'alcool une nécessité impé-
rieusc et fatale pour l'ouvrier. þÿ : :

Toutes ces þÿ a iû  r m a t i o n ssont, ilme semble,
très précises, très nettes, absolument con-

~cluantes, cl'autant plus concluantes qu'elles
-se trouvent établies sur Pexpérimentation,
ultima ratio de cette décevante et meurtrière
-science expérimentale et positive, science

-d'un moment.
Et l'on conçoit dès lors comment du cercle

restreint où elles avaient pris naissance, ces

conclusions erronées, se soient répandues
*dans les masses par Pintermédiaire de la
presse des snobs et gens du monde dont le
«rôle principal consiste le plus souvent à don-
ner corps et de la vie a bien des sottises

scientifiques en en faisant question de mode.
Ce qui s'explique beaucoup moins, c'est de

voir des cliniciens de la bonne époque médi-
cale, d'avant Père bactériologique, s'être
laissés suggestionner par cette ambiance no-

cive et avoir préconisé pour satisfaire à la

mode, l'alcool, le poison alcool, dans les di-
vers états morbides, grippe, pneumonie, etc.
à titre de tonique, de stimulant, d'antipyré-
tique. C'étaient déjà. des déchus, des micro-
biens en puissance qui d'ailleurs se proster-
nèrent dès que Pasteur apparut.

Car au point de vue rationnel, cette théra-
peutique est un non sens ; elle se résume en

un imprudent appel aux réserves d'énergie,
d'une économie épuisée déja par l'état mor-

bide, elle s'exprime en þÿû  nde compte par des
actions de sens contraire surexcitation plus
ou moins vive d'une part, dépression, consé'
cutive d'autre part c'est-à-dire par une série

d'à.4:oups, bien plutôt faits pour accentuer
þÿ : l ' é t a tde déséquilibre en lequel se trouve l'or-

ganisme du fait de la maladie que poury
*porter remède.

En résumé, quelque soit l'angle sous lequel
on envisage cette question de l'alcool, les
conclusions sont identiques, l`alcool doit
-être prohibé, médicalement bien entendu.

Ijusage en doit être déconseillé car. con-
l

trairement à. ce qifenseignent les expériences
-et les expèrimentateurs, les eîïets utiles sont

4¢Á.L.'

nuls lorsqu'on en use seulementet l'abus que
l'usage engendre en est toujours meurtrier.

Telle apparait la vérité. Debove avec nous

la soutient, car il représente la clinique, þÿ l ' a : n -
cienne clinique, mais Duclaux, le bactériolo-
gue, Duclaux Pexpérimentateur, Duclaux
forcément la combat.

`

Et ceci me semble logique,car la tare intel-

lectuelle qui lui fait voir en les sérums infec-
tieux d'universelles panacées, lui fait voir de
même façon en l'alcool un divin remède et
un bienfaisant produit.

Et c'est en vertu de cette étrange et meur-

trière aberration qu'en les hopitaux de Paris

peuplés de bactériologues, de clients de bac-

tériologues, d'esclaves de bactériologues, on

empoisonné les malades, tout en croyant les
bien soigner en leur injectant des sérums et
en noyant leur estomac sous des mixtures

alcooliques. Soutiendra-t-on que j'exagère ?
Voici en matière de réponse le þÿ s t u p éû  a n t
tableau de la consommation du rhum et de
l'alcool dansles hôpitaux parisiens pour 1901:

Rhum 5000 litres - Alcool 62.000
Avec de telles références, comment accuser

l'alcool de méfaits et comment convaincre le

peuple? Ce qui est bon pour le malade, l'cst
aussi pour le bien portant, et c'estappuyé
sur ces chiffres, sur les enseignements de

Duclaux, les découvertes de Pinetïable Ment-

schetikoîï, guérisseur de Fivrognerie, que
toute la bande des bistros, chands de vins et

mastroquets, grossie des pasteuriens, entend
continuer de concert avec leurs Pontiíes, à.

empoisonner les humains par les alcools et

les sérums.
Docteur Bouc:-nan.

Applications liéliltãles du Magnétisme
ou

MAGNÈTOTHÈRAPIE
par le Docteur H. GUIMHAU.

Les premières applications du magnétisme
å la thérapeutique remontent à une origine
lointaine. Elles figuraient a côté des recettes

empiriques bizarres ou se complaisaient nos

devanciers au temps de la médecine conjec-
turale. '

.Ventends ici par magnétisme Putilisation
à la guérison des maladies non pas du tluide

hypothétique extériorisé par Porganisme en
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état dhyperactivité temporaire, mais bien
celle «lu flux d'énergie rayonnant des pôles
d'un aimant définitif ou d'un- électro-aimant.

Je ne pense pas que le momentsoit venu

de' discuter de La valeur ou même de la
realité des phénomènes objectifs observés

par certains expérimentateurs touchant les

prétendus rapports þÿ d ' a fû  n i t éexistant entre
un organisme émetteur et=son.correspondant:
un autre organisme, récepteur. Nierapriori
est facile, prouver est plus malaise, attendre
est simplement sa.ge. Quand de 'nombreuses
observations appuyées par Fexpérimentation
physiologique, entreprise suivant la méthode

þÿ s c i e n t iû  q u e ,se seront þÿ d éû  n i t i v e m e n tpro-
noncées, nous en reparlerons.

Pour le moment, le magnétisme þÿ e x t r a - :

organique, c`est-à-dire la modalité électrique
particuliírre sur laquelle se présente.l'énergie
électrique dans le champ d'action des pôles
d'un aimant est þÿ s e u l . s u s c e p t i l : t ed'être étudié
ratiounellement dansses rapports avec Volga-
nisme malade.

Je «liviserai ce travail en trois parties :

-A. __- Considérations particulières sur le

magnétisme et l-'électro-magnétisme.
B. - Application de l'aimanta Fextraction

des corps etrangers.
c. - Nouvelle modalité hyperactive du

champ*électro-magnétique.

'

þÿ - : . . --- cossrozimvrrous þÿ v ¼ n n c v a l a n a s

-sun LE mensrisna nr I.,ÉLECTRO"MAGNÉ'l`ISME

L'aimant naturel, oxyde .de Fe3 oi, lãaimant
þÿ a r t iû  c i e lobtenu soit par friction, soit par
orientation définitive de Pénergle à l'aide
d'un courant extérieuvà lui, présentent cette

particularité d'engendrer des tlux de force
stables et ,permanents combinés suivant des
lois aujourdhui bien étudiées, grace aux

recherches de nombreux physiciens þÿ e t :aux

épreuves photographiques qu'ils nous en ont
fourni.

'
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La plus évidente des démonstrations de
ees- lignes .de tomes consiste dans Yattirement
du ,ter ii distance. La plus .sensible des

.pmuvesvdu groupement de ces lignesinous
est donnéezparle fantômemagnétique.

On .sait þÿ q uû  à m p è f eétablit la théorie du

magnétisme en décelant l'analogie complète
des lois quiirégi=ssent*les.deux.catégories de

qthénomenes : .action -des courants sur les

aimants, action des eourantssurtes courants.

.U ntentre pas dans notre programme d'ex-
.poser ici des théories qui trouvent: leur place
dans les traités de physique. Je *dois me

homer au rappel desiconditions principales,
et en rapport dinect avecimon sujet, sous

lesquelles sezprésente anouslkinergiee magné-
tique. '

Uactien de cette énergie-semble être réci-

proque: elle þÿ i nû  u e n c eles*eorps soumis ei.
son rayon, et ceux-ci paraissent également:
þÿ F i nû  u e n c e r .Le fer attire aussi bien Paimant

que celui-ci attire le fer. Sa ,puissance de

pénétration est énorme, car elle se manifeste
intégralementà travers le verre, Vébonite, le
carton, etc... Seuls certains métaux, et par
dessus tout le fer, jouent vis-ia-vis dfelte le
rôle dîécran,.à lencontre de ee~qui=sepasse
pour les masses électriques.

_On sait que les forces magnétiques sont

proportionnelles .aux masses magnétiques
entre lesquelles elles ~s'exercent. fljimpor-
tance de cetteloi est þÿ c o n s i d é r a . l : l e « e n - é l e c t r e -
thérapie. Nous devons retenir, également,
qu'il existe des masses magnétiques positives
et des masses magnétiques négatives. On
considère cornmepositives- celles qui corres-

pondentau magnétisme du pôle nord des
aimants, * comme négatives celles qui corres-

pondent au magnétisme du pólesud. Laiorue
est alors répulsive ou attractive, -suivant

qufelle-est positiveou négative..No.us com-

prendrons auparagraphe ä de .ee travail le

parti considérable qu'en peut tirer la théra-

peutique du changement depotarité en ma-

tière de magnétosthérapie.
-.Un saitencone qufil -suffit de placerun

barreau d'acier dans ie «voisinage etfsurile

prolongement- d'un aimant pour le voir pré-
senter, au boutdîunt certain temps, des.phé~
nomènes ckaimantation. Uintluenee *molécu-
laire est lente-a se produire; lforientation
nécessaire au développement de Vénergie
réclame, dans cette question þÿ l t lû  nû  u e n e e s ,
des conditions de durée dontnous devons-
également tenircompte dans mmapplicatiens
thérapeutiques, où Pexcitation par ondes
magnétiques se produit évidemment suivant
des lois de *temps .différentes de llexcitation

par ondes électro motrices. D'ail.leurs,.et .par
analogie. avec cequi -se passe dans Pordrede
la matière d'apparence.inanimée, lfemainticn
de cette polarisation est* durable.

Les différences desweompositions molécu-`
taires du corps seumises --à. þÿ l l i nû  u s n c e
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mûgnéto-motsicel þÿ i nû  u e n i .profondément sur.

luwpjdité etsunlaipnvsistenoeafvec lesquelles
@Gif läixoitotioht Iliennest- évidemment de

l'mga.nisme« comme: du. barreau: de métal.
Sïäit-il de fm doux? L'a«imenui1ion se-

pmduit lintenteaémenti. eHe= est. énergique,
mais cesse:dès--q-u'on, éloigne l'aimen,t in-
þÿû  u f m u n t i .Tandis- quevlheier sïexcite lente-

þÿ m °û  È : - S m p o l a r i s emódiocrement, maisvcom
serve«»l'sxcita.tiom imquile: On dit du ferfdoux
flüîü-manque=de~~force coercitive, de l'a.cieI'~
quîil la.~ -possède. .lhlaipnesède ànun deg;ré~~
dfafuinnh plus elevé qukil la :eté trempé. à, tune»

température: plus: élevée et qu`il.a= subi ~ un

refroidissement plus lxvusqmiel Jene-_doute«
PW* que nous: tmuvionselài .plus~ta,rd, des
*m1¿°ØÎ°9h frappantes- entree ces, faits bien
þÿ ó t a b l i s S tPobservatinn chez Phommel '

Je veux þÿ . e S i c o n esignaler oetteconsteiaition
tout -empirique dans þÿ s l e f p m c e s s u s - d e , l ' e . i m n : n s .
tetion, que toutou ectionunécumzique þÿ : _ p r e s 8 i ¢û  : . m
élevée; choe,vihm;tiorn, etc. , appliqué à .l'ani.4J`*
peavçiaint «le travail ifeimantetion, facilite nota
hiemeutzce travail:

Il eetfpmrfalitement-certain que tous-lesf,
corps: sonrh intlueneebles pair* les: forcent
þÿ m u g n = é t o : m o t r i ~ c e s : .Leur distinction maf-

gnééique et diamagnévtique, suivant qu'un.
même pôle les-attire ou lcsi repousse, sera

examinée plus loin eu þÿ p o i n t f d e - v u e : d e s e s :
rapports avec le champ magnétique 6.1polarité
þÿ v n v i S t l i e .Ge quîil importe surtout de retenir,
cfelz qn'Uunnn. corps, solide; liquide- ou

gazeux; niestiindiiïérentzàiliactiomdes-forces
magnétiques.,

Ina: définition duchamp magnétiqueepeut
slátaiblirpazn Pensmnble þÿ d S p c i n t sde lespaco
où' sëenerce þÿ l ' : a . c t i o n . a ' n a . g m é t o ~ m e t r i e e tDans
l*hypctl1èse=du.chs,mp fme; tel que le produi-
sent läimmtï ou, þÿ l i é l S t m e á m m n z o r d í i i a i m s g .
lesmasses sontxfînesuie position. Elles- ne

tendant' pas» ài serdeplacer, pair* oppnsition
avec* ee- quil se.: passe- pour les masses-ólee~
triques quisont en þÿ p e r p é t u e < l l e ~ o s c i l l a t i o n : à :
þÿ l S s u r f a e eedesconducteurs. Nous verronsau

þÿ p , a : a g z a . p h e ~ B * q 1 , i a i l ~ e 1 1-est tout autremeiitevec
le champ .magnétique alternaii.f,, e. change-
m0I1iv~ienpola~r.ité.

Einiicmiité dm þÿ c h a s m ¼ m a g i é t i q u e .ash en

rqspmúiþÿ a v S *le- nombrzvdesr ligmessdze* force;
On comprrande que lfactiom exemåe par un

þÿ o äû  n p m a g n é t i q n esur un corps qui. sïy*
trouve inséré: sera=å*eutent plnseconsãdiámhlot
queþÿ x S w x o t p s fsenitmvemápu- *wnaplua gmnd
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nombre de ces lignes. Les courbes dessinées

par la.. limaille et représentatives de flux,
rfénergienenousdonncntévidommentqu'une
grossière approximation du nombre et de la
valeur de ces.ondes. Dans le champ magné-
tique» ordinaire, ces courbes sont fixes et
comme cristallisées dans leur trajectoire ; ,au

contraire, dans le champ magnétique varia-

ble, ellessont animées «le mouvements alter'
natifs dont Famplitude ct le temps d'osciiln-
tion changent. avec la. valeur de la charge
électrique. génératrice «le Iäiimantation. Le

neurone, réactif infiniment plus sensible que
le métal aux. variations, physiques, reçoit,
sa.ns,a.ueun.doute,17excitation dïuin bien plus
grand nombre de lignes deforce. En d`autres

termes, les points d'énergie utile du «-lia.m1i,
répondant au flux mfondestmagnéto-niotrices,
sont infiniment plus nombreux pour le réac-
tif nerveux que pour le réactif métal. Cette

hypothèse est, du, moins, parfaitement ration-
nelle.

Les effets sur þÿ l aû  c e l l u l eþÿ n e r v e u s e d . e » c e s = «û  u x
dfénergie péri-polaires se différencient des

eite-ts1 constatés avec le champ électrique. Si

Fexperience démontre, en etlet, que les

champs dusàdes -m&ssesélcctriques_ou ii des
messes: magnétiques de même valeur numé-

rique et- semhlabiementplacées sont alisoluf

mentnidentiquea quant àla valeur et à la dis--

poaition de loursdivers éléments, ces champs
n'-en sontpas moins. différents- dans leurs

proprietes, car une masse magnétique nîest
soumise ii. aucune action dans un cliauip
électrique, .et réciproquement. A l'étet,perma.=
ne«nt|les¢«leu.x.ahamps_,peuveiit coexistersans

réagir l'un sur l'autre ni se composer entre
eux. De là peuvent être inférée-s les, pro-

priétzisteutee spéciales, encore inédites, des»
messes magnétiques, àfretat verielile, sur le.
neurmim.

Bieni qu'une thém=ie~devl'nction .des . forces

magnétomotrices, sur let cellule nerveuse.

soit certa:inement_prémat1mée, il est tol-UBÎOÎS
permis» de rappeler- que cheque molécule

d'1in-corps,.organisé-ouvnon, étant le siège
diun cfxum.nt.fermó, le neurone n'echap_pe
pmeàrette loizaabsolue. þÿ G e s ¢ e o u r a n t s , p a r t i c u + :
laires sont manifestement influeneables=pa.r
lhpplicetiem de* liénergie physique. Leur
orientation: est susceptible de redressement.
omdîinversion. ,Ainsi s'expliquentles_a.ctions
thérepeutiques dues eu. courant électrique.
Bien mieux, j'a.i démontré, dans un travail,

1
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antérieur et grace å des expériences soigneu-
sement contrôlées (1), que certains conduc-
teurs nerveux,`qui, en raison d'un état patho-
logique : sclérose, dégénérescence, compres-
sion, etc., ont cessé de réagir au courant
continu, sont excitables par lc courant alter-
natif. Nous verrons au paragraphe 3 les effets

de cette remarquable propriété du courant
variable, transportés .du domaine des ondes

électriques danscelui des ondes magnétiques-
Mais, je dois rappeler ici que l'onde magné'

tique normale, produite par un aimant a
champ permanent, ne peut être physiquement
envisagée que comme un courant de très
faible potentiel, fermé surlui-même, à circuit
comprenant le diélectrique : air ou tout autre
milieu gazeux, solide ou liquide, et le milieu
métallique intra-polaire, fer doux ou acier,
suivant qu'il s'agit d'un aimant þÿû  x eou d'un
électro-aimant.

L'état actuel de la science ne permet guère
de concevoir qu'une si faible chute de poten-
tiel du nord au sud, du pôle au pôle-soit
capable'd'excitation vis-à-vis du neurone. ll
convient, cependant, de bien établir que la
modalité vibratoire sous laquelle se présente
Î'onde magnétique est particulièrementadap-
table à la thérapeutique, car à. Peneontre des
ondes électriques vis-à.-vis desquelles la
plupart des corps forment un écran infran-
chissable, le courant produit par les ondes
magnétiques 'traverse les plusisolants diélec-
triques, et ne reçoit, à l'inverse des ondes
électriques, d'obstacle à sa propagation que
des corps parfaitement conducteurs. Geux-ci,
en elïet, absorbent, au lieu dela conduire,
l'énergie magnétique.

Nous sommes perpétuellement soumis à
þÿ l ' i nû  u e n c edu champ magnétique terrestre,
mais n'oublions pas qu'outre le fait d'accou-
tumance, ce champ est stable, constant et
sans variations très sensibles. Ses lignes de
force vont à peu près du sud au nord. Leur
courbe est si étendue qu'on peut, en un lieu
donné, les considérer comme parallèles. Leur

se réduit à celle d'un couple, þÿ c ' e s t - a :action
dire à. celle de deux forces égales, parallèles

sens contraire, appliquées en deuxet de

points du corps.
Le champ magnétique terrestre est, toute-

fois, sujet à des variations périodiques ou

(1) Le neurone et le tube á limaille, page 12 et
suivantes.

accidentelles. Les premières sont à. longue*
ou à courte période. Les variations séoulaires
n'int¢-iressent guère que les astronomes. Les
variations diurnes seront, un jour, l'objet
d'études fécondes en découvertes.

Deux fois par vingt-quatre heures, l'aiguill0
aimantée se déplace légèrement, de l'est vers

l'ouest, et deux fois, pendant le même temps,
elle revient de l'ouest vers l'est. Uheure des

positions extremes varie d'un point du globe
à l'autre. Les oscillations sont plus marquées.
le jour que la nuit, l'été que Phiver. Elles
paraissent en relation avec le mouvement
apparent du soleil, de la lune. Mais on n'en
connaît pas encore les lois

Les perturbations magnétiques acciden-
telles, se traduisant par des mouvements

brusques, irréguliers, de Paiguille qui se*

déplace de façon saccadée soit vers l'est, soit
vers l'ouest, oscille souvent pendant plusieurs -

heures et revient plus ou moins vite à. sa

position dïiquilibre, ont encore une origine
inconnue. Elles affectent habituellement des

régions étendues. Il est vraisemblable que
ces variations dans le champ magnétique
s'accompagncnt de þÿ m o d iû  c a t i o n sappré-
ciables du système nerveux, suivant les lois

physiques précédemment rappelées dans ce

travail. L'attention des médecins doit être

appelée vers cette voie, qui nous réserve-

probahlement maintes surprises.
þÿ U i nû  u e n c eperturbatrice des chutes de

potentiel électrique sur les courants magné~*
tiques est bien connue. La formation des

orages, les cyclones, les aurores boréales,
les tremblements de terre, les éruptions
volcaniques exercent sur la direction et la.
forme des vastes þÿû  u xmagnétiques polaires-
une action facile a constater. Et aucun de ces

grands phénomènes météorologiques ne-

laisse Porganisme indifférent. Il est infini-
ment plus logique d'admettre que les masses

magnétiques agissent, ici, beaucoup plus que
les masses électriques.

Paracelse attribuait à. l'aimant naturel une

grande puissance : il Pemployaità l'extérieur
et à l'intéricur. Holmann, en 1700, le cita

parmi les anti-odontalgiques. En 1763, l'abbé
Lenoble, qui s`oecupait avec passion de

physique expérimentale, chercha a vulgariser
_

avec la même ardeur l'emploi médical de
Paimant. Il faisait fabriquer des croix, des

chapelets, des colliers, des anneaux de fer
aimanté que les malades devaient s'appliquer
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directement sur la nçau' H mea" applique'
y _,` . .

sur les membres des armatïes '"e'9'Îl22?î';
c'est-à-dire des plaques d'acle1'aimanté, dis-

posées a la manière de celles qui composent
les aimants de grande puissance. Les mala-
dies nerveuses lui paraissaient surtout justi-
ciables de ce moyen þÿ ( R a b u t e a u . :

Nos charlatans modernes descendent, on

le voit, d'une antique lignée.
Les expériences de Lenoble, celles de

Klarich, médecin du roi d'Angleterre, de
Weber, de Ludwig, venant þÿ c o nû  r m e r ,plus
ou moins, les résultats obtenus par le pro-
moteur de la médication nouvelle, attirèrent
l'attention. Aussi, en 1777, après la présen-
tation d"un mémoire de Lenoble à la Société
de médecine de Paris, cette Société saisitelle
Poccasion qui se présentait pour étudier la
question. Andry et Thouretíurent chargés
de suivre les expériences de Lenoble et d'en
faire de nouvelles. Or, ces médecins consta-
tèrent que le magnétisme pouvait, en réalité,
modifier avantageusement des névralgies de
diverses natures: hémicrànie, tic douloureux.
Odontalgie, el même des douleurs gastriques,
rhumatlsmales, les paralysies hystériques.
Ils apprécièrent, en même temps,aleur juste
valeurtles prétentions du Mesínérisme. mé
lange d'idèes astrologiques et d'absurdités
sur les propriétés de Paimant d'où dériva le

magnétisme dit animal. Depuis lors, divers

obs_ervateurs, parmi lesquels on peut citer
Halle. Alibert,Récamier, vérifièrent les obser-
vations faites parAndry etThouret. Trousseau
þÿ a fû  r m a ,après s'étre servi de l'aimant, que
cet agent thérapeutique exerce surles parties
avec lesquelles il est en contact une influence

qu'il est impossible de rapporter seulement
à. Fimagination des malades. ll l'a vu modi-
þÿû  e rdes douleurs névralgiques, arrêter rapi-
dement des accès de dyspnée nerveuse (I).

M. Rabuteau reprit la question sur des
bases plus þÿ s c i e n t iû  q u e s(2). Voulant expéri.
menter le champ magnétique sur Vanimal
entier, il utilisa l'électro-aimant de Faraday,
actionné par cinquante élements de pile
Bunsen. Entre les pôles, il suspendit une

grenouille attachée par un til. La constatation
la pluscurieuse, notée par Pexpérimentateur,
fut que l'animal, suspendu de manière a
osciller librement dans le champ magné-

. (1) Rabuteau, loc. cit.

(2) Soc. de biol., 2 juin 1877.
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fique, prit une direction telle que la plus
grande masse de son corps suivit ga ligne
équatoriale- Le grenouille fivante est donc,
dans son ensemble, diamagtiêtlque.

A la même époque,un savant, dont le nom

demeure attaché à de belles pages scienti-
þÿû  q u e s ,M. Pouchet, se livrait à une série d'ex-

périences qui parurent démontrer l'inertie
du champ magnétique vis à-vis de l'orga-
nisme vivant. Voici, très succinctement
résumée, la substance de ces expériences :

Une petite anguillc, placée dans un tube de
verre, fut soumise une heure et demie au

þÿû  u xmagnétique sans' rien accuser de parti-
culier. *

L'oreille d'un lapin vivant, exposée de la
même manière, ne présenta ni du côté de la

température, ni du côté du diamètre des
vaisseaux aucune modification.

Meme chose pour les pattes d'une gre-
nouille, pour les tritons. Ni dilatation, ni
resserrement des vaisseaux, ni changement
de l`état d'expansion des chromoblastes nc

furent constatés.
Ils est juste d'ajouter que l'électro-aimant

dont se servait Pouchet ne donnait lieu qu'à
un champ magnétique insuffisant.

Cinq années plus tard, M. d'Arsonval,
estimant* à priori que les tlux magnétiques
ne pouvaient manquer d'intluencer la cellule

organisée, chercha à contrôler son hypothèse.
¢ En plaçant, dit-il,dans un électro-aimant

puissant une solution de sucre de canne

avec du ferment inversif de levûre de bière,
j'ai vu que Pinversion était considérablement
retardée, lorsqu'on animait Pélectro aimant.
Il en a été de même pourle fermentintestinal.

« l`)'autres réactions purement chimiques
m'ont semblé ètre arrêtées ou, toutau moins,
considérablement ralenties parla mème in-
þÿû  u e n c e .»

Quatre ans après, M. Dubois exposait
devant la Société de biologie le résultat

d'études, bien conduites, sur le même sujet.
Uexpérimentateur, ayant placé entre les pôles
opposés de deux forts aimants de petites
capsules de verre, dans lesquelles il cultivait
sur des hosties le micrococcus prodigiosus,
vit les taches rouges, résultantdu développe-
ment en surface de ces micro organismes,
prendre une orientation particulière. Au

centre de la tache, tout autour du point
inoculó, la colonie était très dense et l'hostie
humide était profondément attaquée. Cette
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zone centrale avait. BU @mn U" þÿ d i S l x u t r e

longitudinal trois fois plus 8"-1111 fl"° 'Q

diamètre transvel'S*1l.
[feutres þÿ e x p é r i e n < ; G G :tendent  la même

démonstration de Plnfluence des flux mngnè'
tiques sur Porganisme vivant, oonfirmùrent
se premier résultat. *

M1 d'Arsonval, sollicité par ces nouvelles
recherches expose, le meme jour, devant la
Société de biologie, le résumé des observa-
tions quil put faire touchant Faction physio-
logique du champ magnétique. Il rappele,
entre autres faits de cet ordre, que si on fait
écouler du sang à travers un champ magné-
tique puissant, le debit dans l'unité de temps
estdiminué, toutes choses égales dailleurs;

@ue Yinfluence du champ magnétique
retarde la fermentation alcoolique (nous
avons dejà vu que cette action de retard se

produit avec le ferment inversáf de la levure
de bière) ;

@ue certains précipilés ne peuvent pas se

faire dans un champ magnétique puissant;
Que, dans les mêmes þÿ c o n d i i i c : n s , l a g e r m i -

n-sition du cresson alémcris est influencée ;
Que le développement du poulet dans þÿ l ' S u f

se trouve profondément retarde et troublé si
eelfui-ci est incube dans lle rayon d'induction
du champ- magnétique þÿ ( G eû  edernière expé-
rience fut reprise et contrôlée par un savant
italien.)

Pour M., d'Arsonvali, il est hors de doute
 le ch-amp maignétzique* peut modifier les
phénomènes chimiques, qu`il influence au

même degré les phénomènes die nutrition et

dedéveloppement qui ne maman fond, que
des modalités chimiques propres aux êtres
vivants lllexperience, déjà vieille, de Fara-
day, démontrant que Faimant fait tourner le
plan de polarisation de la lumière, prouve
d'ailIeurs suffisammcntyà elle seule, que les
üuxmagnétlquos peuvent modifier l'dq.uil1ibre
moléculaire: d'nn corps.

A MM. d`Arsonval et Dubois revient le
mérite dfavcir eorroboré par des preuves
iïomlre chimique la preuve d."ordne physique,
rendue maimiffesteparlfexpérieneede þÿ l ' i H . u s t : r e
Faraday.

Depuis Lors, M'.d*Arson@val., complétant ses

précédentes recherches; a pm établir expéri-
mentalement, sur lîanimal, Ifiniluence phy-
siologique diu champ magnétique, particuliè-
rement sur les nerfs vase-moteurs. Il constate
un ralentissement très marqué de la circula-

__ _11*-~Î--
**
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tion dans une patio de hïènoume piaçét,
1* 9 '

"ns 1° cham? þÿ f éû  l i r a n tdun éIe0U'0-aimant
puissant (t).

L. Hermann a publié (21 une étude sous ue

fille 1 ¢ Le champ magnétique a-t-il un effet

PhYSi010glquo direct? li Uauteur y prend en

@onsidérationlesexpóriences connuesjusque*
la et les résultats de ses propres experiences
et arrive à. cette conclusion que les qualité:
magnétiques des corps animaux ne þÿ d iû  e r e n t

pas essentiellement, d'une part, de celles de

l`eau, dautre part. de celles d'un grand
nombre de substancessolidcs(sucre, amidon,
gomme. bois, paille, etc.)

Aucune modification dans les effets électro-

toniques des nerfs, ni le degré dïrritabilitzé
normal des muscles et des nerfs, ni le cours,

dans l'unité de temps, de Pexcitation ou dela

contraction, ni. þÿ e nû  n .lc ;legi-cet les lois de

superposition de celles-ci, ni l'état de repos
ou de fatigue ne parnrent þÿ i nû  u e n c é spar le

champ électro-magnétique au repos.
Au point de vue clinique, le champ magné-

tique permanent, engendré' soit par un

aimant, soit par un électro animé par un

courant continu, ne parait pas avoir donni-

aux observateurs consciencieiix contempo-
rains de britiants résultats. Je ne connais
encore pas, apres  recherches bibliogra-
phiques auxquelles na'a obligé* le prósent
travail, ie aw wnmafs pas me seule observa-
*tion où l'effet thérapeutique du champ puisse
être véritablement affirmé, en dépit des nom-

breuses tentativcs dirigées dans ce but. Nous
sommes donc solidement armés contre le
charlatanisme éhonté qui utilisela prétendue
efticacité des aimants ou des plaques guéris-
seuses.

_

Toutefois, pour demeurer impartial., je ne

puis faire les résultats obtenus à Yaide de
Faimfant contre certains symptômes, pure-
ment subjectifs, de nature hystérique. J 'aurais

préféré guider sur ce sujet un silence prudent,
en raison de ce que la mobilitú de ces symp-
tômes' ne peut otïrir une base solide à.l'ins
tauration dune thérapeutique, et aussi parce
que- d'aut.res agents produisent, sur ces

symptômes, les mêmes þÿ eû  l e t sque le champ
magmètiqme. þÿ E n lû  nparce que aucune théorie
ne permet de rapprocher Petïet. thérapeutique
 _l_Î

(1) Soc. de b*oI., ll mars 4896.
_

(2) « Pfügers Archiv », Bond 43, L888.

*__-
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obtenu d'u:ne cause agissante autre que la
suggestion.

Il est, en effet, prouvé qu'aucun courant,
si faible soit¿il, ne prend nai.ssancea.u contact
du metal avec la peau. Lorsqu'on applique
deux plaques superposées de métal différent,
l'action chimique n'est pas modifiée et cepen-
dant l'etl`et habitueiestempèché. (Vigouroux.i

L'es.prit scientifique se refuse donc ii
admettre que l'élément nerveux soit excité par
les applications metallo-thi'-rapiques. Mais il
est simplement juste de reconnaitre que,
chez Yhystèrique, seul en cause en face de ce

traitement, les moyens les plus divers con-

duisent aux 'memes resultats.
Ainsi -a-t-on pu sc servir du bois au lieu de

métal. Bennet, Westphall, Müller, Dujardin-
Beaumctz ont obtenu des rappels de sensibi
lité par Yapplication des écorces de quin-
quina, -de tbuya, d'acajou, de pitchpin, etc.

Les guérisons obtenues chez les þÿ h y s t é iû  -
ques, les transferts produits ne présentent
donc aucune valeur au point de vue qui
m'occupe dans ce travail : la démonstration
des etïets d'induction des ondes magnéti
«ques en physiologie et en pathologie. Pour ne

pas être taxé de þÿ : p a r t i - p r i s ,je dois toutefos
rappeler. brièvement, que les 'observations
de guérison de contracture et Wanesthésie
par le champmagnetique sont fréquentes, je
devrais dire banales. Debove et Aigre font

signale chacun une guérison dïanesùhesir:
posthystérique.

MM. Proust et Ballet ont observé avec les
aimants le fait suivant : Mettant en rapport
deux malades hémianesthésiques, ils pla-
çaient la main -ds l`un dans la main de l'au-
tre et appliquaient les aimants au premier
Lïhémianestzhésie disparaissait *chezles de ux

malades. *Cette -disparition de l'hémiancsthó~
sie du second malade n'est pas due ii une ac-

tion à. distance des aimants., car elie n'a pas
lieu si, les malades étant dans la mièmeposi
tion, leurs mains ne se touchent pas. Le corps
du premier malade agit donc comme conduc-
teur des ondes magnétiques.

M. Luys, surencherissant surla tbéoriedu
-transfert magnétique, établit, en l89Q, que la
transmutation des états pathologiques de

sensibilité ou de motricité, d'un .côté à .l'autre
'du même sujet ou d'un sujet à son voisin,
était facilement réalisable. Dans ce dernier
cas, le premier doit être relie au second par
un aimant. ll peut, à Paidedece simple pro-

cédé, transférer þÿ d ' u : nsujet malade iiunsuådt
bien portant les symptômes objectifs lies
plus graves des mliadies chroniques dusvys-
tème nerveux: :scléroses bul;bai.res, troubles
paralytiques dns *a des tumeurs cérébrales,
ou des ramollisscments.
þÿ D i v e r s iû  a n tFaction

'

de chaque pois,
 Luys exposait que lc rayonnementzrnagnú-
tique détermine tantot des émotions de joie
et dattraction, tantôt des emotions *de tris-
tesse et de répulsion, suivant qu'il présen-
tait au sujet le pôle nord ou le pôle .sud -du
barreau aimanté. le púle nord suscitant Le
rire, le pôle sud eigendrant la mélancoiie,~si
j'oee me servir dïune expression aiùaiptaóeà
des sujets moins spéciaux. Dans cesesnpé-
riences, l'ac'tion de Vaimant ne se traduit
que jusqua ia ligne médiane exclusivewiant,
en sorte qu'ufn seul cote du sujet est *sollicité
par les ondes magnétiques vers le rire ouiles
larmes, ou, comme l'expose plus posément
M. Luys, devient le siège d'exaltati0rn þÿ * d S
régions émotives.

M. Luys adfrnettait done que Papplication à
un :sujet des ondes magnétiques suftisaiit à.
sol l i*citer,.autom atiquement, des émotionsivvn-
riéea. qu'il est. dès lors, possible, gràicedm
ilux magnétique, de créer chez Vhomme -«mu

la femme - des etats psychiques tout à,-àmit
artificiels et voulus. Il iidmettait nienuieåa
transmission de ces états psychiques, artäi-
ciellement créés par l'aiman*t ii travers une

chaine humaine, 'les mains etant reliées.
« Chacun des anneaux, écrivait-il, s'ébranåc,
alors, dans ses régions émotives. suivant la.
même tonalité, et c'est le premier sujet qui.
ia l`aide de l'aimant qu'il tient toujours à la
main, les actionne les uns-après les autresen
leur communiquant les mouvements de þÿ : s a -

t-isfacticn «qu'il recoit de l'aimant ». L'aimant
serait donc capable de þÿ c r é e r ¼ d etoulespiè-
ces. entre les hommes, des 1- sympathiesse-
crêtes þÿ : : ' .

_

Troisans plus =tard,_M. Luys relatai~t,¢de-
van-t le quatrième Congrès de médecine men-

tale (I), les observations de trois malades
qui guérirent par Fapplication de þÿ c o u r o n mû 
aimantées. La première était une femme at-
teinte de dépression mélancolique avec thail-
lucinations þÿ t e r r iû  a n t e set idées de suicide. Il
suffit de six applications dame demi«betme
chacune pour modifier si avantageusement

(t) Tana å ta Rochelle en-avril 1898.



l`état de cette femme qu'elle put quitter l'hô-

pital et reprendre ses occupations..
La seconde observation concernait un

homme de quarante ans qui, à la suite de

Pinfluenza, était devenu neurasthénique et
avait des idées de suicide. ll guérit au bout
de trois semaines de traitement par les cou-

ronnes aimantées.
La troisième malade était une femme de

trente-cinq ans, atteinte du délire du toucher.

D'après l'auteur, il résulte de ces faits que
les couronnes aimantées sont susceptibles
d'avoir une influence heureuse, tant dans le
domaine des troubles neuropatliiques sim-

ples que dans celui des- véritables psychopa-
thies.

Les effluves qu'elles dégagent de leurs pô-
les entreraient en þÿ c o nû  i tavec les forces vives
du cerveau sous-jacent. Elles modifieraient,
d`une certaine façon. son état dynamique;
elles attireraient les effluves cérébraux de
noms contraires et répulseraient ceux du
même nom.

'

La preuve qu'elles auraient une action di-
recte. c'est qu'elles seraient susceptibles
d'emmagasiner les forces neuriques et psy-
chiques pendant un temps indéterminé.
puisque sur une couronne aimantée tenue à
l'abri des contacts multiples, l'auteur dit
avoir constaté que les mêmes effluves sont
encore actifs au bout de dix-huit mois.

Pour M. Bernheim. tous les effets consta-
tés a la suite d`applications des aimants ne

peuvent être rappoités qu'a une action pure-
ment psychique. M. Pitres (1) ne partage pas
cette opinion. Le médecin de Bordeaux rap~
pelle ace sujet Pexpérience de Schiff, a la-

quelle il assista, à la Salpêtrière, et qui dé-
montre Faction magnétique, indépendam-
ment de l`action psychique indiscutable.
Avec une barre de fer doux, entourée d'un
solénoïde, Schiff examine les malades de
Charcot, lançant le courant à. l'insu'des ma-

lades et de tout le monde et aimantant le fer
à. volonté. ll releva 1'action magnétique dans
les cas d'aimantation par le courant. à l'ex-
ciusion de toute influence sur les malades en

l'absence de courant et partant d'aimanfa-
tion.

Boudet, de Paris, þÿ a fû  r m aavoir obtenu des
effets thérapeutiques et notamment la séda-

(i) Congrès des neurologistes, Nancy, 1896.

tion de la douleur, à l'aide d'application, ii la

région malade, d'ui solénoïde.
Dans un ordre diuees tout diii'érent,M. Pi-

cau (ii a décrit un nouveau procédé pour dé-

terminer les changements de position dela

rate, au moyen d'une aiguille aimantée pou-
vant tourner verticalement dans un cercle

gradué. Uaiguille est introduite dans l'axe
dela rate. à travers une petite boutonnière
abdominale.

D'autre part, Edison tenta plusieurs expé-
riences dans le but de déceler une action phy-
siologique a l'aide d'un très puissant électro-
aimant. ll constata la déformation d`une

goutte d`eau. déposée sur une plaque de verre

dans le champ magnétique, mais Phémoglo-
bine ne parut nullement influencêe,pas plus
que les mouvements ciliaires des cellules

épithéliales. Un chien fut þÿû  x é ,sept heures de

suite, dans le champ magnétique sans effet

appréciable. Edison lui-méme, étantdemeuré
vingt-cinq minutes la tête entre les deux pôles
de son aimant monstre, n'en éprouva rien de

particulier.
li convient de répéter, d'abord, qu'il s'agit

ici du champ magnétique permanent, lequel
ne peut rationnellement déterminer aucune

modification subjective chez le sujet en expé-
rience. Seules, les variations de potentiel
sont susceptibles d'éveiller des sensations.

Seules, elles mettent en action les fonctions
de sensibilité ou de motricité. Encore faut-il

que cette variation de potentiel se produise
sous une certaine densité. Quant aux chan-

gements moléculaires d`ordre dynamique ou

chimique, ils passent'inaper<;us ou donnent
lieu à des réactions sensibles excessivement
faibles.

C'est de ce point de départ faux qu'est née

l'opinion de MM. Kennelly et Peterson, ex-

primée dans un travail consciencieux, a pro-
pos de þÿ V i nû  u e n r edu magnétisme sur le corps
humain þÿ ( 2 : .

Quelques médecins eurent l'idée de pres-
crire à. l'intérieur la pierre aimantée. Cette
substance, qui est, ainsi que nous l`avons

dit, un oxyde de fer Fe* Of, possède evidem-
ment une action globulisante analogue au

sesqui-oxyde de fer vulgaire. D'ailleurs. þÿ l ` S -

thiops martial ou oxyde noir de fer, médica-

_ 

(1) Société anatom., 30 juillet 1897.

(2) Revue scientif., 5 août 1893.



ment usité autrefois, n'est que de l'oxyde de
fer magnétique obtenu artificiellement. Il est

logique d'admettre que l'oxyde de fer magné-
tique naturel ou þÿ a r t iû  c i e l ,pris à l'intérieur,
joue le rôle d'un agent ferrugineux ne possé-
dant aucune supériorité sur les autres ferru-
gineux insolubles.

Il ne serait pas sans intérêt, cependant, de
tenter. à titre d'expérience, le traitement
combiné mixte par le fer aimanté à l'inté-
rieur et Papplication extérieure du champ
magnétique, concurremment. Des recher-
ches. curieuses tout au moins, sinon une

utile contribution a la thérapeutique surgi-
raient de cette combinaison parfaitement ra-
tionnelle. *

1

B. - appnxcurion ne L'A1MAN'I.` A IÎEXTRAGTION
nas cours triuuezns

Une fonction importante dévolue à l'ai-
mant permanent ou temporaire, mais, dans
ce dernier cas, excité par un courant continu
et non par un courant alternatif, consiste
dans l'extraction des corps étrangers de fer,
de fonte, d'acier, accidentellement introduits
dans les régions extérieures de Porganisme.
þÿ L ' S i l ,en particulier, se trouve souvent

blessé par des éclats ou des frag'ments de fer

qui dépassent la membrane de Descemet,
pénètrent dans la chambre antérieure. ll faut
alors recourir å l'aimant ou mieux à. l'électro¢
aimant. Ce dernier, s'il est assez puissant,
suffit à. attirer le corps étranger situé profon-
dément dans la chambre antérieure, qu'il
soit ou non enclavé dans l'irís, et même s'il
est þÿû  x édans le cristallin

G'est surtout au début ou quelques heures

après l'accident que cette extraction est facile.
Plus tard, la production d'exsudats vient
mettre obstacle_. au succès de l'opération. Elle
servira néanmoins, même dans cette hypo-
thèse, de moyen de diagnostic. Grace à elle,
on saura si le corps étranger est resté dans
þÿ l ' S i lou s'il l'a traversé de part en part. Elle
þÿ s e r v i r a a a fû  r m e rla présence ou l'absence
du corps étranger. Uindice sera fourni,dans
ce cas, par l'absence ou la présence de réac-
tions douloureuses, lorsque l'aimant est

brusquement approché de þÿ l ' S i l .Cette réac-
tion douloureuse est provoquée par le dépla-
cement de l'objet dans Pintérieur de þÿ l ' S i l .Le

magnétomètre de Gérard est précieux pour
ce genre de recherches. _

:IL

Haab, se servant d'un électro-aimant très
puissant, a pu extraire des fragments «Vacier
du cristallin, du corps vitré, et même de 1'é-
paisseur de la rétine, sansincision préalable.

Cette utilisation de l'aimant ne date pas
d'hier.

L'histoire rapporte qu'un grand médecin,
aussi très habile en chirurgie, fut un jour
appelé chez un malade qui s'était fait entrer
une paille de fer dans þÿ l ' S i l .Elle était si pe-
tite, que les instruments les plus fins' n'y
prenaient pas; le médecin dé-espérait de
pauvoir réussir. Sa femme ne put voir son

embarras sans rire. Elle voulut parier avec

lui qu'elle allait sur le champ guérir le ma-

lade. Fabrice, de Hilden (15h0-1636), car c`est
lui~même qui est ici l'acteur et l'historien,fut
très surpris de cette promesse. Ils vont en-

semble chez le malade, qu`ils trouvèrenttrès
inquiet et très soutïrant. La nouvelle Agno-
dice ne s'en épouvante point: elle dit à son

mari qu'il ouvre þÿ l ' S i let ait souci de tenir les
paupières écartées. Alors elle tire de sa poche
un instrument : c'était _un aimant bien
monté. qu`elle promène le plus près qu'elle
peut de la surface de þÿ l ' S i l, on vit, quelques
instants après, la paillette de fer s'élancer
vers l'aimant. On devine bien que l'opéra-
trice ne resta pas muette. Pour Fabrice, il
avoua que sans sa femme il n`aurait pas eu

la moindre idée de cette heureuse ressource,
et tous furent contents.

A Pexemple de Fabrice de Hilden, de Ker
Vringuis, de Morgagni, un grand nombre de
médecins et d'oculistes utilisèrent les pro-
priétés attractives de l'aimant, pour extraire
les parcelles de fer enfoncées dans l'épais-
seur des tissus et principalement de la cor-

née. Mais c'est seulement en þÿ 1 8 - ' : 8que Dixon
eut recours ai l'aimant pour retirer de þÿ l ' S i lun

fragment de ciseaux. En 1874, Mac Keown,
le premier, songe à l'électro-aimant pour ex-

traire les corps étrangers intra-oculaires, et,
depuis lors, les travaux de Mac Hardy, Snell
(en Angleterre), et surtout ceux de Hirsch-
berg (en Allemagne), de Haab (en Suisse) ont
définitivement placé cette méthode opéra-
toire dans le domaine de la pratique, en ex-

posant d'une façon complète le modus fa»
ciendi, basé sur de nombreux succès (1).

Uélectroïaimant de Hirschberg, formé

(1) D' Ph. Valencon (Gaz. des hôpit., 11 mal

1898). .
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tïune barre de fer doux qu'entoure un þÿû  l t r è s
long, est plus communément employé. Ac-
tionné par une pile au bichromate de pot xsse,
ou par des þÿ a : c c u m . * u l : a t e u r s , 0 uméme- par le
courant servant à. Iéclairage dae l'apparte~
ment, en tempérant son intensité quand on-

possède Véclairage électrique, il permet, d'a-
pfès une statistique d`Hürzelior, portant sur

315 cas, d'extraire le- morceau métallique. de
þÿ [ S i ldans 64,85 p. 100 des, cas : linsuccès du
restant des ces était dû surtout a ce q;u'on
navait pu dcterniiner exactement la position
du corps. On pourra, dans son enaplo=i,suifvre
la voie- indiquée par I-Iirsehberg.. On intro-
duira la pointe de ïélectro-aimant dans lfin-
térieur de þÿ l ' S i l , s o i tpar une section méri
dzienne scléroticaile pratiquée au niveau du

l'éq_uateur -du bulbe, soit par une section
scléro-cornéenne après avoir enlevé le cris*-
tallin, ou, en son absence, pratiqué une cap-
sulotomie, soit þÿ e nû  npar la voie d`introd'nc~
tion du corps ét.ra.n.g,'er. Mais, þÿ a u j : o u r d ` h u i
que l'on peut déterminer exactement la place
au corps intra-oculaire, le mieux serait peut-
etre de faire la section, par on._l`onintroduii a

la pointe de Paimant, le plus près possible»
du- corps vulnérant, et le pourcentage des
succès obtenus avec l'électro-aimant de

Hiirschberg pourrait sfélever encore. Quoi
qu'il en soit, la pointe de Paimant sera laissée
en place quelques secondes; en cas d'insuc-
ces, on réitérera Fapplication, car un résultat
n'est souvent obtenu q*u'après plusieurs ten-
tatives.

L'o«pération terminée, on pratiquera une

suture conjonctivale, si l'on a pénétré par une

plai-e de la sclúrotique, et l'on placera un

pansement occlusif. On devra naturellement
observer toujours Pantisepsie la plus rigou-
rense'

D'autres électro-aimants, plus puissants
que celui d'l-iirschberg, sont employés pour
Pextraction des corps étrangers intra-oculai-
res, notamment l"électro-aimant de Haab,
appelé, en raison de son volume et de sa

puissance, l'aimant géant. Il n'est pas néons ~

saire d'introduire la pointe de cet électro-
aimant dans Fintéricur de þÿ l ' S i l ,il suffit de

Fapprocher de la piaie accidentelle ou d'une

plaie scléroticale pratiquée le plus_prèg pos.
sible du corps métallique, pour que celuici
apparaisse immédiatement à lextérieur. Afin
de manier avec plus de facilité cet électro'
aimant très lourd, Mayweg conseille de lc

suspendre au plafond au moyen d'une corde
sol ide, disposition préférable à þÿ e e l l e d eû  a a b ,
qui pose son aimant sur un support. On peut
ainsi amener «loueer-nent la pointe de Féleetro -

aiment à l'entrée de la place- et éviter plus
facilement qn'ft entre en action prématuré*-
incnt, auquel cas une nouveltcincision serailt
rendue nécessaire au point où le fragment
métallique attiré par Paimant se serait porté»
Pour l'ex'traction des morceaux de ler du

segment postérieur du bulbe, la statistique
de Schutz Holzhausen mentionne le succès
dans 781 pt 100 des cas avec Ifaimant géant,
dans 30 p. 100 seulemcntavee cel-u-i~ d'Hirsch-

berg.
Lequel donc de ces deux electro-aimants

doit être préféré ?_ Les avis sont fort partagés ;

tandis que les uns prétendent que les gros
aimants, comme celui de Haab, ne peuvent
amener que des lésions opératoires graves,
dechi rures, Liémorrhagisemaccùsde giauoome,
et recommandent Faimant þÿ dû  i r s e h h e r g ,
«Feutres déclarent que seul laimant de Haab
est capable de donner le plus de succès. Tou;

tciois, lïàeetro aimant dïiirschberg, dont le

pouvoir d`attrac,tion sl: facilement renforcé
par emploi d'accumn1ateu.rs comme source

électrique, est plus maniable et à la portée de
tous ; et mitntenant que les rayons de

þÿ R S n t g e nreproduisent photographiquement
la place occupée par le corps étranger, il su£~
tira largement, Fincisiun scléroticale pouvant
être limitée au voisinage et le plus près pos*
sible du corps. .

-

Cependant, Yélectro aimant pourra rester
sans action sur le fragment métallique si l"in-
tiarvention trop tardive a permis à celui-ei de
s*entourer d'exsudats : son extraction, dès
hrs, se fera comme celle des corps étrangers
i itra-oculaires non sensibles à l'aimant. La

radiographie de þÿ l ' S i lblessé ayant été faite,
ct la situation exacte «lu corps vulnérant bien

déterminée, on pratiquera une incision de la

coque oculaire dans la partie la plus rappro-
chée du corps par laquelle les pinces ou la
curette introduites permettrontde l'attirer au

dehors.
Mais devra-t-on toujours intervenir? (fest

la un point laissé à la perspicacité du méde-
cin. Si les rayons X nous permettent d`éta-
blir un diagnostic precis, ils ne nous tracent

pas de ligne de conduite, et dans l'extra,ction
des corps étrangers du si-gment postérieur
«le l'u_-il, comme «Tailleurs dans tous les cas



d'extra<*tion de corps étrangers de þÿ l ' S i l ,on

ne devra pas s'astreindre a suivre sans ré-
þÿû  e x i o nun chemin tracé d'avance,mais *choi-
sir et modifier le procédé d'après les cireons-
tances et en suivant les règles générales de

Pexpérienee.
« *Le dernier mot restera toujours a la cli-

nique qui, elle, suivaffrt les symptomes obser-
vés, nous permettra de temporiser ou nous

commandera d'agir. þÿ : : Despagnet (1).
Cette question ne cesse de préoccuper -nos

contemporains.
M. Charles Clifïord Barrons (2) cite l'obser-

vation suivante :

« Le 4 septembre, M. B... amena chez moi
sa petite þÿû  l l eMarguerite, pour extraire un

fragment d'aiguil'le qui avait pénétré dansle
pouce droit. Lfenfant avait essayé d'enlever
elle-même ce corps étrangeravec des ciseaux ;
mais ses tentatives n'avaient réussi qu'a le
faire pénétrer plus profondément. Le méde-
ci_n du pays essaya également de pratiquer
Pextraction, mais sans succès.

Je constatai la présence du fragment d'ai-

guille par la sensation douloureuse que pro-
voquait la pression au point d'entrée, qui
était beaucoup élargi, en raison des tentati-
ves faites pour Pextraction. Ne pouvantréus
sir par les procédés ordinaires, je me décidai
à essayer d'employer Vélectro-magnétisme,
et conduisis l'enfant å la Compagnie Edison

qui est située dans mon voisinage.
M. Hadley mit, avec courtoisie, un puis-

sant moteur électrique å ma disposition et
me permit d'employer l'électro-magnétisme
qui constitue une des parties de l'appareil.
En plaçant le pouce do la jeune lille contre le

pôle de 1'aimant et en pétrissant doucement
les tissus, Paiguille fut extraite avec facilité,
comme si, avec une pince, on eût été la. re-

chercher au fond de la petite plaie. Le traite-
ment n'avai*t déterminé aucune douleur. þÿ : :

Deux ans pins tard, M. Schlosser déclare

(gril estimportant, si t'on veut réussir dans
Pextraction des corps étrangers de fer ou

d'acier, d'employer un électro-aimant d'une

puissance de 80 volts environ et dont la
forme soit ceile d'une pointe tronquée. Avec
un appareil de ce genre, il put retirer à tra-
vers le corps vitré et même le cristallin des

corps étrangers, pesant 19 milligrammes,

(1) D' P. Valençon (loc. oit.).
_

(2) Médical Record, 19 déc. i89i, page 378.
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qui avaient púnótré jusqu'a~n fend de þÿ l ' S i l .

Laíorxneti-onquée de la pointe aimantåelta-
vorise le développement de la force d`a.t*trao-
tion. .

Pour M. Berlin, qui þÿû  f tautretois, mais sans

résultat, des tentatives de ce genre, oe qu`i>l
importe le plus de savoir, c'est si le -corps
étranger a pénétré jusqulau *fond de þÿ l ' S i l .La
recherche, au moyen du périmètre, de Pexis-
tence d'un scotome en donne la preuve.

M. Stolting (de Hanovre) se sert d'aiguilles
de localisation pour déterminer Pendroit ou
se trouve le corps etranger ; ensuite, il prati-
que Pouverture du globe comme pour un

cysticerque ('l).'
'

La même année, M. le 'D' Zieminski publie
deux cas nouveaux d'cxtrac'tion par Péleotro-
aimant de Hirschberg.

Dans le premier cas, un morceau þÿ d e f e f rû  e
50" de longueur sur*1""1' 1/2 de largeur et ie
0 gr. 01 de poids, à bords inegaux, a été ex-

trait de þÿ l ' S i lchez un jeune serrurier, quel-
ques heures après l'acciden*t. Lfexamen de
þÿ l ' S i l ,un mois après Popération, a montré
que la vue est redevenue presque normale,
si ce n'estt la petite interruption dans le

champ visuel qui correspond à la cicatrice
de la rétine et de la choroïde.

Pour ce qui concerne le second malade, il
s'agit également d'un corps étranger d'une

grandeur de deux graines de pavot, qui aété
extrait de la chambre antérieure de þÿ l ' S i lhuit

jours après que le morceau de fer y est

tombé; au bout de trois semaines, il n'est

guère resté q*u'une légère tache sur la cornée.
Le malade volt clair comme par le passé,

M. Sulzer (de Genève) est d'avis que l'élee-
tro-aimant peut être appliqué de deux ma~

nières diiïérentes pour Pextraction des éclats
de fer, logés å l'intérieur du globe oculaire.
lfun de ces deux procédés consiste dans

l'application, au niveau de la coque oculaire
intacte, d'un fort électro-aimant. Si l'on n'ar-
rive pas ainsi à déplacer le corps étranger,
Pintroduction d'un aimant þÿ e fû  l édans le

globe devient nécessaire. Je ne m'occuperai
quede cette dernière méthode. Les aimants

employés jusqu'icl à cet usage son-ttous cons-

truits de façon que la pointe introduite dans
þÿ l ' S i lforme -l'un des pôles de Yaimant, Pautre
pôle étant placé hors de la main de Popéra-
teur, à i"ex~trémité de Tinstrument. Dans ces

(1) Soc. ophtalxnol. de Heidelberg, aout t_893.



conditions, la force attractive exercée sur

l'éclat de fer est faible, car celui-ci,devenant
lui-même un aimant, se trouve attiré par son

pôle de nom contraire, et repoussé par son

pôle de même nom. La disposition en forme

de fer à cheval, seule, permet d'utiliser com-

plètement la force attractive d'un aimant.

Pour adapter cette disposition à. l'extraction
des éclats de fer, j'ai imaginé l`insirument
suivant: le noyau de fer doux a la forme

d'un fer à. cheval à branches très rappro-
chées; la pointe qui forme les deux pôles est

composée de deux parties soudées et séparées
magnétiquementpar du cuivre; du côté op-
posé, elles s'écartent en présentant la forme
d'une fourche dont les deux dents s'emboî-
tent dans les branches du noyau (1).

A la séance de la Société médicale de Ber-

lin, du 3 juin 1896, M. Hirschberg a donné
une statistique de 180 extractions de paillettes
de fer de Pintérieur de þÿ l S i l ,pratiquées avec

son électro-aimant depuis 1879. L'extraction
a.réussi,l'an dernier, dans 1/1 cas sur 15.
Dans les dix premières années de sa pratique,
il avait réussi sans instrument à. n'extraire
aucune paillette de fer de l'intérieur du corps
vitré, tandis que, dans les dix années sui-

vantes, il a réussi l'extraction avec l'aimant
dans 13 cas. Il présente aujourd'hui un cas

où l'éclat de fer atteint 16 millimètres de

long et pèse 5 millígrammes; ce corps étran-

ger a été trouvé immédiatement après la bles-

sure, à l'aide de Pophtalmoscope et du sidé-

roscope, et retiré par un électro-aimant. La
vue est conservée. Un second cas est celui
d'un homme de 48 ans qui présentait dans le

corps vitré une petite paillette de fer de 1 mil-

limètre, laquelle causait des douleurs atro-

ces, du gonflement de l`iris avec hypopyon.
Ce corps étranger a été extrait, pendant la

chloroformisation, après avoir introduit l'ai-
mant par une incision et l'avoir laissé der-
rière le corps ciliaire pendant 6 secondes. ll

n'y a pas eu de prolapsus du corps vitré. La
vision est normale et la guérison parfaite
depuis 18 mois.

Dans les deux cas, l'aimant géant n'a pas
eu d'action favorable; Hirschberg critique
d'ailleurs cet instrument et insiste sur la né-
cessité d'extraire le corps étranger àl'aide de
la pince aimantée, parce que ces corps peu-
vent ètre très solidement implantés dans le
i-Î:- 

(1) Congrès de Rome, avril 1894.

tissu conjonctif Le procède d'extration doit
d'ailleurs varier suivant les cas.

Gelbke a publié un cas intéressantd'extrac-
tion au moyen de l'électro (1).

Il s'agit d'un serrurier de vingt ans, dans
þÿ l ' S i lgauche duquel un éclat de fer avait pé-
nétré au mois d'avril. Il fut traité pendant
cinq semaines, dans une clinique, par des

compresses de glace, l'atropine et le repos au

lit. Malgré cela, Fintlammation ne disparut
jamais totalement et des douleurs violentes
se produisirent avec rechutes d'intlammation

plus grave Avec cela, l'acuité visuelle dimi-
nua graduellement dans þÿ l ' S i llésé, de même

que dans þÿ l ' S i lintact droit. Au mois de dé-
cembre,*le malade se présenta à l`auteur, et
celui-ci constata une injection pericornéenne
de þÿ l ' S i lblessé, une cicatrice de la cornée et
cataracte incomplète; l`iris était décoloré par
l'oxyde de fer et le corps vitré présenta des
tlocons. La projection à lalumière étit exac-

tement normale, l'acuité visuelle était nulle.
þÿ L " S i ldroit avait un extérieur normal, mais
à Fophtalmoscope on voyait la papille voilée
et injectée. Les vaisseaux rétiniens étaient
dilatés et tortueux. La réaction de la pupille
à la lumière était lente. L'acuité visuelle
= 1/2.

L'auteur pratique l'extraction au moyen de
l'électro-aimant avec succès, a travers une

section méridionale. On entendit l'éclat de fer
voler contre l'aimant (le tick caractéristique
de Hirschberg). Le traitement fut continué
par des frictions mercurielles, et le resultat
fut que le malade, après une iridectomie au

mois d'avril, avait une acuité visuelle de
þÿ l ' S i lgauche = 1/3. þÿ L ' S i ldroit avait repris
son acuité visuelle normale. i

La mème année, M. Valude donna, dans la
Médecine moderne, une étude documentée
sur ce sujet (2).

Uauteur y passe en revue les divers modes
d'application de l'électro-aimant pour la re-

cherche et lextraction des corps étrangers
métalliques du globe oculaire. L'éclat métal-
lique est-il simplement incrusté dans la con

née;le petit baton aimanté de Collin þÿ s u fû  t
pour l'extraire et son emploi est des plus
simples. .l

'

Le corps étranger, traversant la cornée,
 ,

(1) Centrubb. für praktische Augenheilkunde,
janvier 1896.

(2) Méd. mod., septembre 1896.
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.a-t-il pénétré dans la chambre antérieure,
s'est-il enfoncé -dans l'iris et le cristallin 7

L'opération, un peu plus compliquée, est
néanmoins encore facile ; il faut, en effet,
-ouvrir la cornée et par cette ouverture intro-
~duire la pointe de l'aimant de Hirschberg
pour attii er le corps étranger au dehors. Cet
aimant þÿ s u fû  ta la grande majorite des be-

soins, et dans ces cas, d'ailleurs, il pourrait
même être 'dangereux d'employer les gros

-aimants préconisés par Haab et Schmidt-

Rimpler.
Les corps étrangers des parties profondes

-de þÿ l ' S i lsont d'une recherche plus difficile.
D'autant plus qu'on se trouve souvent en pré-
.sence d'un þÿ S i linéclairable, détériore par le

traumatisme, et il est cependant fort impor-
tant de savoir si le corps étranger est resté
dans þÿ P S i lou l'a traversé de part en part.
Dans ces conditions, le procédé le plus habi-
tuellement employá est d'approcher brusque-
ment de þÿ l ' S i lun aimant assez puissant qui
déplace le corps étranger métallique en pro-
duisant une vive douleur. L'extraction, un

peu plus compliquée, comprend d'abord une

incision scléroticale ou cornéenne avec abla-
tion du cristallin, par laquelle on introduit la
pointe de l'aimant de Hirschberg.

Avec l'aimant de Haab, il suffit simple-
ment de Yapprocher de la plaie accidentelle.
pour qu'en raison de sa grande puissance, le
corps métallique reprenne le chemin qu'il a

parcouru. Cette méthode expose souvent å de

simples déplacements du corps étranger, si
l'aimant entre en action avant sa position
exacte a l'entrée de la plaie. De plus, Schir-
mer a vu un accès de glaucome survenir

après l'application de ce puissant aimant.
En novembre 1897, la Presse médicale

belge relate une extraction de corps étranger
de þÿ l ' S i lqui n'est pas banale.

_

M. de Lantsheere a extrait, au moyen de
'l'électro-aimant de Hirschberg, après incision
de la sclérotiquc, un éclat de fer pesant
0 gr. 12. 'Lc,corps étranger se trouvait dans
le fond de þÿ l ' S i ldepuis cinq semaines; à
cause des troubles du corps vitré,on ne pou-
vait déterminer son siège exact. La vision
était abolie; lc malade percevait encore fai-
blement la lumière, excepté en haut, vers la

région nasale. La pénétration par la cornée
avait laissé une cicatrice excessivement line,

_ linéaire, à peine perceptible, mais il existait
à ce niveau une ouverture de l'iris d'un mil-
limètre a peine.

il.. _.-

81

M. Türk a étudié l'action du petit aimant
de Hirschberg et du grand aimant de Haab
sur des éclats de fer qui avaient été intro-
duits dans des yeux de porc.Quand on place
ces deux aimants a 1 millimètre du corps
étranger, leur action est sensiblement égale;
mais, lorsqu'on les éloigne, on constate que
l'action du petit aimant disparait rapide-
ment, tandis que celle de l'aimant de Haab
subsiste même à. une grande distance.

Le premier de ces aimants n'est donc uti-
lisable que si l'on peut approcher à 1 milli-
mètre de Péclat de fer sans léser le corps vi-
tré. Chaque fois que cette condition ne pourra
étre réalisée, on devra recourir a l'aimant de
Haab. Il faut seulement avoir la précaution
de ne pas approcher d'emblée ce dernier trop
près des fragments métalliques, de crainte

que ceux-ci, en se préci pitant brusquement
sur l'aimant, ne provoquent quelque déchi-
rure intra-oculaire (1).

A cette communication, M. Hirschberg
répondit que M. Türk n'avait pas tenu compte
de la résistance due à. Penkystement de cer-

tains éclats de fer dans þÿ l ' S i l; cet enkyste-
ment rend l'extraction beaucoup plus déli-
cate et nécessite parfois, suivant le siège du
corps étranger, une iridectomie ou une sclé-
rotomie préalable; ce n'est qu'après cette in-
tervention préparatoire quc l`on peut se ser-

vir utilement de l'aimant (2).
L'utilisation du flux magnétique a l'extrac-

tion de parcelles de fer accidentellement
introduites dans les couches superficielles
de Vorganisme, s'est étendue au-delà de l`o-
culistique. On peut admettre son indication
dans tous les cas où il est possible d'approcher
l'aimant du corps étranger.

Les observations qui suivent font foi de ce

que j'avance.
Une jeune blanchisseuse s'était enfoncé

dans le poignet droit, en lavant son linge,
une aiguille brisée. L'aiguille avait disparu
dans les chairs; le médecin,consulté quelques
jours après, refusait de faire une opération
dans la crainte d'être obligé à des incisions

multiples au milieu des ligaments de Parti-
culation. Depuis deux mois, la jeune fille
était privée de l'usage de sa main droite, et
le moindre mouvement des doigts lui cau-

 Î-

(1) Soc. de méd., Berlin, 27 juin 1900.

(2) Id. Berlin, 4 juillet 1900.



saitdlatroces þÿ d o u l e u r s § D e u x : a u t r e smédecins
appelés, MM. les þÿ D " " G o r i n e v m k i :þÿ e t * F . : C r e s t i n ,
résolurent alors d'extraire cette aiguille par
Yaimant ;' mais après fevoir amenée dans une

région ob~arnue-où~une**inei=sien~pût«etre faite
sans danger' Pour provoquercecheminement
ils ohoisirentun électro-aimant très faible.
Mais une þÿ d i fû  e u l t ese présentait, Paiguille
-étant entrée parlapointe,elle devaitcheminer
dans les chains, la-partiebrisee en avant. La
première séance dura deux 'heures avec de
courts inter:-allesderepos, mais sans résultat
appréciable. 'Vers butroisieme séance,lajeune
fille dèclararessentir un picotement dans la
paume de la main vers l'endroit où était ap-
pliqué l'aimant et on l'on voulait tîaire sertir
l'aiguille. Ala neuvième séance, þÿ e nû  n ,þÿ * l ' a i :

guille se presents sous la-peau, et sortit seule,
son bout casseen avant, sans douleur et sans

perte de sang. Elle alla- se lixer au pôle de
Pélectro-aimant. La jeune þÿ b l a n c h i s s e u s e ¼ i è s
lors etait guéric. Ce résultat de cheminement
voulu d'unc aiguille å -travers les chairs est
très remarquable. Vingt heures environ de
seance avaient suffl à extraire, des profon-
deurs dela main, cette aiguille qui s'y trouvait
depuis plus de doux mois (l).

Trois ans plus tard, M. Ciarel présenta, à
la Société des Sciences médicales de Lyon (2),
un clou enfer de 53 millimètres de longueur.
Ce corps étranger avait pénètre dans lesvoies
respiratoires d'un- enfant de 20 mois. Il y
était resté deux mois environ sans provoquer
d'accident. M. Garel, qui soignait ce petit
malade, þÿû  tpratiquer par M. Goullioud, une

trachéotomio et introduisit dans la trachée
ainsi ouverte Pextrémilé þÿ e fû  l é ed'un puissant
electro-aimant. Le clou se prócipita immé-
diatement sur Pinstrument qui l'attirait.

ll sicgeait, comme le démontre la radiogra-
phie faite par M. Destot, dans les premières
bronches du côté droit et semblait bien avoir
quitte entièrement la trachée. Cette *observa-
tion a été présentée, à la Société des Sciences
médicales, par M. Gai-el, avec tous les détails
qu'elle comporte, mais M. Goullioud a cru

devoir signaler à la Societé ce moyen, qu`il
croit inédit, d'enlever les corps étrangers des
voies respiratoires profondes. Le succès a
-"té completet cette méthode ne saurait, en

clïct, provoquer d'accidenls. On n'oserait en

(l) Cosmos, 26 juin 1897.
(Q) Coimos, 27 juin 1900.

dire autant de la préhension directehpar les
pinces, de semblables corps etrangers.

ljannéc suivante (1). 'I'Académic .de méde-
cine entendait Fobservation d'un enfant de
trois ans qui avait avalé par megarde un clou
en fer de2 centim. 1/2. La radioscopie ayant
permis de constater que ce corps étranger
était fixé dausla bronche gauche, on pratiqua
au niveau de la trachéc, une .incision par
laquelle on putfaire arriver une tige métal-
lique à. proximité du corps étranger. Celafait,
on mit l'extré1nitélibre de cette tige en contact
avec un électro-aimant puissant ; en retirant
ensuite doueementla tige, on put amener à
Pextórieur le clou þÿû  x édans la bronche. Le

petitmalade est aujourd'hui complètement
rétabli.

Les médecins, et principalement ceux qui
s'occupent spénialement de pédiatrie, savent
Pimporiance qu'il y dans'l'intubatîon du 'la-
rynx, à simplifier Pextraction du tube, de
facon å mettre cette þÿ m a n S u v r eà la portée du
premier venu en cas d'indication urgente,
La pratique qui consiste à laisser le fil de
sûreté en place ne répond pas toujours à. ce

desideratu-m (2), et dans un certain nombre
de cas le détubagc peut présenter des þÿ d i fû  -
cultés considérables. M. le docteur Collet,
professeur agrégé à la Faculté de médecine
de Lyon, a cherché a remédier it cet état de
choses en ayant recours a I'emploi d'un
électro-aimant allongé, assez petit pour tenir

parfaitement entre le pouce", l'index et 'le mé-
dius, et portant, à l`une dc ses extrémités,
une armature de fer doux, reconrbëe et

mousse, destinée à pénétrer dans lc larynx-
Les tubes, dont la face supérieure est plane,
sont en acier ou en fer doux, nickelés. Pour

pratiquer le détubage, il suffit d'introduire
l`cxtrémité recourbéc de Pclcctro-aimantdans
le pharynx, en la poussant derrière la base
de la langue, dans la direction du larynx,
jusqu'à ce qu'elle ait pris contact avec le tube.
Ceci fait, dès qu'on sent que l'instru_rnent est

immobilisé, ilne reste qu'à le retirer pour
ramener le tube avec lui.

Cette manière de procéder offre l`avantag'e
d'assurcr Pextraction instantanée du tube,
sans nécessiter ni connaissances spéciales,
ni apprentissage quelconque, car elle rend'

inutile la meþÿ n S u v r epréliminaire qui consiste-

(1) Acad. de Med., 2 avril 1901.

(2) Semaine medicale, l90l, p. 160.
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POUR UN NOUVEAU DÉPOT
 ,

Messieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés,
Les Soussignés,

Considérant .-

Que Fapplication de la loi du 30 novembre 1892 sur Fexercice de la médecine
met les Masseurs et les Magnútiseurs dans une situation anormale évidemment contraire
à_l'esprit de la dite loi, _

_

Demandent instamment que Particle 16 de cette loi ne soit pasapplicable aux Masseurs
et aux Magnétiseurs tant que, restant dans leurs attributions, ils ne prescriront pas de
médicaments et ne chercheront pas à réduire des fractures ou des luxations.
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etçpar les rançais domiciliés àl'Etranger, doit être adresses le plus tot possible a M. DUnvn.ui,directeur du Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Pens, 4° arr. (Comme il sagzt
~ dålll santé, les employés et les domestiques des þÿ d e u a : _ s _ e S e S ,amsz QW 128 þÿ ¢ m f < lû  ¢ Sdwvent

sîmwr).



__..

_.

.Î





SOUSCRIPTION NATIONALE
pour continuer la Propagande et le Pétitionnement, dans le but d`obtenir des Pouvoirs

législatifs que le Massage et le Magnétisme puissent ètre appliqués au traitement des
maladies par ceux qui ont pour cela les qualités voulues.
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Tous ceux qui sïntèressent à cette question humanitaire sont priés de vouloir bien s`inscrira
sur cette liste, la faire circuler et la renvoyer sans retard in M. DUnvu.L1s, 23, rue Saint-Merri, Paris,
4° arr., avec le montant des souscriptions qu'ils auront recueillies. Le Journal du Magnétisme
leur en accusera. réception.

'
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à.lîecon,nattre le tube avec l'index gauche ;
lîntarvention se fait,.la plupart du temps à
l'aide dune seule main, et on n'a pas besoin
de relever Pépiglotte, Parmature de l'électro-
aimant s'insinuant facilement derrière celle-
ci,.a moins d'une procidence tout à fait ex-

ceptionnelle.
Notre confrère estime, en outre, que Fem-

ploi de lïilectro-aimant pourrait rendre quel-
ques services .dans les cas dlohstruction
subite du tube, accident qui d'ordinaire ne

tarde pas à entrainer la mort par asphyxie ( l).
Hinstrumentation se compose : 1° d'un ac-

cumulateur portatif quelconque; 2° d'un élec-
troaimant allongé, peu volumineux, très
maniable, tenautparfaitement entre le pouce.
llindex et le médius. Il porte à l'une de ses

extrémités une armature de fer doux, recour-
bée et mousse, destinée à pénétrer jusqu'au
larynx. Les tubes, dont la forme importe peu
sont en acier ou en fer doux, nicltelés. Leur
face supérieure est plane.

Pour débuter, il suffit d'in'troduire Pextré-
mité recourbée de l'électro«aimant dans le
pharynx et de le pousser, derrière la base de
la langue, dans la direction du larynx; jus-
qu'å ce qu'elle ait priscontact avec le tube ;
on sent alors que l'instrumentestimmobilisé;
on n'a qu'à le retirer pour ramener le. tube
avec. La détubation peut se faire d'une_seule
main,car il n'est pas nécessaire d'aller recon-

naître le þÿ t u b e ¼ a v e cl'index gauche ni même
de relever Pépiglotte. L'armature s'lnsinue
facilement derrière celle-ci, å moins qu'elle
ne soit très procidente. Cette détubation ins-
tantanée,qui ne nécessite ni notions spéciales,
ni apprentissage, peut être pratiquée par
n'importe qui ; elle se recommande à tous les
médecins par son extrême facilité; peut-être
aussi pourra-t-elle rendre* quelques services
dans les cas d'obstruction subite des tubes
qui sont rapidement suivis de mort par ns-

phyxie. En tous cas, les essais faits devant
les médecins compétents m'ont donné un

résultat parfait (2).
c. þÿ - :NOUVELLE uomwre mrrmacnvz

nu cnsmr lk6lÊ'I.'IQUll

'On sait, depuis la découverte de Faraday,
en 1831. que tout circuit homogène fermé,
ne contenant aucune force électro-motrice ca»

11) Sem. Mea.,12jum 1901.
(2) Soc. des Sciences Med. de Lyon, 5 juin 1901.
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pable- de donner* naissance àf un oouumt
electrique, est parcouru* par uni oourantg si.
l'on déplace cecircuitdansun champ magné-
tique, ousi, laissantce circuit þÿû  x e ,on fatêva*
rierles divers élémentsoucnámpmagnétîque
dans lequel il est placé. Gestlù, personne ne

l'ignore, la définition du courant d'inductton».
Ellenous explique pourquoi le champ électro»
magnétique au repos se montre pour ainsi;
dire indifférent' vis- a-vis des corps organisés,
et, inversement, en raison de quelles- lois
physiques' les þÿû  u xmagnétiques à polarité
alternedoivent exciter, au sens physiologique
du mot, Pélément nerveux. Je dis au' sens

physiologique, car il s'ag'it d'excitart:ion-fai~
blement perçue, ou même tout-à~l*aifl: ignorée
du suÿet, dont la sensibilité n`est pas mise en

éveil par la présence diu þÿû  u xmagnétique.
La loi physique fondamentale qui préside.

à Pexcitation de la. cellule nerveuse par le
tlux magnétique variable est trop connue

pour que je Pexpose ici. Je me bornerai ii
rappeler qu'un flux d'ondes magnétiques qui
s'établit, qui augmente dîntensi té, détermine
dans le système moléculaire qui lui est sou-

mis un courant induit inverse; ufn þÿû  u x(l'on-
des magnétiques qui þÿû  n i tou qui diminue
d'intensité déterm-ineun courant induit direct.
Tout ceci indépendammenfdes faits þÿ d ' i n d u o :
tion des courants particulaires sur eux-mè-
mes. En un mot, toute variation dans le þÿû  u x
magnétique qui traverse tm circuit fermé

produit dans ce circuit un courant in-
duit, ou þÿ m o d iû  ela valeur et Pintensité des
courants déjà. existants. La durée du courant
induit ainsi produit ou de la þÿ m o d iû  c a t i o n
aux courants existant est celle de la variation
du þÿû  u x .Enfin, point capital, le sens du cou-

rant induit est toujours telque, par son action
électro-magnétique, il tend a s'opposer à. la
variation qui le produit. On comprend, en

þÿ r éû  é c h i s s a n t à .cette dernière loi, l'importance
des variations rapides du flux magnétique en

thérapeutique. _

Quelques expériences de physique bien
connues permettent d'appréeier, par compa-
raison, l'es différences capitales qui séparent
le champ magnétique constant du champ
magnétique à. polarité variable.

M. Elihu Thomson a montré qu'un circuit
fermé, placé danses champ, est violemment
repoussé, au lieu d'etre attiré, ainsi qu'on le
constate pour le ehamp constant. Cela tient
it la différence de phase, qui a toujours lieu
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Plus cette différence de phase devient grande,
plus Péquilibre est instable, plus les actions

répulsives l`emportent sur les actions attrac-
tives. W

Le même physicien est arrivé, par un dis-

positif des plus simples, à démontrer l'1m-

portance de cet effet de répulsion, qui donne,
certainement, pour une large part, a l'exci-
tation par le þÿû  u xmagnétique variable sa

caractéristique principale. Grace a ce dispo-
sitif, nous voyons l effet de répulsion donner
lieu à un mouvement de rotation continu. Un

disque de cuivre, monté sur un pivot, prend
un mouvement rapide de rotation quand il
est placé excentriquement par rapport au

pôle magnéto-moteur alternatif, et qu'un
autre disque fait partiellement écran au pre-
mier. Si l'on suppose les deux disques
mobiles, ils s'animent d'un mouvement de
rotation contraire.

Tout ceci nous amène àenvisager le milieu

diélectrique comme, de beaucoup, le plus
important pour les applications à la physio-
logie ou à. la pathologie. Ne nous confinons

pas dans les applications, utiles sans aucun
doute, qui font chaque jour leur preuve d'ef-

þÿû  c a c i t é ,mais qui, aujourd'hui, deviennent
insuffisantes. Elargissons notre cercle d'ac-
tion. en leur adjoignant les ondes ou 'rayons
de force émanés soit d'un* foyer puissant
d'alternatif a haute fréquence et haute tension
soit d'un champ magnétique alternatif.

La caractéristique principale du champ
magnétique alternetifconsislc dans le fait de
reversibilité de l'onde a chaque période.

On ne peut, en effet, concevoir autrement
le þÿû  u xd'énergie magnétique que comme une

force d'énergie émanant dela région positive
d'un aimant pour s'ab orber à la région né-

gative. étant. dailleurs entendu que ce flux
se continue a travers l'aimant de telle sorte

que chaque ligne de force représente un cir-

cuit fermé sur lui-mème,allantdu pôle positif
au pôle négatif pour Pextérieur. et du pole
négatif au pôle positif à Pintérieur. Flux ma-

gnéto-moteur en tout assimilable au flux

électro-moteur, quoique de nature particu-
lière.

Ce n'est pas là. une vue de l'esprit, car les

recherches physiques ont permis de démon-
trer que. comme grandeur et comme sens,
le flux mesuré a Fintérieur de l'aimant est

lc même que celui qui traverse le milieu
extérieur.

"*IF

éDans l'aimant ordinaire, que j'ai appel
constant et continu, le sens du flux est uni-
forme ; une fois établi, il demeureinvariable
dans l'unité de temps. Tandis que, si nous

considérons l'aimant variable, nous voyons
que le sens du þÿû  u xse renverse à chaque al-
ternance du courant inducteur, suivant l'in-
version de polarité. De là, la caractéristique
d'excitation du champ magnétique variable.

D'un côté, avec l'excitation par champ ma-

gnétique stable ordinaire, la force magnéti-
sante est constante d'intensité et de direction.

De_l'autre, avec l'excitation par champ ma-

gnétique variable, cette même force est
représentée par un þÿû  u xd'intensité croissant
et décroissant à chaque période du courant
alternatif, et. de plus, par un changement de
direction ou renversement à. chaque alter-
nance.

On sait que tout petit corps de forme quel-
conque, placé dans un champ magnétique
variable, abandonné à lui-mème, qui serait
resté immobile dans un champ uniforme et
stable, perd son équilibre si le champ est va-

riable. ll tend,dans ce dernier cas à dépenser
Pénergie qu'il possède et à la dépenser, par
comparaison comme un corps qui tombe par
la ligne de la plus grande pente. Il se déplace,
non suivant une ligne de force, comme le
ferait une masse magnétique unique, si elle
était réalisable. mais dansla direction suivant
laquelle la force varie leplus rapidement et
finit par aboutir aux aimants. Il est donc
attiré par les aimants et repoussé par eux.

Le champ magnétique variable permet donc
de constater que tout corps primitivement à
l'état neut-e est. si ou le soumet à son influ-
ence, attirable ou repoussable parles aimants.
Cette proposition se démontre, en physique,
aussi bien pour les gaz que pour les solides
ou les liquides, dontles déformations et les
mouvements sont plus ou moins étendus
suivant leur nature et suivant l'intensité
du champ. On sait que toute substance
transparente, solide ou gazeuse, placé dans
un champ magnétique, acquiert la propriété
de faire tourner le plan de polarisation d'un
rayon de lumière qui la traverse. Le sens de
la rotation est. pour les substances diama-
gnètiques. celui du courant qui produit le
champ - il s'agit bien entendu. ici du champ
stable produit par un électro-aimant animé
par le courant continu. La rotation est, au

contraire, négative, pourlaplupart des subs-
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Iinees magnétiques. Il convient de rappeler
dùoore, ici, le phénomène du þÿ s o u fû  a g ede

'Fin électrique dans le champ magnétique.
`§ Uorganisme, placé dans un champ magné-
þÿ 'û  í j n eàpolarité changeante, se trouve soumis
«ù cefait, à un ordre de phénomènes bien

-@nnu de tous les ,physiciens et rendu évi-

@nt par une série d'expériences probantes.
-Je veux parler des courants de Foucault.Tout
ourps, organisé ou non, soumis à Pintluence
388 þÿ -û  u xd'énergie magnétique, devient, å
acute variation dans le champ où cette énergie
in produit, le siège de courants d'induction.
Gas courants se développent pareillement, si
le corps se déplace dans la zone d'ondes

énergétique.
'

Îfimportance de ces courants est en rap-
,port direct, avecla masse du corps qui en est
lc siège.

'

La constatation objective de ce phénomène
été faite par moi. .Vai observé, au cours

1 _ périences entreprises dans 'ce but, que
ma main, soumise'aux ondes d'energ1e dans

iechamp magnétique, séchautïait de 5 à 8
dîxièmes de degré. Cet échauffement ne peut
åtre attribué/qu'àlaproduction de courants
de'F'oucault. Suivant certaines conditions
inconnues, le nombre des degrés d'échauf-
fement varia,imais le phénomène fut constant.

Nous ne pouvons éliminer, des effets du
champ magnétique alternatif sur le neurone,
faction propre des courants de sel/, c'est-à-
dire l'inductien d`un courant sur son propre
þÿ c i r c ¼ i tintra-organique, ou sur des courants

particulaires voisins. Ces courants peuvent
être de 2°, de 3°, de 4° ordre, ainsi que l'expé-
rience le démontre. lls sont tantôt directs.
tantôt inverses. ll est rationnel d'admettre,
étant donné l'extrème facilité de réaction de
lacellulenerveuse auxexcitations électriques,
que ces courant jouent un rôle considérable
dans l'application du champ magnétique al-
ternatif? _

La valeur du þÿ c o e fû  c i e n t d ï n d u c t i o nn'est

pas égale pour tous les sujets. Il sera inté-
ressant de rechercher quelles causes princi-
pales le font varier. On doit, en effet,
considérerfintensité de l'excitation du flux

magnétique variable en rapport avec le po-
tentiel neuro-moteur du moment où se fait

l'expérience, car ils deviennent ace moment,
fonction l'un de l'autre. S`il est, en effet, pos-
sible de mesurer, directement, la quantité
de flux magnétique d'un groupe magnéto-

--illa
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moteur, les conditions p*récíse-sde-rècepüivitê
du neuronequi s'y trouvent soumis échappent
å nos investigations.

M. d'Arsonval, dont le génie eréaleur a

doté l`outillage électrothérapiqne de procédés
et dappareils utiles, avait tenté une applica-
tion analogue à, celle des radiations éilsctro-
magnétiques,en þÿ i n a u g u r a n t l ' a u t o : c o n c h 1 c t i o n
par inclusion du malade dans le solãnoïde,
parcouru par un courant de haute fréquence
et de haute tension.

[Jeffet de ce traitement est àpeu près, sinon
tout à. faitnul. par la raison bien simple que.
l'intensité du courant, parcourant les spires:
du solénoïde, est extrèmement faible, et incas
pable d'une actionàtravers les dîélectriquesz:
air et corps humain. Uinduction, dans se

cas physique. est infiniment réduite puce
que le champ magnétique est infini þÿ m e r t * l i :
mite, en raison du trop grand nombre
d'alternances.

V

V

Nous devons à. Fingénieur Eugène Konrad
Muller, de Zurich, l'appareil producteur du
champ magnétique variable, le mieuxadaptê
a la thérapeutique.

Ce savant, attaché comme électricien et
instructeur en chef pour l'emploi de Yétee-
tricité en matière militaire, au Bure/au du
génie fédéral de Berne, travaillant avec des
forces électriques considérables, eut Pidée
d'étudier le champ magnétique à polarité
variable.Il construisit, à cet etïet, un puissant
électro alimenté par un courant alternatif,
dont les éléments font l'appareil de choix
pour l'application des radiations électro-
magnétiques.

Les caractéristiques de cet appareil, qui,
dans l'espèce, réalise pour nousle maximum
de rendement thérapeutique, sont les sui-
vants. *

Une bobine métallique est alimentée par un_
courant ondulatoire à basse tension et rare

_réquence. Elle produit un champ magnétique
ondulatoire à rare fréquence, dune grande
intensité.

La bobine métallique renferme un noyau
para-magnétique d'une construction spéciale,
dont le but est de s'opposer à la dispersion
des lignes de force ou courants et de les con-

denser sur une surface d'action limitée.
Grâce a cette combinaison qui fait grand

honneur au génie de M. Eug. Konrad Muller,
les effets physiologiques ou thérapeutiques
du champ à polarité changeante sont des plus



þÿ tû  s c i / l e s àobserver. .Ces etîets þÿ s ' e x e r e e n : tsur

þÿ = l . e : s e . n g: augmentation. de Pexyhémoglobim;
.eonstatéeà Phèmatoscope de Hénocque, -
sur þÿ l e c S u f rd`une gnenouille, sur le système
nerveuxcentral: pnoduction de phosphimes
parlasimpie exposition de la tète dans le
chamfpmagnetique, sur la glande salivairc
sur le systeme nerveux vase-moteur.

Lessoiutions, organiques ou inorganiques»
sont manifestement þÿ i nû  u e n e e e s :le phéno-
mène «le cristallisation est trouble dans sa

forme, sanapidité d'e*voJ.ution.
Ainsi, donc, pour nous résumer, les ctîets

directs chez Llhomme, place dans un champ
magnétique ordinaire, mäne puissent, sent,
«em.parat«ivementa ce qu'on obsenve pour *le

nouveau champ magnétique, des plus réduits.
Cette ditïemnee tient, tout entière, à .cc que

Feist permanent-des «ondes magnetique: ob-
tenues «soit avec þÿ l ' : a i : m a n : tfixe, soit avec lfólec-
tro-aimant animé par un courant d'ondes
continu, þÿ , n u nû  u e n c eque médiecrement le

potentiel.etlaíorce.desicourantsmoléculaines
humains. Tandis que *Yexcitation produite
par l'état variable des ondes þÿ n e e s . d ' : u nelec-

þÿ u * o - a i m a n ¼ e n t r e t e n uparle courant alternatif,
exerce sur la masse d.es.cou«rants pairticulaires
de l'organ.isrne une influence considérable,
se traduisant principalement PU @GB @MM
rnènes vaso~moteLu's: rechû-uíïement, cesse.-
tion de phénomènes doulour.eux,.ctc.

Nous retrouvons ici les mômes actions q,ue
celles obtenues avec les courants continu et
alternatif. Lüntensilé de la réaction motrice
ou sensitive étant proportionnelle eàlavarief
tion du potentiel aux points excités. .iil Gili
démontré que l'ó1ec:tro-aimant générateur du
champ magnétique' doit être zrèo :Wissant
Gest làune condition sine qua mm de IIÔUBP
site du traitement. (Thérapeutique par les
agents plu/s.iq.ues et þÿ n a t ¼ h e l s . )
i
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POUR LA PRATIQUE DU MASSAGE

ET DU MAGNÈTISME

par les Masseurs et les Magnétiseurs

Notre pétítionnement se continue en silence en

attendant que le Parlement ait volé la loi que
nous demandons, en vertu de laquelle les mas-

seurs et les magnétáseurs *pourront guérir 'les

malades sans s'exposer å l*am.ende_et meme a la

prison.
.Nous 0Olli\P«i-DHS sur un seeultal prochain. Deus
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lecee contraire, la. Ligue nationale pour lapva-
uque du Manage el du Jluandismc pu lesinusv
,eure et les magnótiscruvs, entreprendnü une

nouvelle campagne sur des bases plus éituduss.
Eu attendant nous prions instamment tous D08
adhérents de vouloir bien continuer alaim signer
notre Pétition par leurs amis et þÿ c o n n a i s s a x \ ç e s :
qui ne les auraient pas encore signées et de nous
1a renvoyer en vue d'un nouveau dépot. que nous

ferons prochainement a la Chambre des Députés-
Pour nous aider à souùenirles frais très élevés

de cette campagne. nous prions également *tous
les iatésesses de vouloir bien prendre part e la.

Souserqsubn nationale ouverte au. siège -dn la.

Ligue. 23, rue St Me:-ri. Il teur en sans eeeusóué-
ceptipn par la voie du Journal du þÿ M a g ¼ i ó l i s m s . ,

SOUBCHJPTÊQN NÀTXONALE
pour rounrir les fraås de ls Propagande

Oe! du Pélüíonnement

Au 20 mars 1908 le montant de la Souscription at-

teignait le chiffre de......... 7.894 fr. 65
Nous avons reçu depuis :

_

M. Somnmo, liste collective. 5 t'r.; M. on RQUNRN,
5 fr.: M. Bnv,8 fr.: M. J.-B. Ravuoxw, 2 fr. 25
Ii. Azuswn, 2 fr.: M.GHHN,2 ha; M. Pacuav, 1 fr. 40;
N.. Maven, 50 cena. La Vis o'0u-raz-Tous: å @harle-
roi ,etquelgues amis. 15 ir.: Vente des þÿ b r o c h wû  c sdp
propayrmde 5 rr.: La Raie: þÿ u m ' v e : - s e l l ea þÿ r e ç u . d i r e c :
tement 30 tr. 50.

Total au 20 mars -

.... . 7,966 fr. 80

S0üÊ'I'Ê ill GN~ÈlI`IQUE DE F'l\AN('$

*Séance þÿ o w r ú m a rsoeur. ou il Aven. *9(B

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési-
dence de 'M. 

Le Secretaire-général lit le procès-verbal de *la
dernière SÉMIÇG qui est adopté.

Expériences
MM. l'iAl'l-`NEl\ et Dunnaul þÿ p r é sû  u t e n tdeuxþÿû  é z i e s

d'expérlences sur les spectateurs qui veulent se

rendre compte de Padion du magnétisme et sur

des sujets sensitils.
Laeéance est levée à 11 heures.

SÉANCJ ne 9 MA-11908

Le séance est ouverte sous la présidence de
M. Daim.

Le Secrétaire-général lit le procès-varbs.l.de la
derniére séance qui est adopté.

Adüniom

M. Scnmor, magnétiseur a Paris, présenté par
le Secrétaire-général, est admis à Punanimite en

qualité de membre adhérent.
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Présentation de malade

Ill. Himrnan présente-une malade, Madame Ven
þÿ 'û  o l n e l r y c l ¼agée de 62 ans, qu`il a guerie com-

.pïlnent par le magnétisme, en Peapace de 5

mois, d'un asthme nerveux dont elie était atteinte

rdnpuis plus de 20 ans.

Divers

MM. Kim. et Bouuam remettent leur photogra-
ÿhie dans þÿ l ' a l t : u mde la Société.

`

Experiences
MM. Lleimu: Cocxcae et Huirsee tout quel-

ques expériences sur les. spectateurs qui veulent

bien Sesoumettre à leur action et M.. Duuviuts

présente avec un sujet eensitií, les diverses pha-
ses. de l'etet somnainbiilique : þÿ r e p p o r ¼ s y m p a t h i e
å distance, luoidité yeux fermés, lucidité yeux
ouverts, extase, contracture générale. ,

La séance est levée a il heures t/lt.

siåxncs ou 13 JUN
'

La séanceest ouverte à 9 heures sous la prési-
dence de M. Mllirmyix/m.

_ Le Secrétaire-général lit le procès-verbal de la
- dernière sâanee qui est ad opte..

Adininlone

M. Nnioioruio, magnétiseur iz Perle, présenté
par le Secrétaire-general, eetedmisà. Yunanimîlié
enqueliló de membre adihårent.

Expériences .

M. Hmsuen init des_expóni=enoes sur les spee-
tateurs qui désirent se rendre compte par eux-

måmeeda Faction du magnétisme, puis M. Dun-
vn.m explique que le Magnétisme et. liliypno-
tieme sontdeux ordres» de phénomènes- quii! est:

impossible de confondre-eneemblesous une même
denaminmtion comme les médecins d*'ax1§onmBhui
voudraient le taire. Sïil- y a des anelegiee- frap-
pantes entre les phénomènes de ees deux ordres,
il. y anaussi des ditïerenoes considérables, tant au

point., de vue psyclxiqiue qu'eu point de vue pure-
menå plxysiolegique. Ce sont quelques-unes des

þÿ _ d i f t 6 n e m : e e ~physiologiques que M. Dunviu.s dé-
montre expérimentalement avec madame Vlx,
uneujet sensilit bien connude tous ceux quhsui-
vent les séances; de la» Société.

Vacances

Contournement à. son. règlement statutaire, la
Societe prend ses vacances d'éte et njourne
.ses réunions» eu 2' samedi. þÿ d ' o c t o l : r u .

La séance est levée à. 11 heures 1;/2.
Le Secrétaire générale
 Denvimirct
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lneetqnennt. Superieur Libre

ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE
ET DE MAGNÉTtSlIE

Fondée en þÿ l ãû  ,eoue les auspices de la Soc/été mnintllqin de France
Innrm L llljitnnrdll þÿ úû  - n u ,bedlvnh de Pu-In tn- 77) le 26' man iå.

_-.-.-.a

Les cours de Pannée- scolaire t9024)B prendront
lin le samedi 4 juillet et les examens pour l`ob-
tentlon des Diplômes auront lieu publiquement
le lendemain dlmevnvhe, lt t heure de l'epree-nridl,
au siège de l"Ecole, 23, rue Saint-Merri.

A`partlr du *l" juillet les poetulante régulière-
ment inscrits à. tousles cours- pourront prendre
leur Inscription à Peacamen. Rappelons que le

prix de cette inscription est de 25 francs.
Les postulanls pour-ront.s'inscrire soit pour le

Diplôme de Masseur praticien, soit pour celui de

Magnéliseur praticien. et Pexamen ne portera
que sur les connaissances exigées par lo règle-
ment statutaire de l'Ecole pour chaque division.

Ainsi, les postulanis au Diplôme de Masseur pra-
ticien ne seront. pas questionnés sur l'histoire du

Magnétisme et ceux qui voudraient obtenir le

Diplôme de Magnétiseur praticien, ne le seront
pas sur le message médical et le message ortho-

pöclique. Tous les postulnnts peuvent prendre
leur inscription aux deux Diplômes, qui pour-
ront etre réunis aux élèves ohtenant la note bien
sur l'ensemble de toutes les parties du pro-
gramme.

A puitir du mardi 23 juin, «les répétitions se-

ront. [ailes eux élèves dans le but de les prépa-
rer: aux examens.

'

_
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lteenefùme etalypnobieme
Le meemerleme et le. suggestion psychique

produisent le~sommail,«6ornent lmuenteet mettent*

Fharmenie dans l'eegI.nteme. Ail contraire, lfhypv
notisme pur ne produit pas de* sommeil iiatureli,
maiis* un état nervetrx analogue au sommeil, elf qui
est plutôt pathologique que þÿ p l i f y s i n l oû  g d q u e .Itlexv

périence apprend quel les personnes nerveuses!

sont les plus faciles à. hypnotiser, et que plus
souvent Fhypnose est répétée, plus il est tacite
dela provoquer de nouveau etcrapidementj attendu

que le système nerveux de ces personnes devient

de-plus en plus seneltit, irrritableet teible. (Cette

laiblessepeut aller sl loin que Phypnose- est pro»
voquee par la-cause le plus légère; même comme

toute volonté, comme c'est le cas de ce sujet qui
lcnnbait en cutalepsie, rien qu`en regardent! sa

*propre-image dans uneglace. L'éla.t de* somnumw

bulisme seproduivaisement chez les personnes
qui ont souvent été hynotisées : ell dans cet etat,
il est þÿ c e r t a i n - q u e : l esujet n'est*pas pleinement le

maître de soir esprit; nl de ses actes. On cite le

cas de plusieurs-sujets qui, apres avoir-été hyp-



notisés une ou deux fois seulement par des hyp-
notistee de profession sont devenus malades et
très faibles - et méme sont tombés dans la mé-

lancolie, ou ont eu l'esprit dérangé. ll _ne laut
donc user qu'avec une extrême prudence d'un

pouvoir qui peut ainsi dominer le corps etl'esprit
du sujet. L'hypnotiseur est en possession d'une

puissance si dangereuse que l'exercice de l'hyp-
notisme devrait étre strictement interdit å tous

les autres qu'à des savants et des médecins res-

ponsables, qui n'oat en vue que la santé et le

bien-étre des hommes. Docteur J .-M. Pssanss.
Trad. du Light.

Les américains progressites pensent donc de

Phypnotisme ce que nous en pensons ici.
V

t
¢Î_

Iassege gynécologique

D'après Sosnowska, la technique du message
gynécologique est très simple et se résume sn

quatre termes: appuyer, pousser, tirer et frotter.
La main gauche appuie, pousse et tire, la droite

frotte.
Dans tout traitement, nous commençons par le

masso-diagnostic dont la technique est la sui-
vante.

u

Les malades sont examinées d'abord debout,
ensuite couché.

Temps debout: l'index gauche dans le rectum

appuie doucement eur toutes les parois du petit
bassin, et explore la situation de tous les organes
pelviens et leur sensibilité ; pendant ce temps, le

ponce gauche appuie doucement sur la paroi an-

térieure du col utérin.
Pour le temps pendant lequel la malade est

couchée, la manière de masser est la suivante :

1' L'index gauche soutient l'organe, et la main
droite extérieurement fait des Iro_ttements circu-
laires en appuyant légèrement de la þÿ s u p e rû  c i e
vers la profondeur. Ces mouvements doivent étre
faits de la périphérie du bassin vers le centre ;

2° Tout 1'utérus est poussé de gauche å droite,
de droite a gauche, d'avant en arriére et d'arrière
en avant avec l'index gauche et la main droite
combiriés.

Voici maintenant la technique du massage pro-
prement dit dans les þÿ d iû  é r e n t e smaladies des
femmes.

1. Dans la cellullite. - L'index gauche, en

mème temps qu'il appuie, trotte doucement les

parois du bassin par le rectum, la malade étant

debout, ; par le vagin. lorsqu'elle est couchée;
2. Dans les annexités. - La malade étant cou-

chée, la technique est la méme que pendant le
masse diagnostic (temps où elle est couchée).

3. Dans lee adhérence: de l'utérus et des an-

nexes, on tire, pousse et tend, tantôt avec l'index,
tantôt avec les deux mains combinées.

p

L Dans les rétro-déviations, trois cas peuvent

se présenter, pour chacun desquels la technique
du massage diffère :

Premier cas. - L'utérus est très petît, très mo-

bile et très facile a redresser.
La malade étant couchée, on appuie avec l'index

gauche sur la paroi antérieure du col utérin, tan-
dis que les doigts 2, 3, 4 de la main droite font
des irottementsdoux semi-circulaires, de haut en

bas de la face postérieure de l`utérus, en dirigeant
cet organe vers sa place normale, c`est-à.-dire vers

le pubis.
Deuxième cas. -- L'utérus est gros, lourd et

haut placé.
On fait le redressement en deux temps.
(a) La malade est debout. .- Avec l'index gau-

che placé dans le rectum, le plus haut possible,
on pousse doucement l'utérus d'arrière en avant
et de haut en bas. Si l'utérus n'est pas du tout
sensible, on lui donne une petite secousse plu-
sieurs iois répétée avec þÿ P i n d e xû  ï a r r i è r een avant,
ce qui le pousse plus en avant, et le fait descen-
dre un peu.

(b) La malade est couchée. - L'index-introduit
dans le vagin appuie d'avant en arrière sur le
col utérin et la main droite fait des frottements
demi-circulaires sur la face postérieure de Putérus
de haut en bas comme dans le premier cas.

Troisième cas. - L'utérus n'est pas redressé
par les deux procédés précédents.

Il tant agir ainsi .

L'opératien se fait également et en deux temps.
La première partie est identique au premier

temps du procédé précédent, sauf que ÿinsiste
davantage sur la petite secousse imprimée par
l'index gauche a Putérus d'arrière en avant.

Dans la seconde partie, la malade est couchée.
L'index gauche est placé dans le cul-de-sac de
Douglas aussi haut que possible, de manière que-
l'utérus soit couché sur la face palmaire de l'index.
Pendant ce temps, la main droite placée exté-
rieurement aussi surla face postérieure du fond
de l'utérus le pousse et le relève d`arrière en avant
simultanément avec l'index gauche.

Enfin, quand l`utérus est redressé, on replace
l'index gauche sur la face antérieure du col utérin
et' la main droite fait des frottements semi-circu-
laires de haut en has sur la face postérieure du
fond et du col utérin.

5. Dans les latéro-déviations de l'utérus renversé
on doit faire le mouvement suivant:

La malade étant debout, l'index dans le rectum
contre le bord de l'utérus, et le pouce dans le va-

gin contrele bord du col, poussentsimultanèment
tout l'utérus de l'extérieur à l`intérieur jusqu'a ce

qu'i1 soit au milieu du bassin et ensuite on pro-
cède pour le redresser comme dans l'un des cas

précédents.
6. Si l'utérus est très haut placé, on agira comme

il a été indiqué dans le temps debout.



Dans- les prolapsus utérins, la technique du

message est celle-ci. ~

" Deux opérateurs sont nécessaires et la malade
doit étre couchée.

L'utérus est en antéversion.
_

L'un des opérateurs avec l'index gauche, appuie
doucement sur la face antérieure -lu col utérin
d'avant en arrière, tandis que la face palmaire
des doigts 2, 3, 4 de la main droite appuie exté-
rieurement aussi doucement que possible sur la
face antérieure du col d'avant en arrière.

La main droite est retirée lorsque le second

opérateur commence.

Celui-ci, agenouillé sur la chaise longue, en face
de la malade saisit l'utérus de ses deux mains,
profondément enfoncées dans le bassin et le tire
de bas en haut et d'arriére en avant, puis le laisse
doucement retomber.

Aprés chaque séance, il est nécessaire de faire

toujours pendant dix minutes du message vibra-
toire sur le ventre.

En terminant il est important de dire que le

message gynécologique ne doit jamais laisser de

douleur, car si les manipulations avaient été un

peudouloureuses, le massage vibratoire calme-
:ait complètement la malade. (Le Concours medi-
cal). _

'

Du lassago
Le Massage méthodiquement institué, physio-

logiquement conduit, est une pratique de théra-

peutique précieuse qui s'irnpose à tout médecin
désireux des soigner les intérêts de ses patients.

Le Massage doit étre - c'est la régle générale
et elle répond au primum non nocere - douze,
pratique sans violence, plutôt prolongé queforce.

Il a pour objet de faire résorber les liquides
sortis des þÿ v a i s s e a u Set engor-geant les tissus
mous : donc il se fait de façon à suinre le cours

de la lymphe et du sang, des extrémités vers le
þÿ c S u r :il refoule les liquides dans leur direction
accusée par Panatomie et la physiologie.

Un second objectif est d'assouplir les tissus
durcis, congestionnds, þÿ e nû  a m m e s ,charges d'eí~-
þÿ s u d a tû hypertrophiés... Les tissus condamnés
à. Pinaction (par réduction de fractures, p. ex.)
s'atrophient, se paralysent...; le message ramène
la souplesse et Pactivité fonctionnelle, et il rem-

place les appareils dits inamovibles.
Dans Parthritisme, la goutte chronique, les

gonflement: par þÿ S d è m edes tissus, les subpara-
Iysies, Phypohémie ou Phydrémie, les spasmes
et contractures; dans les foulures, les contusions
avec exsudats, les bosses sanguines, dans les
tumeurs de toute nature, hétéromorphes, cancé-

reuses, le massage est souvent curatif et absolu-
ment indique, toujours inofiensif pour le moins.

S'il y a hypereetbésie, sensibilité exagérée,
pratiquez les effleuremenls avec le plat de I8

.I-

main, sans pression, pendant un temps variable,
gradué sur cette sensibilité, puis accentuez peu il

peu la pression décongestionnante dans la direc-
tion du cours des fluides vers le þÿ c S u ret massez

avec une énergie croissante, mais lentement et

progressivement développée; il convient que les

pressions s'accentuent progressivement jusqu'å
malaxation des tissus et retour a l'état de consis-

tance normale.
La durée varie de 10 à30 minutes et jusqu'å

45 minutes pour une région déterminée et il est

bon de répéter que toute violence, tout mouve-

ment trop brusque, toute torsion des membres

accomplie avec rapidité et sans aucun ménage-
ment de la sensibilité et des mouvements de
bascule naturelle des parties, est un attentat ii la

physiologie et a la mécanique.
Il est bon de répartir en Séries les opérations

sur les régions, d'y faire des retours dans la
même séance, de passer d`une région à une autre,
soit dans les régions symétriques entreprises
coup sur coup ou parallèlement, soit en répartis-
sant les opérations sur des régions différentes.

On évite ainsi la fatigue, le surmensge d'une

région.
Le massage n'est pas simplement mécanique,

il est vital et magnetique, car Popérateur com-

munique des effluves magnétiques soitconsciem-

ment, soil a son insu. A ce titre le message n'est

pas pratiqué avec le même résultat par tous, car

il est des masseurs magnetiseurs et d'autres dont
les þÿû  u i d e sn'interviennent que faiblement.

Il est vrai et absolument rationnel de professer
que la Foi, la confiance, la certitude de la puis-
sance communicatrice du magnétisme accroît

singulièrement les effets: si cette confiance et

cette foi sont réciproques, l'etfet arrive à son

maximum. Enfin la volonté, le mental peut
imprimer une part sensible à 1`intervention salu-

taire, mais cette action s'exerce dans le plan
mental, atteint le psychique supérieur qui coin-

mande le mécanisme physiologique, le système
nerveux' et ses fonctions sur les appareils et

organes. Le sclentisme matérialiste le conteslera,
le niera, le raillera méme, mais les masseurs

magnétistes, les thaumaturges confondront les

sceptiques et les railleurs, et les patients iront in

eux, à ceux que la réputation aura élevés au-

dessus des artistes les plus exercés du massage.
Ce sera justice.

Donc le masseur éclairé, instruit, hypnotiseur
par pouvoir magnétique et par puissance men-

tale, opérera des merveilles - c'est incontestable
et c'est pratiquement démontré.

En toute situation, médecin vllaliste, psycho-
logue, biologiste éclairé, théosophe et moraliste
au courant de la Nature dans ses éléments poten-
tiels supérieurs, vous aurez bénéfice à combiner

la mécanique scientifique du massage avec tes



pouvoirs magnetique et mental, à. dispenser ln
tluide magnétique et les vibrations du plan mental.

Donc vous étudierez le magnétisme des orga-
nismes de la Nature, hommes, animaux, plantes.
métaux, ces tous possèdent ce pouvoir comme le
ier magnétique qui l'atteste à si haute puissance.

En étudiant les sciences thêosophales, la Xa-
ture dans sa causalité supérieure, Dieu et la Vie

qui sont un, vous [iuirez par saisir l'occulte des

pouvoirs psychiques, mentale et vous devit ndrez,
pourrez devenir thaumaturges dans cet taines ron-

ditions qui sont son s la dépendance du régime
dietetique et du régime moral. Les sobres, les

abslinents, les végétariens qui vivent selon la Loi
d'harmonie et d'amour, qui ont les facultés men`

tales, spiritiques développées, le vouloir énergi-
que, opèrent les actes de thaumaturges comme

les Moïse, les Orphée, les Pythagore, les Appo-
Jtonius de Tyane, les Jésus de Nazareth, les Initiés
aux sciences de la Nature appelés saints, thauma-

turges, sorciers.. . D'J. de ViNa.ovoruu.(Le Médecin,
þÿ B r u S c l l e r p ) .

Le Hagnétlameot les Serpents
Il ne s'agit pas de l'int1uence magnétique bien

connue que les serpents exercent sur les oiseaux
et lescra'pauds,mais de colle àlaquelîe ils peuvent
être soumis de la part de certains charmeurs. Le

serpent, a tort on à. raison, passe pour être un

grand magnétiseur, mais on est toujours puni par
où l'on pèche; ct c`est ce qui arrive dans Plnde
anglaise au tentnteur de notre arrière-51-rand'mère.

Il paraît qu'un certain Kullan, chasseur de ser-

pents èmérite, rfcmploie pas d'autre moyen que
le Magnétisme - les médecins disent auiourd'huã,
l'h*ypnotisinc -- pour se procurer en moyenne par
jour une bonne douzaine åe terribles cobras. Voici
comment il procède :

A peine n-t-it découvert un trou de cobra, qu'il
commence par le forcer tt sortir en y plongeant
une longue baguette qn'il tourne et retourne jus-
qu'h ce que le reptile vienne au jour. Dès qu'il
voit la tète apparaitre, le charmeur se livre tu une

sorte de balancement ryhtmique tout en regardant
þÿû  x e m e n tla dangereuse bete. Celle-ci ne tarde pas
å imiter Kullan, dressant la tète et la bulançant
de droite et de gauche en concordance avec les

-mouvements du charmeur. Puis, peu ii peu, elle
s'engou*rdit de plus en plus proiondément ; sur

quoi Kullan lait des passes lentes devant ses yeux
pour la mettre dun une toi-peur complète, dont il
profite pour Puttrapper par le cou et la tourrer
dans son sac.

J

Il fait cela délicatement, se gardantbiertde tuner

Fanimal, car cette chasse n'a d'autme but' que de
tournir du venin de cobra à des médecins spécia-
listes, qui slen serveutpour otudierlapréparation
d'un sérum contre la morsure des serpents, et qui
le lui payent à raison d'une guinée .par mois.

A
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Pour recueillir le venin, liullan retire successi-
vement chaque cobra de sa gibecière et lui com-

prime fortement la gorge pour qu'i1 ouvre large-
ment la gueule, ou il jette alors une petite boule
de verre contre laquelle l'anime.l exerce sa colère
et sur laquelle il répand son venin. La boule étant
creuse et percée d'un trou, une partie du terrible
et précieux liquide y pénètre. C'est aussi simple
qifingénieux, mais pas å. la portée de toutle mon-

de, d'autant plus que ce n`est guère paye.

La vaccination au revolver

(Dédié au Docteur Boucher)

Lorsque les américains font les choses, ils les

Font bien. Partisans à outrance de la méthode de

Jenner, ils l'em posent... même le revolver au

poing. Voici le tait : Récemment, une épidèmiodc
variole éclatait au Texas. Ordre tut aussitôt donné

à. chacun de se taire vacciner sans retard.Mais la`

population campagnarde ôprouvait à Pógard de

cette opération une répugnance insurmontable.
En désespoir de cause, le gouvernement S8 Vit

obligé d'envover dans les villages des détache-
ments de policemen et de médecins. Les agents
empoignaient les rècalcitrante et les pousnient
contre un mur. Les chirurgiens leur adminis-

traient alors rapidement quelques _coups de tar:-

cette enjennérée, tandis que, pour les inlimider,
les policemen braquaient sur les patients _un
revolver chargé. -

þÿ P r a m a n i t i o nchez les Animaux

Au moment de la mort tragique d'un grand ac-

teur, qui était sur le point de renoncer au théâtre,
son chien. resté àla maison,a plusieursmilles de

la, montra des symptômes de terreur et de dé-

tresse qui tirent penser. lorsque la (atale nouvelle
tut connue, que Panimal avait eu conscience de

Vévénement. S'agit-il d'un seas spécial qu'on
pourrait alors rapprocher de celui dans viennent
encore de taire preuve les animaux qui peuplaient
le Mont-Pelé, son voisinage et même ceux de

toute la Martinique 7 `

Le bétail montra une agitation þÿ d i tû  c i l eil cal-

mer, les chiens hurlàrent sans disoontinuer et

montrèrent)es signes les plus évidents de tex'-

reur, les serpents, nombreux, quittèrent le voisi-

nage duvolcan, les oiseaux cesser-ent de chanter
et ahandonnerent les arbres qui couvrsielxt les

þÿû  f a n a e - d ela montagne; tout cela, plusieurs ee-

mzines avant Pemption.
/L'homme est interieur aux animaux eoee -ce

/rapport. Autrement, les habitants de Saint-Pierre
ne seraient pas restés pour attendre la catastro~

phe qui devait tout anéantir. (Light.)

~<~C*-`Î¿¿
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þÿ Q i l üû  u r tces uiem-res sur le nature des choses *

þÿ fû  iû  l t 'Gee sorciers. Pendant longtemps les pri-
þÿ -û  l f î bn'en corinurent point d'autres. Chez lee
þÿ ù iû  l bû  kGrecs meme, les plus anciens philosophes
þÿ * f l i f l ïû  ö u ladrnirons encore eujoui'd'hui les idëes
%üdes, reetèrentsorciers, faisant des prédic-
þÿ ' l i qû  gopèrent des niiracles, cherchant à en impo-
þÿ ' å l f ãû peuple. Ainsi Pliérébide aperçut unÿåieseáu
þÿ ~ e l ; ' iû  r o i t ; u ele temps lut calme, prédit qu'il allait
.1§6fIi>:l'6*vènement le þÿ j u s t iû  a .(lïrg. Laèrrce, I, 2).

Îuvant Peau de son puits, il þÿ a n h o n cû que dans
wala jours il *y aurait un grand tremblerrlent de
Che qui se produisit, en etlet;
þÿ ä i i d i S g e r eprédisait la pluie. Passant devant

þÿ I lû  ÿmaison de bonne lrpperence, il prédit qtfelle
L e'éerouler. (Ding. Loerce, l, 12).

Qqthsgore opéreit des miracles. ll mania un

gb dent il eveil arrêté le vol; il preania mort
@ul ours qu't1t avait epprivoieé; il détourne un
illthfun champ de fèves, en lui perlantà l'o-
þÿ lû  l l n; il -prit, sans être blessé, des serpents qui
þÿ lû  e n t - d é j àtué plusieurs personnes.

iprédit la un pécheur le nombre de poissons
ÿpveudrait. Il cemmeudeit au-x. éléments, gué-
Ihút les -maladies du corps et celles de l'eeprW.
H Ht noir' à. la lois dans deux villes éloignôeef,
@lue et Meteponte. þÿ :

Ge ne ht quebien plus tardêquelesvphitleeoplrce
*HEM e leur prestige desereiere.

mr Iegnetiseur magnética pat. um' Lion

Î."hi`ppodrome de Londres, où l'on peut voir en

ce moment trente-trois lions-plus qu'on n'en
trouverait aujourtÿhuiidens tout Ie Sahara -vient
d'8!re le théâtre d'une expérience.

Un magnetiseur, M. Ahrensmeyer, nvait an-

noncé qu'il` magnétiserait* le plus farouche de ces

trente-trois félins, le terrible Abdullah.
En compagnie du dornpteur, it s'introduisit

«hisse cage, et tout d'abord Abluileh, qui se

þÿ ç lû  m e n a i tpaisiblement en bàillant de toute sa

*large gueule, ne prête pas le moindre attention à
þÿ ã iû  h á t i lintrus. Il aurait sans nul doute continué
dela tenir pour négligeable s'il n'aveit fini par
rïrquer Piusisbauce avec laquelle celui-cl le
ïlt.

M. Ahrenemeyer, en etïet, planté sur ses deux
çbth, le cou tendu, le front barré, les yeux hors

åÿhtéle, lui jetait tout son fluide.

Après avoir considéré dfun regard interroge*-
hnr-eette étrange þÿû  g u n e ,Abdullah commença il

gagner; le panache de sa queue balaya le par-
quet; puis, ployant les jerrets, il sfappreta. à
bandir sur le magnétlseur* et il allait lui* faire
inet les yeux quand le douipteur intervint et,
dfuleoup de fouet judicieusement administré, le
lien. de ceeulerwers le fend de la cage.
þÿû  n i e ,netuglé dans son coin, Abdullah se cem-

.__
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pesolldement sur ses -grilles, lie cou tenue, le-
front barré, les yeux hors de le tete et, vraisem-
lflablerueiit, il îetäit å M. Ahrensmeyer tout son

tlulde, car on fut ohflîgé de pousser hors* de le
exige Plnlortulíé magnétiseur qui cbnimençeit ài
être rhagnétisé.

-i:¢..._.L.

"Sur le message hydraulique et le menage
pneumatique en ophtalmologie

Kaufmann (Ulm): L'apperei*l pneumatique se

compose .tune þÿ S l l l è r e ,au fond de laquelle se

trouve une seringue en verre munie cl*'un piston à
frottement doux. þÿ L ' S i l l è r eetant appliquée par le

pression atmosphérique aux *bords de l'orbl~te, on

peut, au moyen du piston, comprimer ou décom-

primer lf`a=ír qui se trcuveen avant de þÿ l ' S i l .Si l'on

remplit tresu le moitié ou les deux tiers de þÿ l ' S l l -

,[äre,on augmente de la sorte Faction du massage;
si l'on emploie de Pee/u tiède ou de l'esu chaude
on obtient ainsi une action thermique; Ou aug-
mente de cette manière Pimbibition, la filtration
et la dilflusion des solutions employées.

En général, la durée du message doit être de

traits ùeinq minutes. ll ne laut pas employer le

þÿ m * a . e s e : g eplus d'une fois par jour; dans beaucoup
de ces on ne devra he répéter que le second ou le
treitsiemre iom, Les parties antérieures de þÿ 1 ' S ã l
sont évidemment plus þÿ l nû  u c n e é e sper le message
que lerparties postérieures. Cette méthode est

enlrtewt þÿ e v fû  c a o edans les affections chroniques.
(Week, /I Thor. des Auger et Ctên. Opht.,n° 17

et 18).

Optimiume tauatiçue de la ucience classique.
- Peuimisme de l'£sprit þÿ e c i e n t iû  q u e

dépouillé de Pûithodoxie classique.
A propos du Congrès dv mzíçr-aha.: de la tnben-.sloslr

á Berim.) þÿ :

J`ai lu deux comptes-rendus du dit Congrès,
l`un du D' Clieinisse, ancien interne des hôpitaux
de Montpellier, écrivain de le Semaine médi-

cale; l`autre du l`l'Courmont, écrivain du Lyon
médical, agrégé de la Faculté de médecine et

médecin des hôpitaux de la dite ville (à chacun
ses titres).

Des articles du D' Cheinisse, il semble résulter

que le Congrès n'e. pas fait faire un grand pas

pratique à l'ert de guérir la tuberculose ; 'pus

plus du reste que les sanetoria ruineux.
Lfarticle de M. le professeur agrégé Ccurmont,

microbiologiste hors prix, est au contraire un

plaidoyer dithyrambique en faveur du Congrès et

des congressistes; il louange à l'excès les Alle-
mands. leurs méthodes, leurs sanatoria et les ré-

sultats acquis par.eux.
Après lecture de cet article, on semble con-

vaincu que la création des sanaloria. va. résoudre
'éternelle question de la tuberculose, inhérente
sans doute à toutes les civilisations passées et

présentes, qui ont eu et ont des agglomérations

.



.urbaiuesdévelappamt montes les passions humai-
nes dégénératives quletlles abritent dans leur sein,
et que le D' Comment, -en initiateur fervent, va

s'immortalise.r par la création d'un sanatorium

modèle, établi de ses propres deniers, ou à capi-
tal anonyme, et que, grâce a sa connaissance
aussi prolonde qu'étroite de tous les recoins
d'une plaque parsemée de microbes et placée
sous le champ d'un microscope, par son þÿ S i lin-

tvestigateur. la société tuberculisée et tuberculi-
.sable va étre révolutionnéa par Papplication des

,méthodes allemandes, revues, amendées et corri-

,gées aussi savamment que pratiquement par lul-
tméme.

Mais, hélas l voila que notre optimisme, se rap-
pelant le pessimisme des critiques et des conclu-
shns du D' Cheinisse, nous nous mettons a dou-
ter .du résultat de cette entreprise sanatorlale,
tant au point de vue ílnanoier, qu'au .point de vue

thérapeutique et pratique pour ces malheureux
tuborculeux.

Aussitôt notre optimisme, transformé en pessi-
misme. nous fait gémir sur les malheurs ulté-
rieurs de ces pauvres financiers entraînés dans
ces malheureuses entreprises, et de la situation
anéreuse faite au budget de nos pauvres commu-

nes, de nos départements et à l'Etat, déja si obéré

par l»-s budgets de la guerre et de la marine.

Lorsque touta coup, me rappelant un précédent
article du Lyon médical, où le tempérament mig
crobio-philo-combattil du D' Courmont est admi-
rablement dépeint par lui-même; j'en reviens a
mon optimisme primitif, cet admirable agrégé,
médecin des hôpitaux, ayant un beau matin, par
un hasard vraiment providentiel, en parcourant
d'un pas lent et l'àme en extase les longs cou-

loirs de l'antique Hotel-Dieu lyonnais, découvert
tout a coup que la tuberculose étaltsurtout trans-
mise par les crachats en dépôt dans les crachoirs
des couloirs, et qu'en déclarant la guerre sans

trêve et sans merci a cette collection immonde de
microbes agglutinés dans les crachats, ceux

memes y contenus dans des crachoirs primitifs,il
avait découvert la solution du probleme de la cri-
minelle tuberculose humaine.

Avec un courage digne des temps antiques. il

appelle a la barre de l'opinion publique, le très
honorable directeur del'Assistance publique, per-
suadé qu'il est l'auteur de tous les méfaits, de
toutesles intoxications tuberculeuses, commises
par ces microbes pathogènes, bien qu'agglr4,tinée
dans le sérum. des c/-achats et dans les crachoir-s.

Cet homme, qui a donné tant de preuves de
son amour de charité et de solidarité sociale, qui,
par ses largesses pécunialres' et par son activité
directrice dans les conseils administratifs, a fait

plus pour la conservation des vies humaines que
bien dee microbiologistes réunis, e'eet-il ému des
critiques autoritaires et orthodoxes" du D' Cour-
mont il /

ggï-î-Î

A lire cet article, on pressent que si Ie micra-

biologiste tenait les cordons de la bourse au

lieu et place du directeur, il auraittét fait de jeter
tous cesvieux débris d'un passé qui s'éteint aux

gémonies modernes, a l'étuve destructrice ou au

feu, et qu'il les eût remplacés par des crachoir»
d`une conception géniale contemporaine sui gene*
ris et qu'aussitôt, par décret administratif att

d'urgence, il eût mis tout a côté de chaque cra-

choir, en permanence, un nouveau fonctionnaire,
muni d'un microscope dernier modèle, chargé de
veiller sur les microbes, leur naissance, leur

croissance, leur évaporation, et tout à coté de-

chaque crachoir une étuve aussi sui generi: que
les crachoirs et munie de tous les antiseptlques
les plus nocifs aux microbes.

Et avec tous ces arguments, je restais encore`

optimiste, lorsque pensant que cette réforme al-

lait encore atteindre notre bourse de contribua-

bles, créer des fonctionnaires nouveaux et en

quelque sorte une série de barrières d'octroi a
travers les dédales de cet antique hôpital; je re-

devins aussitôt pessimiste, espérant ainsi conser-

ver pour mes amis et moi-méme une plus grande
dose de liberté, en évitant la création de nouvelles
mesures vexatoires, inutiles pour la préservation
des tuberculisables _et nocives pour nous par
suite de la saturation du milieu ambiant en anti-

septiques, transformés ainsi en toxiques.
Peut-étre en transmettant a mes semblables ces

quelques considérations et un peu de mon pessi-
misme, leur éviterai-je pour l'avenir le développe-
ment intensif de cette caste nouvelle dogmatique
in l'exf~ès; la caste des microbiologistes ?

7

Le D' Cheinisse, dont nous partageons le scep-
ticisme, semble, avec juste raison, etîrayé de cette
hérésie de llesprit scientitlque allemand actuel,
qui va jusqu'a nier l'actlon du terrain dans la
lutte pour cette maladie de la civilisation.

Noa microbiologistes français, de retour du

Congres allemand,blen qu'habitant une région où

l`esprit est réputé froid et réfléchi, nous semblent
être revenus du Deutchland pleins d'un enthou-
siasme méridional pour cette hérésle professorale
d'outre-Rhin, anti-naturelle au premier chef.

Parviendropt-ils par la création urbi et orbi de
sanatoria arístocratiques, bourgeois et proléta-
riens, et faire/admettre cette doctrine autoritaire
ne oaríetur dans notre beau pays de France et
dans son ,rnonde savant si génialet si éclectique ?
-Nous ne le pensons pas.

En/tous cas, pour aujourd'hui, nous clôturerons
oesréflexions déja longues, en prenant la liberté
de donner a ces très savants représentante du
microbe, du microscope et des injections intra-
veineuses et sous-cutanées de produits toxiques
ù doses massives in anima vilí, le conseil de
daigner sortir pour quelques instants de leurs la-
boratoires aussi fermés aux profanes qu'aux lois
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de la nature, et de descendre quelques instants au

sein d'une exploitation champétre. Qu'ils dirigent
et cultivent eux~mémes de leurs bras et de leurs

cerveaux; la terre et les cultures diverses, qu'ils
regardent de leurs deux yeux objectivement et

subjeotivement les resultats incomplets et néga-
tifs que donnent sur ce grand domaine la « na-

ture xv Papplicatton des doctrines microbicides.
Ils ven-ont que, malgré le soufre et ses applica-

tions rigoureuses, Poïdium vit sur le raisin et s'y
développe; que, malgré les bouillies cupriques
les plus pures, ou tout autre antiseptique; le mile

diew, l'antrachnose, le black-roth, etc.. etc., vi
vent* et prospèrent. Pour peu qu'ils soient obser-
vateurs judicieux et consclencieux, ils seront

obligés de reconnaître que la survtvance et l'évo-
lution extensive de ces germes des maladies est

dépendante il la fois de l'électro-magnétisme ter-

restre, atmosphérique, planétaire et astral et que
leur plus ou moins de développement dépend sur-

tout du degré ampéromltrique et voltmétrique de
ces trois types de l'éleetro-magnétisme et de
leurs multiples et diverses modalités et tensions
accumulées ou libérées.

I..'action électro-magnétique des antiseptiques
est si lilliputlenne par rapport a celle de ces trois

types que ce sont ces derniers qui, le plus sou-

vent et quand il leur plaît, ont le dessus.

Espérons qu'apres observation méticuleuse, le
monde savant des microbes (caste nouvelle), beu-
reux de voguer vers des horizons nouveaux plus
vastes (électro-magnétisme astral) dira : Si vérité
sous le microscope, est erreur en deçà.

D'aucuns prétendent que plutôt que de recon-

naitre leur erreur, cette caste assoifïée de places
nouvelles, plutôt que de céder du terrain au ter-
rain, tant au point de vue idéal que pratique,
s'est appropriée la maxime aint ut sunt aut non

aint; se prépare, par mesure hygiénique, restric-
tive des microbes, a restreindre nos libertés en

promulguant de nouvelles mesures attentatoires
à la liberté individuelle. qui assureront a tous ces

praticiens de laboratoire de nouvelles sinécu res,
que les contribuables, rendus microphobiques,
paieront en beaux et bons deniers ; toutes mesu-

res et stnéeures qui n'empècheront point les trois

types d'éleetro magnétisme a agir au gré de leurs
=secrets desseins. - Docteur Anar..

Îïï

lotion curative dee rayons bleus

Un médecin russe a annoncé dernièrement que
la lumière bleue constitue un anesthésique
puissant. Il se (ait fort de pratiquer des inci-
siens ù la lueur d'une lumière électrique disposée
dernière un écran bleu sans que le patient éprouve
la moindre douleur.

Un autre docteur, un Autrichien celui-là, pré-
tend guérir å l'aide des rayons bleus agissant
comme des rayons X, la terrible tuberculose,

Le bacille qui, lui, n'atme pas le bleu éprouve-
rait à son contact un malaise voisin de l'anéantis-
sement. -

Les malades soutient déjà de contentement.
Pourvu que ces belles promesses ne les amènent

pas à. rire jaune.

Action de la lumiere rouge centre la scarlatine

_

Le Docteur Séhoull communiquaitle 26 novembre

1902, une note importante sur ce sujet à la Société
de thérapeutique que le Bulletin médical résu-
mail ainsi qu'il suit :

L'auteur a déjà eu l'occasion de soumettre et la
Société de thérapeutique deux observations de

scarlatine traitée par la lumière rouge et dans

lesquelles, gràce, sans doute, å la soustraction
des rayons chimiques du spectre solaire, aucune
desquamation ne s'était produite. Depuis lors,
M. Schoull a été à même d'appliquer ce traite-
ment photothérapiqne chez quatre autres scarla-
ttneux.

Le premier de ces sujets fut placé, désle début
de l'éruption, dans la « chambre rouge þÿ : : ,où il
resta pendant cinq jours. Lamaladie qui, d'ailleurs,
paraissait bénigne, évolua sans la moindre com-

plication, sans trace d'albuminurie; au bout de

cinq jours, Péruption avait totalement disparu, et
aucune desquamation ne se produisit. ~

Le second malade était un petit garçon de cinq
ans, très gâté, que ses parents ne surentmaintenir

plus de deux jours sous Pinfluence de la lumière

rouge. Aussi la desquamation ne put-elle être

empéchée chez lui.
_

Le troisième malade ne _fut placé dans la
chambre rouge qu'eu troisièmejour d'une éruption
scarlatineuse intense. En raison, sans doute, de
cette application tardive du traitement, et malgré
les quatre jours passés dans la chambre rouge, il
se produisit une légère desquamation sur le

ventre, aux mains et aux pieds; mais cette

desquamation fut peu intense, furfuracée sur le

tronc, en très petites écailles ailleurs.
Chez le quatrième malade, âgé de dix ans,

l'heureux effet de. la photothérapie fut des plus
manifestes. Dès le premier jour de l'éruptton, cet
enfant lut placé dans la chambre rouge où il
demeure pendant six jours. Aucune desquamation.

Il serait superflu d'insister sur Pimportance
qu'aurait le traitement si simple par la photmhé-
repie si son eftlcacité était constatée dans tous les
cas de scarlatine; Pabsence de desquamation
diminuerait singulièrement la durée, la gravité
ultérieure et surtout la contagiosité de cette
affection.

lauage de la prostate.
La massothérapie est à. l'ordre du jour. Il est

peu d'organes qui n'aîent été masses. On' masse
dans les fractures, dans les entorses; on masse

l'estomac, le foie, l'utérus, etc.



La,proetate estlun des-organes qui ont.le plus
bénéficié de Papplication du -traitement physique.

Le massage de la prostate est d'introduction
rela.tivement récente. A l'heure actuelle cepen-
dant il constitue «un des moyens les ,plus actifs

41116 NOUS possédions pour agir sur .la glande. Si

l'on songe,'en etïet, à. la structure de cet organe,
que M. le professeur Farabouf a si justement
défini « un muscle tarci .de glandes n, a ses

.connexions vasculaires, a sa situation ,profonde,
mais parfaitement accessible au doigt par le

rectum, tandis qu'il est þÿ d i fû  c i l ed'agir par
1'urèthre, on se rend aisément compte de l'avan-

,tage de Pexpression de le glande dans tous les

états -inflammatoires chroniques. Le massage

augmente Pactivité des échanges, aide a la

résorption des exsudate et des stagnations aci-

neuses, il règularise la circulation de la glande,
combat lfelément cangestit si important en

,pathologie urinaire, et nous donne enfin le seul

moyen de débarrasser les produits septiques
qui encombrant les acini et les produits ,glandu-
laiies.

`

.Le massage de la prostatea dabord été préco-
-nisé par Ehermann en 1898, .puis par Soblelka,
Felecki, V. Settlers, Frich, etc., en Allemagne;
Fuller et W. Collan, en Amérique. En France,
depuis 1893, le message est couramment employé
-a la clinique de Necker.

Le massage de la prostate se pratique de tr.

façon suivante:

Le malade étant place dans le décubitus dcr-

sal, le médecin se met à sa droite et apres avoir

-soigneusement enduit de vaseline la région
anale, il introduit le doigt préalablement graisse
dans le rectum.

L`index est tourné en avant, sa face palmaire
regardant la glande prostatique, dont il explore
la surface, apprécie le volume, les inégalités, la

consistance, la sensibilité.

_`Le massagelse fait alors par une série do
frictions douces, mais énergiques, portant sur

les deux lobes. La durée d'une séance est de
trois il cinq minutes.

Felecki a propose pour pratiquer le message
dela prostate l'emploi d'un instrument spécial,
qui se compose d'une sorte de poire en caout-

chouc durci vissée ft angle très obtus sur un

manche.
Outre que le massage manuel est toujours assez

désagréable pour le médecin, il aurait l'inconvé-'/
nlent, pour Felecki, de ne pas porter sur toute
Pétendue de la glande ainsi que des mensurations
cadavériques le lui auraient prouvé. En réalité,
Pinstrument. de Feteckl est inférieur au message
manuel, plus régulier, moins douloureux e plus
complet, auquel on peut joindre la pa ation
bimanuelle a l'aid.e d'une mein placée a dessus
de la eymphyse. On explore ainsi très ement

/
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la glande que l?on tient ,pour ainsi dire entre ses

doigts. _

Quelles sont .maintenant les indications du

message prostatique? Elles sont assez nom-

breuses.

En premierlieu, le .massage proetatiqueest le

meilleur dlement de diagnostic de touteslles -va-

riétés de proetattte. M. Janet, recemment, a mon-

trele rôle quejoue la prostate dans la persis-
tance «des écoulements uréthraux. Les travaux

histologiques 'de 'Furlrringer et surtout de Finger
ont montre que .la prostate participe toujours a

Ptntlammatton de l'urettxre postérieur. Il y a

urethroprostatlte etlnen pas seulement uréthrite.
La démonstration clinique de la prostatitn qui
accompagne Puretmite, peut etre faite .par -le

toucher rectal méthodique combiné au massage.
Dans ce but,`lfaràthre aete nettoyé, baiayéper le

premier jet de Purtne recueilli suivant ieprocedé
de M. Guyon, dans deux verres. Si, ace-moment,
apres avoir prié le malade de garder un peu

d'urtne,*on exprime «la prostate, on trouve après
le massage, dsns«le.reete«de l'urine recueilli dans

un troisième verre, un dépôt très abondant d'ort-

glne nettement prostatique.
"Suivant les cas, te microscope montre dans ce

dépôt des gonccoques bien vivaces, des cellules

desquamées. des leucocytes et aussi les cristaux

de Bortctxer que Furbringer regarde comme ca-

racteristiques de Fecoutement prostatique.
Quand on étudie systématiquement les urá-

thrites subaiguös ou chroniques, on arrive et se

convaincre de la très grande fréquence de cette

participation de la prostate. Or. contre ces lésions

prostatiques, nous n`avons qu'un moyen d'agir
þÿ e fû  c a c e m e n tet de permettre aux lavages anti-

septiques d'agir, c'est le message de la prostate
qui, en exprimant la glande, en vidant les culs

de sac et les acini, en diminuant la congestion,
rend et l'organe sa souplesse et sa fonction.

Le massage de la prostate est donc le comple-
ment indispensable de toutes les congestions
,prostatiques qui suivent Puréthrite subaiguë.

ll est indique en présence de ces suintements

persistants qui résistent au traitement même le

mieux dirigé.
"

, Mais c`est surto it dans Puréttirite chronique

qu'il est þÿ e lû  c a c e ,/nous dirions volontiers indis-

pensable. Natytellement il sera combiné au

traitement a septique: lavages ou instillations,
- où a la

I

atation méthodique au cas de rétré-

clssementi/
Le massage de la prostate a egalement été

préco isé contre þÿ f h y ¼ e r t h r o p h i eprostatique. Il

n'a uère de valeur ici que dans les cas on

l'h/perthropbie se complique de prostatite. et ce

/ait un tort de vouloir en généraliser' Pemploi
ans cette atîection. - (Le Médecin).

*É
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autre part, la Médication marliale résume
communication à l'Académie de médecine, le
vier 1903, sur le même sujet :

On sait que par « massage dela prostate þÿ :il
hui entendre non pas Psxtensicn aveugle à la pros-
tate des þÿ m a n S u v r e smécanothérepiques usuelles
dans les régions découvertes du corps, mais une

petite opération spéciale que j'at dénommée, il y
n nout ans, «compression digitale þÿ :et qui consiste
dans Pèvacuation provoquée par la pression du

doigt des  écrétions stagnmtes dans les culs-de-
sec pnthdsçquement dilatés de la prostate et des
vésicules séminales. Elle a pour but et aussi pour
þÿ eû  e tde combattre la stagnation glandulaire, avec

toutes ses consequences, partant de favoriser le

þÿ d é g o uû  e m e s r tprostatique, et de s'opposer ainsi,
autant que faire se peut, eux troubles urinaires

qui dependent de la proststomègalie. En débar-
rnssut les cavités glandulsires de leur contenu

anormal, elle aide il le guérison des inlections qui
e'y localtseñt et qui résistent aux autres agents
thérapeutiques : elle régularise la circulation

sanguine prostatique, e`est-à-dire combat la con-

gestion glandulaire, toujours, active, comme. je
Vai démontré au cours des diverses þÿ aû  e c t i o n sdu
sarretoer uro-génital.

La compression digitale (ou message raisonné)
n'ava.tt donc pas besoin, pour étre découverte,
comprise. et utilisée, d'attendre la þÿ d iû  u s i c nde la

massothérapie générale. Aussi, bien avant les
masseurs suédois et les urologistes qui les suivi-

rent, en partant d'une fausse analogie entre la

prostate et l'utérus (Thure-Brandt, Ebermann,
Schlitka-Féleckl, etc.)était-elle connue et pratiquée
en France, en panlculier par mon regretté maître,
E. Rnnxouirr. Dans de nombreuses observations
de 1880 A 1885 þÿ ( S u v r e scomplètesÿ et depuis dans
notre étude commune sur les glandes de Purètre,
1894-1895, nous avons indiqué l'un et l'autre tous
les détails de la technique, des indications et des
résultats tournls par cette methode que nous

tûmes longtemps presque seuls il connaître
malgré þÿ dû  n c e s s a n t e spublications et une commu

nication å l'Academte de médecine 1897, repro-
duite un peu de tous côtes, même à,l'etranger.
ll va de soi quîme glande, et surtout une glande

hypersecrétsnte, infectée, remplie de sécrétions
stagnnntes, ne doit point étre maseée absolument
comme un membre atteint de fracture. Au
message des empiriques nous avions opposé
d'avance un massage scientitlque où il était tenu

compte de l'anatomie, de la physiologie normale
et pathologique, auquel on reconnaissait des
indications et des contre-indications, auquel on

donnait a le lois une technique simple, mats tout
a tait minutieuse; dont les résultats cliniques
þÿ e nû  n ,contrôlés par Pexamen microscopique des
sécrétions obtenues et la constatation directe par
le doigt des trenslormattons glendulaines, était

_.í»._
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mis à la portée de tout observateur impartial
ayant toutefois une réelle compétence urologique_
Malgré le chemin parcouru, il laut encore aujour-
d`hui revenir sur la question et plus spécialement
sur les indications du massage.

En général, la compression digitale est indiquée
toutes les lois que des sécrétions infectées ou non

stagnent dans les culs de-sac prostatiques et vési-
culalres et que leurÿévacuation spontanée est im-

possible ou incomplète. Mais il reste indispen-
sable de préciser l'endroit où se rencontrent de
telles conditions pathologiques et le moment où il

y a lieu d`intervenir par le massage.
1° Dans Phypersécrétion avec stagnation glan-

dulairo sans iutection manifeste, il lut débarras-
ser les glandes pour éviter a la fois la possibilité
d'un ensemencement dans leur cavité et la torma-
tion d`un vase semi-clos où s'exagèrent la viru-
lence et la pullulation microbiennes.

Le massage prostate-vésiculaire dans les pros-
tatites aiguës, localisées ou généralisées, totales
d'emblée ou à poussées successives, limite les

progrès de la suppuration, abrège la durée des
accidents et conduit à la guérison absolue au

lieu de laisser subsister ordinairement méconnu,
le petit foyer, qui devient l'origlne d'ue prostatiie
chronique d`évclution variable.

Ses indications sont les memes dans lu presta-
tite subaigaë.

Dans les prcstatites chroniques ou les glandes
génitales (prostate et vèsicule) sont þÿ m o d iû  é e s
dans leur structure intime autant que IÎOUDÃÔGS
dans leurs fonctions sécrétoires et excrétoires, la

compression digitale reste un precieux palliatit.
tendant a diminuer l`inlensité des accidents et a

combattre leur marche progressive; ainsi dans la
tuberculose prostatique et dans la prostatite
sénile, ii la þÿû  ndu second stade clinique de son

évolution. En revanche, dans les prostalites
simples avec ou sans gonocoques, dans la pros-
tatite tubi rculeuse, dans la prostatite sónile jus-
qu`au début du second stade, elle peut avoir, et

elle a, une action curative, alors que les parois
glandulaires sent si peine intéressées. Je n`insisie

pas, ayant ailleurs bien souvent, it propos de
chacune de ces affections, discuté les indications
et les ellets du massage.

2- A quel moment intervenir, sinon lorsque le

doigt explorant avec prudence la prostate et les
vésicules reconnaît la saillie des glandes ditatées
sous la muqueuse rectele, donnent la sensation
de petits kystes proéminents ou de grains durs
enchaesés dans Torgane; sinon lorsque la pres-
sion légère de la pulpe digitale déprime des
saillies qui s'ettacent comme une poche qui se

vide, pendant que son contenu s'ecou|e dans
l'urètre. Peu å peu la où l'on appréciatt une

saillie, désormais se trouse une dépressionlimitée
par des bords réguliers et termes, comparable il



celle qu'on déterminerait en appuyant avec l`ex-
«trémlté du doigt sur un morceau de cire molle.

Toutes les prostatites convenablement soignées,
et une période déterminée de leur évolution,otfrent
ces dilatations glandulaires faciles å vider dans
Purètre, et dont le contenu qui se présente au

meat doit être aussitôt examiné. ll devient mani-
feste et il serait facile de démontrer qu'on dehors
de cette période, le massage est contre-indiqué
parce qu'inutile et très souvent dangereux. Pour
pratiquer la compression digitale prostato-vési-
culaire, il faut, quoi qu'on ait dit et écrit, avoir
non pas uniquement l`expérience du massage en

général mais les connaissances particulières in-
dispensables aux spécialistes sans parler de l'ha-
bileté opératoire que ne donne jamais l`usage sans
la méthode.

Au total, le massage prostate-vésiculaire est
une intervention délicate dont les indications sont
catégoriques, il importe de les établir avec préci-
sion avant de recourir à cette méthode de traite-
ment, sous peine d'échecs et méme d'accidents
alors imputables à la légèreté du praticien.

L' « Inconscient »

Introduction rt un essai de métaphysique nouvelle

Malgré la remarque de Leibniz qu'il n'y a pas
lieu de parler d' « inconscient» proprement dit,
mais plutôt d' « infiniment petit de conscience u,
la psychologie classique continue de ranger þÿ s o u - :
le terme dïnconscient tous les phénomènes psy-
chiques dont la représentation subjective est plus
ou moins défectueuse.

D`une part, il semble assez difficile d'adopter
entièrement Popinion de Leibniz, le minimum de
conscien¿:_e lebnizien n'expliquant pas d'une façon
satisfaisante l'étendue de bien des manifestations
actives rangées aujourd'hul dans l'ordre incons-
cient, telles que la constitution des agrégats cos-
miques. Mais, d`un autre côté, Pappellation d'in«
conscient réservée à ces modes cfexistence ne
semble guère adéquate: on a l'air d'établir par là
une antithèse logique de la conscience, ce qui est
évidemment un pointde vue faux, les phénomènes
inconscients n'étant pas plus l'opposé des phéno-
mènes conscients que le jaune n'est Popposé du
vert dans le spectre solaire.

On me répondra, peut-être que ce terme n'indí1`
que que le manque de conscience et non l'opp0,{L
lion a la conscience, qu'fl sert à distinguer seule-
ment ce qui est pourvu de conscience de ce ,qui
n'est pas conscient. Parfait. Mais remarquons
d'abord que c'est une façon pen claire de désigner
une chose que se contenter de dire qu'ellJ n'est
pas telle autre; et remarquons, en outr/, qu'il
semble alors qu'on tasse de Pincona ent une
sorte de non-étre par rapport à la c nscience,
comme l'ombre par rapport a lalumi e, le froids

par rapport la la chaleur - ce que les faifs nous
montre tout aussi illogiques : car la vie dite in*
consciente se manifeste constamment par une

activité prodigieuse.
Il peut être intéressant de discuter la légitimité

logique d'un mot et de la proscrire au besoin;
encore faut-il le remplacer par un autre mieux
approprié. Si j'ai entrepris cette discussion, c'esl
que, me basant sur cette croyance que Pévolution
de la connaissance est solidaire de Pévolution du
langage, j'at et proposer au monde savant a la
place du terme d'inconacient cel ul, préférable selon
moi, d'« þÿ e a c t r S c o n s c í e n tþÿ : : .

þÿ : Les principaux avantages de cette appellation
nouvelle réside dans la large compréhension du
mot, qui représente toute modalité d'extstence
différente de la conscience.

Cette largeur d'interprétation permet, en outre,
de faire dans le domaine de l'e:ctra-conscient une

distinction que l'autre vocabulaire ne permettait
pas :s il semble, en effet, peu méthodique de ran-

ger sous la méme rubrique dïnconscient les
phénomènes psychiques qui président d'une part
et l'activlté des éléments anatomiques et ceux qui
gouvernent d`autre part les organisations des so-

cietés et autres agrégats ¢ super-organiques þÿ : : .

(Spencer).
La dénomination d'e:ctra-conscient facilite au

contraire Fétabltssement de cette distinction émi-
nemment commode pour les investigations psy-
chologiques. lln'y a qu'à ranger pour cela sous

le nom d' « in/Ta-conscient þÿ : : tous les phénomènes
spirituels relatifs aux individualités inférieures,
éléments des indívidualités conscientes (organi-
sation des cellules, activité des centres nerveux

isolés, des ganglions du grand sympathique) et
sous celui d' « ultra-conscient þÿ : : ,les manifestations

qui exigent une lucidité, une perception, une di-
rection supérieure a celle de la conscience propre'
ment dite`(groupements sociologiques, formation
des systèmes cosmiques et mondiaux). .

Infra-conscient, conscient pur, ultra-conscient,
nous avons là un vrai Spectra psychique dont
une étuzle ultérieure nous montrera les frappantes
analogies avec le spectre lumineux, tant sous le

rapport de la limitation des aperceptions subjec-
tives, que sous celui des infinies graduations des
nuances représ "tatives que sous bien d`sl1tr0B
encore. L. Es vs.

/l
Le lagnétiune à Calais

Le fetít Parisien du 3 juin publie la note sui-

vante, dont plusieurs témoins dignes de foi nous

þÿ o n ) / a fû  r m éPauthenticité de la guérison obtenue:

,/« Une expérience curieuse,_et d'ailleurs con~

,éluante. de suggestion magnétique venant en

aide a la médecine et même la remplaçant com-

plètement, vient d'avoir lieu à Calais. "Q
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Le résultat a été obtenu par M. Oscar Meurtn,
fabricant de dentelles, 12, rue du Temple.

Le « sujet» est M. Henry Leroy, cafetier, au

coin de la rue des Fontinettes et de la rue Van
Grutten.

M. Leroy soutïrait depuis longtemps d'un mal
que les médecins avaient þÿû  n ipar considérer com-

me incurable.
Le malade était alité depuis cinq mois et, de-

puis, il n'avalt absolument rien mangé. Il était
atteint en outre d'un hoquet continuel. dont il
avait été impossible de le débarrasser.

On avait tout essayé, jusques et compris la
suggestion hypnotique.

Mais les médecins avaient dû renoncer a obte-
nir la moindre amélioration dans l'état du ma-

lade.
Ils eurent alors l'idée de s'adresser ã. M. Meu-

rin qu'on savait expert en Part du magnétisme.
M. Meurin se rendit le 18 mai chez M. Leroy

et. en présence des médecins, réussit à Pender-
mir au bout de quelques minutes.

Le lendemain, il endormait ii nouveau le ma-

lade et lui suggérait de prendre å son réveil deux
þÿ S u f ssur le plat avec un verre de vin blanc.

Le .sujet obeit et ahsorba les aliments prescrits.
Le 20 rnai, M. Meurin réussissait de la même

iaçon a faire manger une côtelette par M. Leroy
et in lui faire faire une promenade au Parc.

Il l'alimenta ainsi régulièrement juequ'au 26.
Ce jour-là, M. Meurin s'occupa particulièrement
de débarrasser M. Leroy du boquet dont il souf-
frait depuis si longtemps: la réussite /'ut com-

plate.
Depuis, M. Leroy va aussi bien que possible.
C'est la un de ces résultats merveilleux, qui

ouvrent a la science médicale des horizons in-
soupçonnés.

M. Meurin a déclaré d'autre part qu'il se met-
tait ti Pentière disposition des médecins qui se-

raient désireux de renouveler quelque expérience
du même genre: des maintenant le succès en ap-
paraît comme certain.

L'Romme est double

Sommes-nous deus: ou double P Telle est la ques-_
tion qui vous étonne,lecleur; il n'y a pas de quoi,
car nous le sommes, dit M. Gabriel Pelin, qui a

écrit cette nouvelle et en revendique le droit d'au-
teur, la paternité.

ll ne s'agit pas de duplicité de caractère, mais
de duplicité réelle de l'être organisé. La première
est très commune par 'ce temps de convoitise, de
soif d'or, de passions et de cupidité. On vend tout

pour le sac: honneur, loyauté, morale, conscience
et âme. On le voit devant nos tribunaux comme

dans les relations de tous les jours. Le riche qui
vole, détrousse ses concitoyens, surprend sabonne
foi, la naïve þÿ c o nû  a n c ede bénévoles bourgeois fri-

.¿_ -

ends du 4 1/2 et du Q °/., trouve a sa dévotion la

presse, les faiseurs þÿ d ' aû  ` a i r e s ,les avocats et jus-
qu`aux tribunaux, légalement chargés de rendre

justice et de chatter les entreprises inlques de gros
larrons. L'esprit de la lol dejuetice est lettre-morte
et les faiseurs invoquant la lettre, avec laquelle
ils tendent å se mettre en règle - ce qu'on appelle
côtoyer le code-- escomptant le silence de l'espr-it
qui n'a pas franchi le seuil du palais législatif
pour inspirer Thémis et' ses acolytes. S'il se ren.

contre des juges sensibles a l'esprit de la loi, Pa»
vocat leur fait entendre la raison brutale de la.
lettre et il berce leur conscience dans les mélodies
de la rhétorique. La Fontaine l'a naïvement et

spirltuellement dit dans ses fables. La justice est

représentée par une dame plantureuse voilée jus-
qu'a Faneuglement et frappant du glaive tous ceux

qui voudraient déposer dans les plateaux de sa

balance leur innocence et leur honneur.

L'or fait pencher le plateau et malheur aux pau-
vres l .

nu haut en bas de Péchelle, la duplicité þÿ s ` a fû  c h e
ouvertement ou glisse sous la robe du pharisien
et du scribe, revetue de diplomate, de politique,
de ruse et de fourberie qui passent pour sagesse
et savoir-faire prestigieux.

Mais il ne s'agit pas de la duplicité de nos

þÿ m S u r ssi corrompues et si bâtardes, de nos ins-
titutions louchss qui font voir sous deux iaces, de
nos palais de justice où la loi est interprétée sous

un double aspect et qui ressemblent à ces fameux
tombeaux dépeints par Christ, luisants de marbre

et d'or au dehors 'et remplis de pourriture au de~

dans..., non, il s'agit de l'homme en particulier.
Est-il double ou simple ? Double, dit M. G Pélin.
La raison ? Mais ne tient-il pas du père et de mère

qui lui cèdent chacun son principe ? Les faits

d"hystérie, les fantaisies du reve, les hallucinations
et la folie ne témoignent-ils pas de la duplicité de
l'homme? La vie double ne prouve-t-elle pas par-
ci par-la bien ouvertement, cette duplicité ? Le
délire de la fièvre n'atteste-t-il pas deux acteurs

chez le fébricitant ? Tout n'est-il pas double ? Bras,
jambes, poumons, organes spéciaux ? Et les orga-
nes uniques ne'sont-ils pas a dédoubler en parties
identiques,en moitiés semblables; moelle et rachis,
cervelet, cerveau et þÿ c S u r ?Duplicité et symétrie
des moitiés rappelant la qualité des parties cons-

tituantes, toujours et partout vpus rencontrez cela
dans Porganisme. L'homme a deux esprits ou âme

ou plutot une âme et un esprit. Vous n'y croyez
pas? Mais si vous êtes chrétien, votre religion
vous Paffirme. La Vierge, mère de Christ, chante

son cautique et dit : «Mon âme gloritie le Seigneur,
et mon esprit exulte en Dieu... þÿ : : Est-ce clair et

compris? L'àme elle-même est double pour le

moins, car il y a l'àme humaine qui a une tendan-

ce à. suivre l'esprit divin de l'homme, et une âme

animale qui s`attache a suivre la bête, les appé-



lances des sens, les impulsions vers le sensualis-
me. G'est même précisëiuent le triomphe, la. su-

prématie de l`àme humaine sur l`âme animale qui
disting e l'homme de la here, lui permet d'opérer
son salut, sa þÿ ¼ r e m t e u rmorale, de se diviniser et
de s'élever au royaume céleste, comme dit Christ

Nous nvons en nous un alter ego qui fait des
siennes quand nous ne sommes pas bien équili-
brés - dit M. G. Pélin Cet être est silencieux,
muet. mais il peut se révéler. soit chez les génies
etles hommes exceptionnels. soit chez les horn-
mes qui souffrent et dont la. santé est brisée,
l'harmonie des fonctions rompue.

Ce double de notre être était appelé par Socrate:
mon démon (Démon ne signitie pas diable ni mé-
chant. esprit, mais, comme le Deva des Hindous,
c'est un dieu). Pline.1'appelait son ami. St Paulet
St Jean le révèlent, dit Pélin. Jeanne d'A1c intl. ins-

pirée par son Démon ou son double mystérieux.
et spirituel. Les hystóriques qui fléclament et

chantent des romances qu'elles ne connaissent
absolument pas quand elles sont sorties de leurs
crises. que révèlent-elles sinon leur esprit double
dont ce ui, d'ordinein+ letent; sort de son mutisme
et vient atftv-mer son existence ?' (Test Ie dauhle

qui se révèle dans les états magnétiques, Hypno-
tiques, hystériques, hystero-épileptiques, uraniu-

ques, et dans ledélire et les rêves Les móvliums

des-spirite: rúvùleut encore le double. Chez tous,
derrière la conscience éveitlée du moi habituel,
il y u lo subeonscience du mot sliéné. Pour M;
Gt Pélin, ce duplex de l'ètre hominal está la base
de toute physiologie : si le double anormal ou la-
tent.feit des siennes, tt ntya, d1tM. G* Pélin, qu'a
taire revenir l'autre, le normal, et cela. se fait par
une þÿ p r a t i q u : *très simple qui n'exige pas le génie
de Charcot ni des thaumaàui-ges :tx Enveloppes
les poignets de linges mouillés d'eau froide et
taites-en autant sur les-vertè*bres~cervicalee þÿ : : «et
les hallucinations disporaitront. M. Pielin þÿ l Y a l f i r :
me. Les passes magnétiques peuvent remplacer
les topiques à Peau froide, dit M. Búlln.

Quant il 1'/tgpnoúisme, il est pour M. Belin la
suspension de la fonction du cerveau, son cloi-

sonnement: la vitalité qui revient au csrvetet., on

git le þÿ n S u d *vital., reste seule en fonction.
Le duulistne domine en tout et sans antithèse

ou ne s'imagine pas la these.
Conetzusion. momie: Vu leur double état, pourf

quoi s'étonner de voir tant d'/zommes faire labétef?
N`avons-nous-pas assez fait la bete pour enÿlu
representer l'homme ? DF J. Vmouvoustt. (Le
medecin, zo mao. /

-Îïî /

Envaùteueni. ,,./
Amsujet de la découverte dftur þÿ c S u r :perce de

clous et dfepiugles sur la tombe de Mtl X... ii
ltouei-, M. B. de Ptollière pose la que ion sui-
vante à laquelle nos lecteurs,susceptibt s de four-
nir quelques indications, sont priés d repondre 5/
- Ou pourrais-je treuvurdes de usou disco'-

ments anciens- ommodernes sur les creurs- percés
de clous ou -Pepingles, ou sur les anciennes pru-
tiques de Penvoùtement, telles qu'on le pratiquait
autrefois et telles qu'on le pratique de nos jours;
car voici un init nouveau qui vient de se. pnsserit
Rouen et qui captive en ce moment toute la.
presse scientifique et psychologique au point
qu'il þÿ e s t ' a t : s o l u m « : n timpossible de ne procurer
maintenan' les journaux' qui en ont' arte. Voici
ce qu* dit à ce sujet le Journal La Irresee, sous
le titre: « Des Envoùtements ia:

« On tait grand bruit. à. Rouen, d'une étrange
« découverte. taite le 30 mai, dans un des cime-
* tières de ln. ville. M.  qril, tout récemment,
« avait perdu sa femme, s'étui1 nmdu sur tu tom-
« he de le. défunte pour 3' dåpeserdes fleurs. En
« arrivant devant le tombeau, il -fut. tout. épou-
« vanté de voir il þÿû  e u rde terre un þÿ c S u rde chair
c (d'animnl vrsisemblahlement)percé de clous et
¢- de nombreuses Apingles.

« Très i-upr--ssionné. M. X... se rendit chez le
« conservateur. et lui fit part; de sa sinistre *mu-
¢ vaille. La Justice informée a. hit mettre le þÿ c S u r
I dans une hoite sous scellés þÿ aû  nde procéder fu
I ime enquete. On se demande si on est en pré-
* sence þÿ - l ' u n :occulte qui n voulu proceder á un-
« envoûtement, ou de quelque sorcier exploitant.
<< la magie noire - suivant les formules interna-
« les. En tout cas, l'émotion est profonle dans
« tout le putitic Ronennais. »

Maintenant que ce tait est connu, þÿ c o n n a i t - o n :
des cas d'envoûtement de personnages historiques
anciens ou modernes, autres que ceux d`Ruçzuer-
rend de þÿ M a r i ¼ n yet de Henri IV? Ou pourrait-on
trouver des textes établis-sant que les anciens
Germaine et les Goths prstlquaient cette supers-
tition païenne.

Les leur

Nous* avons le regret d*annonrer le mort de M. le
docteur Joseph FIIIPO. licencié en droit. décède 1:26
avril 1903, å Ville euve la-Guyard (Yonne).

Essentiellement libårat. partisan du marmètisme er
estimimtqne les msqnètiseurs peuvent gnñrir beaucoup
plus «le maladies que les medecins þÿ u fû  r ils, il tut l*nn
des premiers siiznntaires de noire première Lettre aux

Sénateurs «t þÿ D à : p u t ó s :
Nous recevons à son sujet de M Gavun. encienàlàvn

de l'Er-ola prnríz/n * de þÿ Mû  s s a g evt de Magmérísmn, la
lettre suivante que nous somme: heureux de publier :

c tlenneiss-nut se eroysnrn proíonde au Mhmietisue
curatif auquel il avait d':ilteurs donne officiellement
son adhåsion lors du pëtitior nement, je crois qu'il e°t
de mon devoir de vous die que notre art uewfen lt:-
pnrsonne de W. le docteur Fabre un de ses plus cin»
leurrux partisans

u Il ne snignait pas ses m:1'ades à :ran-1 renfort de
dreams, ear il avait en elles une þÿ c n nû  n n r nlimitbe.
mais par þÿ l ' o . m l ' : i a n c e foi qu`il faiuit nnitrn nuhur
rla lu : par t'erdent åsir de soulager son semhtahte
'aieö ou rnisåreux. ffest par cette façon de soigner. qui
nes" þÿ q u ' u n : *des formes du magnètimie, ainsi que vous

lluvezdit nou en vos cours. qui lui avait vein (fè
tre mis in l'in~l per ses confrères, ignorant qu'on pou-
vait þÿ g nû  r i rdehors du cortex.

« Son nln henu titre était celui de médecin des pau-
vres qui ni avait eté þÿ d ñ S m édans le pays, titre dent
il se rn trait très tier.

¢ V
'

a Ptinmme que parents et malades pleurent... þÿ : :

M Léon Foceroulls, vice-président de la Fédération
spi te liégeoise, est mort à Poulseur (Belgique) le 4
a 't dernier, å fige de 6321116-

Mn;-gimrile Bovenval. la dormeuse de Thenvlles,
Aisne. ui btait nlrmgèedennis vingt aus dans un som-

meil léaxargique. vient de se réveiller pour s'eudorm.ir
du dernier sommeil.
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Poésies þÿ n o u u e l l v ¼ p r é c é t i é e sdu Prsniérn Pnéllll
Il-18 du XIV- Etô psg- ~

. avec portrait de Yautmr, par Franc

Dtnsu. tùlxzi lu. «sin Arnoult n Cie, 5 Tours.

þÿ - 8 I t l y : P r u d , h o m m eécrivait le 4 avril 1900 .au

commandant Darget, du 5' cuiraeeierapau sujet
de lquelqusspsnsése de .sa þÿû  l l equlil lui avait en-

Ioyñes:
.1 Vous u'écrtve1.«qu'elle a seulement 13 ane.Js

ne puis-revenirde mon étonnement...
.s Jenlhésits pas ia déclarer que la-vofation du

þÿ lû  g s g e'poétique esterninsnts ches elle.-.
¢ Je .ne me sappelleipas avoir rencontré encore

une disposition. une aptitude ia. la þÿ w e r e tû  u a t i o n

apssi évidente È. pareil âge. þÿ : :

Èpuvs, France Dangel a *fait paraîtra, .en.no-
vsmbrs 1901. un premier -volume þÿ d e . p o é s i e , « a : | s n i
ssiã' année; cet *ouvrage a obtenu le 1" prix de

poésie - médaille d'or - a l'Académie nationale
de Bordeaux.

ffédition de mille exemplaires a été épuieéeen
peu de temps, et cette vente subite a été un vrai

insee de þÿ ' l t i : r a l r i e .
Maintenant, France Darget fait paraître tra?

retenue, Poésies þÿ N o u S l l e m p v é c é d é é ede -ses Pre-

mî¢res*Poesies. Les Annales Politiques et Litté-

raires, dans le numero du 9 novembre 1900. l'a-

vaient appelée « Une enfant prodige þÿ : : .Sept jour-
naux illustrés ont déja donné son portrait. La

Revue (ancienne Revue des Revues) disaitde cette

jeune þÿû  l l e ,dans son numéro du 25 septembre 1902
en ci tant les premiers vers. de þÿ V í c t o rû  u g oet ceux

de France Darget :
' þÿ :

«Que l'on compare ces vers exquis à ceux que
e Victor Hugo ecrivatt à 15 ana, alors QUÎÎÎ était
¢ un peu plus âgé que France Derget. Et bien l
« je ne crains |~ae do le dire, avec toute la révé-

« rence qui est .due aux Dieux, mon choix est

¢ fait entre les vers de Frange Darget à 12 ane et

¢ ceux de Victor þÿ H u ¼ oà 15 ane. ll

Sans permettre à notre enthousiasme d'aller si

haut, uousoonstaterons seulement que le nom

de France Darget a .déjà fpris place parmi ceux

dels litt¢>ratm'e.con.tamporaine et que þÿ s a s S u v r e s

sontde celles qu'il lautconnaltre.

[gs Parfums magiques, Odenrs, Onclions, Fumi-

ggtioos, Bxhatauom, lnhalntions, sn nsgechez tu ao-

þÿ á ¼ ¼ ,dans les Temples pour consulter les Bleu: dans -le

sommeil sacré ou se -plvrticulîer; ou moyen-lge. dans þÿ d :û  ' é -

uuts buts; actuelement. dass lu cérémonies magi-

(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au

bowl! du .lournalysoat studies et analysés. Ceux dont on

no mms! pu un exemplaire sont seulement annonces.

A titre de commission, ls Librairie du Magnétisme
envoie tous lu þÿ o u v r s g e :dont  est rendu compte, franco.

danstoute l'Union postate,au prix marque par les editeurs.

_,_i__íi

ques. etc., par þÿ S l ¼ - u u r . n sRiou, ln-18 de 208 pages. Prix
3 Ir. -

'

,

`

Le titre de cet ouvrage évoque une idée de

mystère et .de þÿ - i o s r v e i l l e u . x : q u i . e t t i r s ~ e tflxs Patton-
tion de *tous les amants de 'l'lnconnu. Cfest qu'en
etlet les parlums ont été employés dans tous les

temps :idans le 'boudoir .de Bla oouttsann som me

au fond des sanctuaires les plus tvsnéréeçssus sa

accepter þÿ l e e . a u t :lsde la magie cónémoniells. Gs
sont les þÿ p a rû  s m smagiques *qui vplongevlisnt en

extase ëles prétresses -sur leur :trépied «poum-ntnn'
en oummuntcattonzçavse les dieumqui tnapimient
l`smour, st.qui,.au besoin. envoyaient-dane*l'an-
tro monde ssunqsi ouaisut cessé de platre-dans
eelui-ci.

La lecture de cet ouvrage est inatrnctlveet très

attrayante. Sous une -tonne lamillère. -dans ua

style sample, clair-svt concis, facteur, bien connu

de nos lecteurs. traite tt *fond certaines-questions
d'une haute importance, donne des explications
précises qui tom comprentlreqiie lle -mystère ina

compris .d'autsaIois-:peut etre analysé, étudtè,:sx-
pttqua, gràce aux -moyens d'in.vestigations «que
possede la scieries naturelle.

La chapitre consacré au þÿ p a rû  n ndeúa femme, il
l'odor-femínva est tt signaler par la hordtvsse des
vues de*l*auteu/r et -parties mole très -heureuxqe'il
emploie «pour tourner les þÿ d i iû  e u l t é ede *certains

details eoabrvux qui pourraient þÿ eû  a r c u e h e r'l-s

pudeur ¢lee'lect~rioee-tlmoréee. A þÿ : s i g = n a l e raussi;
le dernier chapitre traitant des par/umo þÿ m a g n c l iû 
ques et þÿ s o m n a m b u l ù ¼ l e soù -Pauteur reproduit
quelques pages oubliées ou peu *connues d'un

magoétiseur qui iut 'estimé jadis, relatives au

transport des psrlums a distance. '

Le Nègre «M þÿ 'û  l f l l ¼par Raoul GINÈTI (Docteur
Augier). in-18 de A34 pages. Prix : 3 fr. 50, chez Dujar-
ris.

Le Nègre de Paris, le nouveau roman de R. Gi-

neeto, est une þÿ S u v r eoriginale, audacieuse et-hu-
moristique, qui s'annonce comme un éclatant
succès. « Issu de ces peuplades océaniennes,dont
« l'occu_pation presque unique est de laire lfamour
« (dll le motor Silva au héros de se livre) et trans-
¢ porté dans un milieu plus civilisé, c'ast-a-dire
« þÿ _ p l u :éloigné de la nature, vous étiez d'autant
a plus fatalement voué a la débauche que la ré-
a pugnance inslirtivecfune race supérieure vous

« interdisait les légitimes amoui. » On pourrait
supposer d'après cette donnée que le Nègre de
Paris est un livre uniquement licencieux: il n'en

e-.t rien. Certes, nous ne le recommandons pas
aux maisons d'éducation, mais de l`allure unpeu
leste. du seoeualisme un peu brutal qu'exigeait
le sujet, une haute moralité se dégage ; et là, com-

me dans La Seconde Vie du D' Albin, þÿ l ' S u v r ede
Raoul Ginaste, malgré sa fantaisie, malgré d'uf-

friolantes histoires cl'smour, est fortement basée
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sur un terrain scientifique et philosophique, qui
comporte de très nobles sentiments.

Les Mystique; devant ls Science. ou Euat
sur le Mysttcîente uniovut, par L. Rsvsx.. ln-18 de l68

pages. Prix: 2 francs.

-Cette étude mérite l'attention de tous ceux qui
s'intéressent au problème religieux et a celui de
la destinée humaine. C'est une analyse très con-

densée-de la question mystique latte a un point
de vue impartial et complètement dégagé de toute'

conlession religieuse. L'auteur èdille sa thèse en

e'appuyant sur l`opinion des plus illustres pen-
seurs, tant anciens que modernes, et met en lu-
mière la þÿ d iû  é r e n c eessentielle qui existe entre les
traditions religieuses et la tradition ésotérique. Il
cherche aussi à. démontrer qu'il existe un lien
secret et mystérieux entre toutes les écoles mys
tiques et que celles-ci reposent sur un fond com-

mun des dogmes essentiels qui forment unitond

permanent de mysticisme spéculatii.
(Pest ainsi qu'après avoir recherche l'origine*du

mysticisme catholique et alexandrin, il fait un

très -curieux rapprochemeni entre les doctrines

mystiques des Gnostiquee, des Bardes gallois et

des Hindous.
_ L'auteur n'a tait qu'esquisser ces rapproche-
ments, voulanl. sans doute laisser au lecteur le
soin de les établir lul-même; mais on reste frap-
pé de l'identité, quant au fond, de ces diverses

conceptions. Qu'importe que la sphère divine

s'appelle Ceugant chez les Bardes gallois, Pléró-
me chez les Gnostiques ou Atmique chez les Hin-

dous; que le cercle d'Abreb soit celui des trans-

migrations ou de la réincarnation chez les gnosti-
ques et autres mystiques, que le cercle de la téli-
cité (Gwyntyd) des Batrdes soit celui des Pneuma-
tiques, des Gnostiques, ou encore la sphère boud-

dique ou nirvanique des Hindous, qu'importe
þÿ e nû  nla terme des idées, et toutes expriment.
sous différents aspects, les rayons de la Vérité
Une et indestructihle.

Le Massage abdominal. avec préface de M. le Pro-
fesseur Gilbert, par le docteur ns Fauunua. la-18 de tt!

pages, avec 8 planches en simili-gravure. Prix : 2 fr.

, ,

Faisant suite à la série de monographies qu il a
déjàpubliées surle massage, le D' de Frumefv-
rie vient de faire paraître un petit traité du Mds-
sage abdominal. M. le Professeur Gilbert, dans
une préiace des plus élogieuses, a bien vdulu
présenter au public médical ce petit volume lein

d'aper¢us nouveaux, et qui classe désor is le

message parmi les agents physiques qu' pren-
nent dans la thérapeutique une place cha ue jour
grandissante. Au point de vue médical c`esl: le
meilleur éloge que l'on puisse taire de e nouvel

ouvrage qui, d'ailleurs, tiendra fort þÿ l : ǹ sa place
à coté de ceux que nous possédon déjà sur

même sujet. En praticien convai u et expéfi-

monté, l'auteur donne au praticien lesindieations
et contre-indications du Massage abdominal. Le

chapitre Manuel opératoire est accompagné de

figures qui initieront aux manipulations peu con-

nues encore du message abdominal.

La Créntlon. l')'où sons venons et oil nous sllons.
Etats de la mseére. Forces psychiques. Vie: terrestre et

stdérale. - lmmortallte, nsr C. Bonozi In-I8 de XX-161

ages. Prix : 2 fr.

(Euvre de propagande anti-cléricale par excel-

lence, dans laquelle Pauteur cherche å démontrer

que l'âuns est immortelle et que, hardiment, nous

pouvons quitter la terre sans crainte ni regret.
C'est un livre humoristique, amusant, consola-

teur, instructif, qui cherche a tuer l'absurde du
catholicisme par le raisonnement d'abord, puis
par le ridicule.

Manière dl- ;:*xèr-Ir sol-même les maladies de
la gorge : Dí_ Il «-/ ie, Croup, Angine, ete.. par P. Dou-
uon-r, masseur e Cha leroi. ln-16 de 96 peus. Prix : 6 fr..
chez Hubert, éditeur, rue de le Iontsgae. Charleroi. Bel-
gique.

Ouvrage donnant des formules plus ou moins
connues pour le traitcmentdes diverses atîections
de la gorge, suivi de certificats de guérison remis
å Páuteur par quel |ues-uns des malades qu'il a

soignés.
Comment on uloif-*nd su Colonne vertébrale.

Ls Lutte contre ses -lvvituons : Des voûte, seolloees, mel
de Poil, tort colis. suky'ose vertébrale, par le docteur Clu-
num. In-12 de 47 pages. Prix : t fr.

Comment un du-[md sa sante par þÿ P h o m S o -
pnthle, par le docteur Cu. Cusvor. la-12 de 61 pages
Prix : l fr.

Comment on da'-fend se Sante par I`hygIène,psr
le docteur A. þÿ B s ¼ r r s a .In-il de8t psges. Prix: Ifr.

q

Comment on se défend contre les Maladies
sexuelles eontagleuses. Leur guérison rapide. Con-
seil: aux eeariée, par le docteur Lhasa. in-12 de60 psges.
Prix: 1 tr. þÿ :

La série des Comment on de,/'end est de plus en

plus appréciée. Dans ces ouvrages de propagande
destinés à etre mis entre les mains de tous, les
auteurs ont évité l'éeueil dans lequel tombent trop
souvent les ouvrages de médecine qui prétendent
s'adresser au public. Ils sont écrits simplement,
et, après une c /rte description de la maladie
dont ils traite , ils indiquent ce qu'il tsut faire
et ce qu'il ne aut pas taire. Nous attirons Patten-
tion de no ecteurs sur ces monographies, dont
le nomb est maintenant de plus de soixante,car
elles c nplètent dans beaucoup de cas les Con~
seils ratiques que notre directeur publie dans le
Jo nal du Magnétisme. Les quatre ouvrages dé-
s' nés ci-dessus sont les derniers parus de la col-

ction.

Quelques essaie de módiumnité hypnotique,
par F. Rossi Paoxom et le docteur Moaoxi, traduit de
Pitalien. tu-S de lit pages. Prix 2 2 ir.

Les bons médiums sont rares. C`est pourquoi



Q savants, ne pouvant reproduire les phénomè-
pes du spiritisme ù volonté, ne veulent pas y

troire Mais un moment ne vien-ira-t-il pas, ou

nous pourrons prod rire des mediums pour ainsf

dire expérimentalement et en aussi grand nombre

que nous voudrons ?
'

- ;' Pour ceux qui auront lu attentivement le tra-

vail dont le titre précède, une réponeeafflrmative
ne saurait faire de doute. Les auteurs de cet ou-

vrage ne sont pas les premiers venus: l*un est

professeur, l'autre un médecin distingué. Tous

deux sont rompus à Pexpérimentatlon þÿ s c l e n t lû  -

qns exacte. Ils n'alfirment qu'après avoir acquis
une certitude absolue.

Leur þÿ : u c c è sest fort encourageant. llest regret-
table qu'on ne clu-rche pas davantage à marcher

sur leurs traces Aussi croyons-nous rendre þÿ s : : r -

vice en conseillant de lire leur ouvrage a tous

ceux que ces passionnants problème du spiritis-
me intéressent.

_Le Mystère posthume. Causeriu mélicales sur

la mort et la survie, par le docteur Li-Tai, 3° Mitt. ln-18 de

þÿû  p a g e a .Prix t8fr.

`S0us forme de dialogue entre un croyant imhu

de tous les préjngfs et un savant dénué de tout

mysticisme, le D' Li-Tai agite tous les grands
problèmes de la vie et de la mort et les résout au

point de vue purement physiologique.
'

'Les notions de Fame, de la vie, de la mort,

prennent ici un þÿ s e n s s c i e n t iû  q u enettement défini

par le captivant exposé d'exp#riencos décisives.

Les phénomènes de mort organique partielle, de

sommeil, lèthargie. catalepsie, de dédoublement

de la personnalité. etc., sont mis a þÿ p r oû  tda la fu-

çon la plus heureuse pour þÿ d o n u : rau lecteur une

idee physiologique de la mort, bien propre å dis-

siper les mirages d'au-delà. ljmlézét le plus vif

ne cesse d'attacher le lecteur ii ces pages où la

philosophie s'éclaire des documents scientifiques
les plus récents.

Mais nous nous permettrons de critiquer: le

D' Li-Tai semble identifier la mort et l'état d'in-

consclence produit par certains phénomènes trau-

matiques ou nerveux. Nous pensons qu'il y a là

un véritable abus quelque loin que puisse aller

Yassimilation scientifique dans cette voie. Et la

preuve est que l'indivtdu, dans ces deux états, ne

répond pas de la méme façon aux memes réactifs

physiologique ou autres. Exemple cet asphyxié
qui se reprend à respirer quand le doigt touche

le centre cérébral de la respiration.
Autre critique: Avec Hartmann et Herbert

Spencer, le D' Li Taï professe que Pinconscience

automatique est le terme évolutif de nos facultés,

où je suis parfaitement de son avis. Il ajoute, et

c'est sa conclusion. que. seule est vraie et pro-

fonde la philosophie bouddhiste qui re connaît

cette grande vérité et donne la notion du nirvana

comme but`supréme rt l`homme.

4
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. Of. pas plus que la mort, le nirvana n'est sell-

lement l'inconscience. On n'est pas dans l'état de

nirvana quand on dort, par exemple.Celasuppose
que la connaissance est suffisamment profonde
pour identifier l'étre sur lequel se réfléchissent
les notions extérieures (conscience, notion du

moi) avec ces notions elles-mèmes. En sorte que
la conscience, disparait. Et cet état est þÿ i n d éû  n i s -

sable par aucun verbe. Ce n'est'd`ailleurs pas ici

le lieu de nous y étendre.
Sauf cel ràserves purement subjectives, le livre

du D' Li-Taï conserve la haute valeur «fun ma-

nuel scientifique destiné à fixer par les lumieres

de la physiologie lesmystères de la vie et de

l'au~deIà, et il est d'une lecture profondément at-

trayante.
Le Magnétisme curatif devint l'Egl|se. Appré

clationa det Médecine et des Savants sur le Magnétisme
thérapeutique. par þÿ Á ¼ a l s rd'Angers. Brochure de 36 pages'
2° èdu. Prix : 30 cent.

Très intéressant petit ouvrage de propagande
considéré surtout au point de vue religieux. Unu-

teur, un des élèves les plus distingués de l'Ecole

pratique de Massage et de Magnétisme, établi a

Angers, a cherché dans la littérature magnétique
les appréciations des savants qui manifesten-

des sentiments religieux et des notabilités ecclé

siastiq es relatives au Magnétisme curatif.

Les âmes timorées, plus ou moins þÿ c o nû  t e sen

dévotion pourront aisément se convaincre en li-

sant ce petit opuscule que la pratique du Magné-
tisme au point de vue curatif n'a rien d'iIlicite

que le diable n'est pour rien dans le mécanisme

des guérisons même les plus rapides et les plus
surprenantes, et qu'elles peuvent hardimenl con-

þÿû  e rle soin de leur santé à. un magnétiseur hon-

nete et instruit, sans craindre de compromettre
le salut de leur âme.

Lesforhans de la médecine. par le docteur Cu.

l.Avish.|.:. ave: une Laure de Lion Daud¢t.ll-18 de 361 pa-

ges. Prix: 5 fr., chez l'Auleur, i Dax.

Ouvrage tres documenté qui montre combien

la médecine est exploitée, surtout par les méde-

cins.
'

Les medecins qui étalent leur répugnante ré-

clame dans les vespasiennes, ceux qui repré-
sentent la dyuarnodermie, la dynamothérapie,
comme ceux qui tguérissent infailliblemsnt un

cancer, la surdité, la cécité, la phtisie pulmo-
naire, les hernies et tous maux incurables, sont

traités comme ils le méritent, c`eet-à-dire en vé-

rltahles charlatans indignes de la confiance des

honnêtes gens. Les þÿ h o m S o p a t h e squi sont res-

tés honnêtes, les masseurs, les magnétiseurs
et les somnambules ne sont pas épargnés.

Mme *Berthe n'a pas échappé a ses citations,
mais n'ayant rien trouvé de @ridicule à son sujet
il se contente de reproduire l'annonce suivante

parue il y a une dizaine d'années.
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lam Bcmln, la célèbre soxnaalihnle qui a déja
donné tutde prennes de son étonnante lucidité con-

sult* pour maladies sans la direction d'un médecin.
Elle consulte également pour R--cherches, Rensei-

gnements, å l'In.rtí:ut magnetique. 23. rue Saint-
Iferri, å Paris. et par correspondance.

L'auteur a pourtant fait une sorte d'enquete
assez minutieuse. Au .sujet d'une somnamhule
dee environs de la gere Saint Lazare il fait la ml~

þÿ r lû  q u edescription suivante, qui n'est certaine-
ment qu'exagérée. __

¢ Le spectacte auquel j'.ai assisté a dtåsîpé mon

lncrédulité. J'y ai vu, en etfet, un docteur en me-
decine faisant la consultation par Fintermédiaîre
d`une somnambule extra-lucide ! Et je ne puis ré-
sister de narrer la façon dont j'ai vu opérer ce

couple.
« Le sujet reçoit le hide du móåecin et Sen-

dort aussitôt. Pendant le sommeil et gwâceàla
double vue dont il jouit, il voit et lit dans les
organes du malade qui est devant lui. - Ce sont
les propres expressions dont se servit le médecin
pour expliquer sa méthode infaillible.

« Mon ami accuse une maladie d'estomac fort
ancienne et ayant résisté jusqu'alors à tous les
traitements employés þÿ : : .

u Le ca: va étre fort simple, répliqua le patron de
la somnambule : Teslomac est préctxément þÿ c e l S f ides
þÿ v i s c è r e aque mon sujet voit le mieux; et cela proba-
þÿ lû  e m e n tparce que c'e!¢ celui qu'ít parcourt le plus
souvent de ses yeux 1.

_
"

« La somnembule, grosse dondon veetrue,
d'une quarantaine d'années environ, aux traits
masculins, au nez couperose, þÿ aû  e c t a i tun air de
vierge inspirée, mystique, extatiqne qui contras-
lalt singulièrement avec son þÿ f s c i a i s d evieille al-
coolique et sa voix de trombone.

'

« Après avoir tousse, craché,expee1eré et s'étre
énergiquement et bruyamment mouche son *nez

liypertreptiié duquel eoulait goutte ù .goutte un

mucus coulaurjus de prnnees, elle alta majes-
tueusement prendre place sur une sorte de trône
antique, elevé entre les deux croisées du cabinet.

it En face d'elle, fesait très serieusement. mon

pseudo-dyspeptique. .

'

1 Le docteur sïzppreeha, banda tes yeux de sa

somnambule, et prenant un air tout à init pater-
nel, recommande à mon ami de afavoir aucune

et de répondre/crainte, de ne peint sfémonvoir
aves assurance aux questions qui Lui sera-tout
adressées.

¢ Se retournant alors vers Je
sur sa tête et sa laoe les passee les plus gr .es-

ques que llon puisse imaginer. Toutes les lois
qu'il approchait ses þÿ - m : a i n e , e t l epoussait de otits
soupirs amoureux qui agitaierrt avec xy e son

gros lwedon panttelant. -

«Fort heureusement, cet exzerciee ne are pas
longtemps, ear malgré la bonne vole et le sé-
rieux dont nous étions armée., il ne s eût pas

virago, il o e

été possible de résister au fou rire que nous
avions peine in contenir.

_

« þÿ E nû  n , J esujet est endormi (du moins on nous

lo.dit).et..la consultation va oommencer sur 1'01"-
dre du docteur, la royauté extra-lucide va lire
dans l'estomac du malade, décrire ù haute et in-
telligible nour tout ce qu'e£le:y oerra, pendant
que le docteur assis ii son côté, prendra des
notes.

_

a Aánsi fut-il fait. Au bout de quelques minutes
dion profond necueillement, notre somnarnbule
þÿ p o u sû  aune douloureuse exclamntion provoquée
par le vue du pauvre estomac de mon aint.

Je ferai gràce au lecteur de toutes les àneries
et de toutes les balouxdlses qu'elle debita et que,
très scrupuleusement du reste, le docteur écrivait
mot å mot! Elle parla de la pylore, d'hwneure,
de þÿ m 1 . S o . r W e , d ' e c h a u _ 0 ` e m e n í s ,de bile cuite, d'in_-
llamma-tíon, de congestion, etc., etc.; elle vit
tant de choses horribles, qu'après un laps de
temps assez court, sa vue se trouble. et elle re-
tomba dans un silence solennel.

1 Mais le docteur était amplement édifié sur la
cas du malade. Au moyen de passes encore plus
grotei-ques que celles qu'fl avait employées pour
provoquer le sommeil, il réveilla la grosse mère,
lui enleve le bandeau et Payant délicatement prise
par la main. la conduisit dans une pièce voisine,
Avant de nous quitter, elle nous adressa un salut
mais sans prononcer toutefois la formule classi-
que å laquelle je nfaltendais :

' "

V

« Si vous étes content, je vous serais recon-
naissante de le dire å vos amis et connaissances
et de nous .envoyer du monde þÿ : : .

« Après avoir accompagné cet atîreuxtrumeau,
le docteur se rassit de nouveau, et. la tète dans
ses deux mains, il se mit în þÿ r éû  é r h i rpour tru-
duíre et interpréter le langage absolument in-
comprehensible de la voyante.

« ll ne lui fallut pas, du reste, longtemps _

effet de l'habitude_ et d'une haute þÿ i n t e l l i ¼ z e n r e ,
sans doute ? - car il se mit bien vite à rédiger le
traitement.

* « Il éerivit trois grandes pages dans lesquelles,
il eonsoillait onze pnêparaûions pharmaceutiques:
ù faire che.: M./Ãucliso, pharmacien., rue ..... .,

n'. ..._  
¢ Coût. : u louis que mon ami. s'empressa

d'extraire d on goussetet qu'il remit entre les
mains d patron, non sans lui avoir dit que sa

voyante `y voyait pas très clair, attendu qui-lle*
n'ava.i pas remarqué dans son estomac les mets
vari et' nombreux provenant de Texcellent dé-
jeu er que nous voulons de faire ensemble. Et

þÿ l e ¼ a sde la porte, il ne put s'empôcher (Ya-
`

uter qu'il le considérait, lui personnellement.,
comme un ignorant -charlatan, digne de figurer
dans les baraques de la foire de Neuilly ou de la,
foire aux pains d`épices þÿ : : . V" .

/
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oit voilà comment j'si vu, de mes yeux vu.

ét qui säppelle- vu, un medecin associé la uno

sslnambule s.

Lo médecins charlatsns, qui n'en veulent q*u'à
þÿ f sû  ö u r s edes malades sont traités, d'un bout du

Roue å Feutre, mieux encore que le medecin de

la sornuarsbule.
la Livre de tous leu Prodigen et de tous les

Iylîèreu pour Pan 1903. Conseils et þÿ l ' r o | : h é t i e sde

Isa! ns Tuàsss. Prix : 1 þÿ f r . ï : 0 ,(hrs Juvsn.

Lin deux Sochsllnsneu, par Av. Auuizs. Brochure

dlibpsgawau silge de la Rdnscosian, rue de Rosny. å

HÈWPÈIIJ dv. Seine.

A. Pente Bubonlea. Des mascarade em Pernumhuco'

ass* Pinan þÿ r : ' A e t n ,avec un Portrait ds l'Au|eur. ln-12 de

þÿ N ' -û  5 :pages. (ÈQZ VA Meur. L Pernambuco. Bresil.

Les Theses

Garmin-r. - De lo Cataîepsíe che: les mystiques.

Dxsnnu. - Le traitement par Vélectricité de la

squüpnfian habiswsñk erda edite nues-msmbra-

þÿ ú üû  .

Les Journaux

þÿ I f lû  f l l z l l l f û î l ,qui parait sans interruption depuis
Ilan; sous la dîrectionde Pirpus est la. revue technique

p* excellence des fsils et des théories de Pooculbo.

þÿ Eû  ereproduit les vieux ouvrages. les plus ruses et son

assise permet la ses. abonnés de possèdermso véritable

þÿû û  i o l h è q u epour le prix modique de 10 ir. pu an.

ja Lsbraíxie- du llmgnétinna reçoit grslmátemerlt les

abonnements åcetle imporlnme revue.

La Vie' nouvelle et Philosophie de l'Avenir, revue

hebdomadaire de Spîrîtisme et de Vulgarisation, pa-

rait sous les 8* iours Le n' 10 cen.t.; abonnement

:amel pour la Fr=~nce.. 5 fr.; pour l'Etrangez, 'Z fx. Qn

dsionne à. ls liîbrairic du M rgnétisme.

L signaler la Revue de Bibliographie française,
dont la 8' numèso (mai) vient de paraitre chez Schlei-

cler. 15. rue des Sa'nls-Pères, Paris. 6~. Cette revue,

qui comprend: un grand nombre- de eompleswendus dé-

taillés et des indications bibliographiques étendues (in-
dioaaionsat compte-rendus classés méthodiquement et

dans le même ordnsl. permet de se tenir exactement au

courant de la production littéraire et: þÿ s c i e m iû  q w edes
pays de langue française. Elle parait tous les deux

mois; son pets dfishonnement est (106 tr. paran- pour

la' Francs, et de* Tir. pour les autres pays,

Arecommander, la Revue sociali.xta, comme Yune

des mieux rédluóvs et des plus inxéressantes sous tous

les rapports. Burraux, 27 rue Richelieu. Abonnement :

Pmaioe, 18 ù*.;_ Etrung r; 20 fr.

El France ezmngèrcn coloniulsest transferêe, 12.
me du Holder. C'est un journal spécial. qui répond. à

un besoin. Il eoncentra mue» les renseignements neces-

saivee sans relations internationales et ill aide partons
les moyim= possibles. Eaxpansion fs-ancaiseå l'èts-sugar
ot au colonies.

r
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LIBRAIRIE DU MAGNÈTISME

Catalogue raisonné mi: rl jour tous tu trois mais

Massena, ssaumàïssme
_ HYPNOTISME

1/Abbé Almignana. - Bu. Sosmambuliame. des
tables tournantes et des médiums ..... 40 cent.

Petits brochure très bien comprise, mais qui lsurresas

plus particulièrement les þÿ s ¼ i r i t e s .

_' Asam. - Hypnotisme et double conscience. Ori-

Eme de leur åtudeet divers travaux sur des sujets ana-

þÿ i í a e s ,avec Préface et Lettres de P. Bert, Charcot et
Rit................9fs.

Documents lntlresssnts sur les origines de l'h pnotisme
et plunartlculierement sur Ilededonblement de la person-
na ltd observe par l'auteurv.

Barsduc. - Observation: sur le Magnétisme.
Etecrro-Magnétisme..... . . . . . ãûcent.

' -L'.4me humaine.-Ses Mouvements. ses Lumieres.
ot Ylconographieda Vlnvieibte þÿû  u i d i q n e ,avec 70 simili-

photegraphies hors texte......... lô fr.

Importants ouvrspzes dion medecin, dont le dernier inté-
roue plus þÿ ¼ s m c u l u è r e m - * n tles médecin! qui veulent se

livrer A l'eude du Nsçsétlssae.
'Be¢unãs. - Le Somnambulisaw provoqué. Etudes

physiologiques et psychologiques. avec þÿû  q .. 8 fr 50
Bon ouvrage d'un mettra du l tente þÿ h y p n oû  q u e d eNanny.

Barco. -_ Analogíea et Différence: entre le Mos-

gnetume ez þÿ üû  y p u n t v s m e ,avec 8 portraits Mémoire
couronne par laS-waétémagnétíque de Fraucc. 60 cent.

Qafed-cs que le Msgnvnsaae, qn'ast-ce que þÿ l ' H « y ¼ n o t i s n e l
1-ne une seul* et même chose, sonbu deux ordreo de

Wnomènas différents? Depuis que les magnéueeurs ont

de :oossb par les hynewseers, ll rtl? a qu-- les Maitres
de Fast *:"i en ssveuvquetque chose. oer ve plus grand

nombre medecins etudes sslanls qui obsïvw la

ns e ameli. ul; pour sau comme our -ha au-I

des grandes  qui suivenrk moutons dt Panaqxe san:

savoir pourquoi: même pour beaucoup de gene du monde.
le Msgniétímse nt mort et þÿ fû  y p n o t i s m eseul subsiste.

C'sst une erreur prof-mds; le Magnétisme, très ancien
n`n jamai* cened exister, et' þÿ Vû  j p n o t i s m en'est qu'«.u
anl'suf.!,e premieres! le þÿ ¼ m - e -de ulm-el, et les deux amsn!

onto A cose; n -vis its vi ent en mauvaise iotelliganes; le

Els, qui est fort loin þÿ d ' s v - : i rles qualités du père, ao mao-

sais q,u'il est. cherche s cacher sa paternité.
Les nypnotlseurs, et' avec eux la plus grande partis des

savants, ont jeté la confusion la plus epl-Arable sur la

question. Si en uns ont þÿ a fû  r m éque le Magnétisme ancien
est devenu l'Hypnotisme nouveau, d'autres soutiennent que
le premier n'a Jamais rien valu at que la reeond múríh

seul la þÿ c o nû  a n c edu public. D'autras enñu, et c'est le plus
grand nombre, même parmi les praticien» continues: t
admettre et a pratiquer -s Msfnétisme comme on ls falsslt
il y a cinquante ans; mais l s lui donnent lb norn dllyp-
notisne, plus nouveau et mieuma la mode. þÿ B nû  n .la ques-
tion est si þÿ e m b m u i a l i ë :que le plus fort þÿû  n i tpar-fois pas se

lus nen osmpre e.

p_C'est þÿ p o a rresoudre cette question que la Sociltd moonl-
tzquedoñ-ancs nt un noucours.Des mémoires ont ét» remis.
et celui qui (act objet de- travail a obtenu lo le' prix.

La con union n'esx pas possible; il y a dus: ordres de

Fhónouseues z le Magnátÿrnu d'ule put. l'Ilgpnoa¿uao* de
ssstrs. Oo observe esrtauvee analogies entrmeua. mais ea-

core davantage de dilïéreucss. Cas Analogdes et ces- Dajd-
rmcn, exposé-n avec la methode la 'plus rigoureuse, num-

treut'-txn'l  lrnposîhle de les oon oadrn ensemble sons

ne e anna on.

Lee A-rsmloqiss sa Dåpdrmar entra le þÿ M î a n l t i s m oet

þÿ l ' l I y ¼ u : t i u n ¢constituent Pouvrsge le plus in ressant. qal
se soit åamsis adrevmd aux partisans du Issnétisms. ll doit
mettre n I une déplorable héréaie soientiñque.

B' G. Berne - Le Massage. Manuel théorique et

pratique, avec þÿû  g u r e s .2' édxt.. ....... 8 fr.

Excellent þÿ o u v r a gû  l n d l s p e n s a b ha tous aux qui veulent

pratiquer le massage médical.
'

ÿousms et Bsaeot. -- Lwsugyesüon msfwnlc et

þÿ l ' a e t u : usdistauce des substances toxiques et medica-
mouteuses, avec 10 planches....... 8 fr. 50

'La' Suggestion mentale et les Variations de la per-
sonnalité, avec M planches. . . . , . . . 3fr.50

Curieux ouvrages «la deux medecins, professeurs la I
Faculte de medecine de Rochefort, très bons s' lire.



'

Broussee. - Manuel technique du Massage. avecþÿû  g u r e e ,relié ............. ãfr.Bon manuel d'un médecin I l'unage de ceux qui veulentapprendre lea manipulations du massage.'

Bué.-Magnétisme curatif. Manuel technique. 2 fr.
Excellent ouvrage axgioaant la pratique magnetique desmaîtres qui nous ont pr cédée.
Gahagnet. _ Encyclopédie magnétique el såirí-tualiste. 7 vol.............. fr.
- Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. 15 fr.
- Magie magnétique on Traite historique et prati-quede fascinations, miroirs cabaliatiques, apports, sus-pensions, lalismans, possessions,envoûtemenls, sorti-èges, etc ,3' edition ......... . . 7 fr.
- Sanctuaire du Spiritualisme. - Etude de l'Amehumaine et de ses rapports avec l'univers, d'après laaomnambulísme et Pextase, 2' edit...... 5 fr.
- Lettres otlxques-magnétiques du chevalier deReichenbacb,2'édit. . . . . . . . . . 2fr.ö0
- Guide du Magnétíseur........ 1 fr.
Cahagnet fut un grand penseur, un véritable apotre quia beaucoup écrit; mais il n'a pas suez pratiqué le magné-tisme pour que aea ouvrages aoicntconeldérea commodesmanuels d'enaeignement pratique. Malgré cela. constituantun véritable enseignement philosophique. ila sont tréa bouel lire at I conserver.

_

De Caxeneuve.-Les Grands Hommes caractérisés
gar leurs Noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo,n Potet), avec Appendice sur le Magnétisme. 3 fr.

(Euvre d'un magnétlsta convaincu, qui voit dans lea romaune relation intime avec le caractére et l'aplitude des indi-vidna. Ouvrage très curieux que tous -es partisans du ma-gnétisrre et de l'occultlame devraient posseder.
'Charcot - (Euvres complètes, tome IX: Hémo-ragie et ramollissement du cerveau, métallothérspxe,hypnolisme, électrothéraphie, avec 84 þÿû  g u r e sdans letexte et 13 planches. . . . . . .... . 15 fr.
La théorie du maitre de Pbypuotiame, résumée dans cet ou-vrage, montre bien que l'bypnotlame n'eat que le magnétismeþÿ d éû  g u r é .
' Chevillard. - Etudes expérimentales sur cer-tains Phénomènes nerveux, et Solution rationnelledu Problème dit spirite. de élit.: revue, corrigée etprécédée d'un aperçu sur le Magnétisme. '

. . 2 fr.l.'auteur cherche ù démontrer que le plus grand nombredes phénomènes spirltes ne sont dus qu'au magnétisme.'

Grocq.-L'Hypnotisme þÿ s c i e n t iû  g u e ,2-édit.,avec 51þÿû  g n r e s h o r s t e x t e .. . . . . . . . . . . lãfr.Volumíneux ouvrage d'un médecin qui traite la question dePhypnotisme I son point de vue, en felgnant d'lgnorer toutce qui se rapporte au magnétisme contemporain.
'Cullerre. - Magnétisme et hypnotisme. -

Exposé des phénomènes observés pendant le sommeilnerveux provoqué. avec 36 þÿû  g. . . . . . Sfr. 50Ouvrage d'un médecin, oú sont exposées les théories du ma-gnétisme, confondues avec celles de Pbypnotisme.
David. - Magnétisme animal. Suggestion hypno-tique et post-hypnotique . . . ..... 2 fr. 50On y trouve plusieurs expériences trés eerlausea et assezimportantes. Bon a lire et a consulter.
' þÿ D e l b S u f .- L'IIg/pnotisme et la Liberté desréunions publiques...... . . .... 2 fr.
lfauleur, un apotrs convaincu du magnétisme et de Phu)-notiame, voudrait la liberté entiere des représentations pu l-qnea et de la pratique du magnétisme curatif. -

' H. Decreape. - Magnétisme, Hypnotisme, Samy'nambulisme, avec þÿû  g . ,20 cent., par la poste. 30 cent.
-- Recherches sur les Conditions þÿ d ' e S p é r i m e n t a g ¿ npersonnelle en physio-psychologie. . . . . 60

V

t.Excellents ouvrages d'un jeune chercheur éclairé et cons-ciencieux que la mort nous a ravi trop tot. Le premie estun petit traite où la théorie de la polarité est fort blen xpo-sée ; le second explique sea observations et sa method Ourexpérimenter utilement, tant dana ledomaina du ma tfame
pur que dans cclui de l'ocoulte.

Digby. - Discours fait en une celebre Assem-blée, par le chevalier Digby, tovchant la Gu
' '

on desPlages par la Poudre de sympathie, Editio .de 1666reproduite par G. Demarest ........ 8 fr.Dans cet ouvrage, on trouve l'expose dela thé rie des gué-rison: obtenues par la poudre de sympathie u chevalierDigby qui ht tan de bruit au XVII siècle. réa important/pour ceur qui s'intéreasent aux origines du agnétisme. ;

104 -

A Dubet - Les Hallucinations. Etude synthétiquedes états physiologiques de la Veille, du Sommeil natu-rel et magnetique, de la Médiumnité et du Magisme. 2 fr,L. nallucluauua, a ete .auvent conumuue avecflllualul.Uauteur s'etforce de lul d--nner ua aena précla, et þÿ d iû  é -rencla tous lea cea par une elaaaitlcatlon méthodique.lx em-lle Phallucinatlon dana aaa manifestations lenso-f--xl-_ psycho-aenaorlelle, dpa chi ue, puis sélépathiqne.u.--«nale et pathologique. ln lvydueña et collective. pen IIIla veille et e aommel naturel ou provoqué ' il traite Ill-plement la question de la médlumnlté et de in magie.La aujet, þÿ i n s uû  l s a m m e n ttraitl dana lea oavragea demedecine, eat particulierement intéressant» On y trouvebeaucoup d'ob~ervaslona et d'argumenta luédlta de la pliebam- umnortasma
'

D'_ Dupouy. - Sciences occultes et Physiologiepsychique, avec /lgures .... .... 8 fr, 50Excellent ouvrage de vulgarisation au le Iagnétlame. leSnmnambuliame, e Splrltiame et l'0ccuItisme sont tres bienprésentés.
'

Durand (de Gros). - Cours theorique et ratiquede Braudisme, ou hypnolisme nerveux considîré dansses rapports avec la psychologie, la physiologie, lapathologie, et dans ses applications å la médecin åa chirurgie, å la physiologie expérimentale, å la mfde-cine lèga e vt å. Pèducation._.. . . . . 8 fr. 50°
- Le M. /'veilleur scientifique...... 6 fr.L'auteur est un des précurseurs de Phypnotlame, et aaa au-vragea, remplis de documents sont curieux t plus d'un tltte.Le premier a été publié nous le pseudonyme de Pbillpa.

H.Durville.-Tmrrs nxvsnmnnral. nn Mean-nsun.Coursëprofessé a l'Ecole pratique de Massage et deHagn tisme.
Get ouvrage, avec deux sous titres dilïérents, est di-visé en deux parties indé endantes, et chaque partiecomprendra2 volumes in-lg, reliés.
1' Physique magnétigue, avec Portrait, Signatureautographe de þÿ l ' : u t e u r ,êtes de chapitres, Vignettes et56 Figures dans le texte. 2 volumes. Chaque vol. 3 fr.
- Théories et Procédés du Magnétisme, avec 8Portraits et þÿ B å lû  g .dans le texle(Extrsit de Théorieset Pmceaes). ....

-

. ....... 1 fr.
(Pour les brochures, voir les Ouvrages de propagandeå la þÿû  ndu Catalogue). '

Lea ouvrages de l'auteur sont les plus scientifiques, le;plus méthodiquea, les plus-simples, les plus pratiques et lesmieux å la portée de toutes les intelllgencaa.
La Physique magnetique eat un véritable traité dephysique speciale, dans laquelle l'auteur démontre quee magnétisme qui eat tout différent de Phypnetiamea'expliqne parfaitement par la theorie dynamique. et qn'lln'eat qdu'un mode vlbratolre de l'éther, c'eat-a-dire uneforme n mouvement.
Des démonstrations expérimentales, aussi simples u'in-ïéniauaea, démontrent que le corps humain, ul est peartae,met des radiations qui se propagent par ondulations com-me la chaleur,la lumière,l'é ectric té, et qu'ellea |euvent dé«terminer dea þÿ m o d iû  c a t l o n a d a n al'etat pn aiqua etmorald'unepersonne quelconotäua placée dans la sphere de leur action.Par une meth e expérimentale a la portée de tout lemonde, l'auteur étudie comparativement tous lea corps et[agents de la nature, depnls l'organisme humain lea ani-maux et lea végétaux juaqn'aux minéraux, sana oublier l'a.t-ment, le magnétisme reatre, l'cler:tx-icite, la chaleur, lalumlere, le mouveme , le son. les actions chimiques etméme les odeurs. ll émontre que le magnétisme. q_ul aetrouve partopt dan la nature, n'a rien de mystérieux,comme on la, pe é Juan å présent, et qu'il eat aoumla Ades lola que lon eut r ulre A des formules précises.La 1" volu des Théories et Procddéa expo.e la:atique des inctpaux Maitres de l'art magnétique depuisola aleclea eur theorie þÿ e a tû  d e l e m e n tanalysée, eurstpro-cédés sont

_
inutieuaement décrits, et de longues cita onede chacn deux sont reproduitea.Dana þÿ l ' l n t : - o d u e t i o nona une l dee frictions, attouchemeuts et autres procddcede l'e quité;Ppuis on étudie les écrite des auteurs clas-sique . F cin, omponacqïrlppa. Parncelse.Van Helmont,:Ind h};laIx::el,nlNewton, eamer, de Puyaégur, Deleuze,u o , on ne.

e second volume contiendra la théorie de l'auteur.
a theorie actuelle du Magnétisme et tous lea procédésmployes pour megnétiaer sont exposés dana Théo!-íea etrocëdés du Hagn/llsme, succinlement. mais de la façonla plus simple et de la plus precise. Avec ce petit ouvre ,tout le monde peut magnétiaer; et, rigoureusement, il þÿ s u ï a tå ceux qui, n'étudiant pas il fond la question, se contententde pratiquer le magnétisme curatif au foyer domestique.

1
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Yletradere. - Du Massage. Histori ne. mani-
þÿ P \ I l $ l 0 l ' t 8 , - eû  ï z z sphysiólogiqueset thérapentilqnes. 5 fr.
5* °"Vl'¢8l Pratique e I'usage des éléves masseurs.
*QFÖI6 Bf Binot *- Magnétisme animal, avec

ñgures, relié. .... . . .._,__ _ af.-_
@vl-age exposant la méthode hypnotiqne de la Sslpétrlére.
'L Figuier. - Notions de Physiologie å Posagedelgons du monde. Gros vol. illustré de portraits, figureset Ghana chrome-lithographie Relié toile. . . 10 fr.
lnsellent o il i i' '

g
þÿ l c sû  l e t a......§'åiî,'{.î. å l;'i§.îL%.l`å'2.'°'°"" ""° "'*"*°""'

îllournoy. - Des Indes a ta planète Mars.
Etude sur un ces de somnambulisme avec glossololalie,3' edit., avec 44 þÿû  g............ 8 fr.

'hdi im orta tou a d' t' d hai iFase lié des scilence:lde'Èen:l:e?I:oî1'::euïquånpzîiet orgue ét:de Umuambulieme peut se souvenir de ses vies antérieures,etpaa-kr des langues q-il lui sont inconnues.
' De Frumerie _ La Pratique du Massage, avec31 þÿû  g u r e sexplicatives . . _ , . . . . . . 2 fr.
'Â-Le Massage. Indication et tech

'

d M
aussi .vu 24 ng. _ . _ Î . _ Î""?"°. 'Î .""i"i%`Î

-Le Massage abdominal. avec Préface de M. le pro-fesseur Gilbert, avecfl planches, . ...__ ;, fr
lxçellenta petits ouvrages, montrent fort bien lea meul-pnlataons du massage.
_' Gnsc-Deafossés. -_Le Magnétisme vital. Erpé-

riçnces récentes d enregistrement suivies d'induclions
þÿ s c s e n t xû  q u e set philosophiques. .' ..... 6 fr.

Nés hou ouvrage dans lequel on trouve la reuve queHlíiéllrme est un agent phy- u et Î iGlue oonstalée par des instruxnïgt: de þÿ l 2 ' b : r : ; : i i , : ."nca Peu

Ji Gérard. - Mémoire sur l'¿tat actuel du Ma-
þÿ g eû  i ç m e ..... ..........50cent.
þÿ $ äû  e u _r. devenu un médecin distin né. est un vétéran du

. S0 6 I è b' ée: ` '

- .:.:': ::.'z::.:.:..:**  **"°***"° **** P* **

'

þÿû  é r n r d .- Guide de PH;/pnotiseur, illustré parLlseloy. ..... . '. . .... . 3fr.50
Boa ouvrage I recommander aux amateurs de magnétismeþÿ l bû  l r s l .Le mécanisme de toutes les expériences que I'on s

WU dans le, séances publiques est clairement expliqué.
*Hugon.- Massage þÿ t h é r a p e u t i q u eû  e l .souple 4 fr
tmportant ouvrage d'un médecin qui traite spécialementde Yapplloation du message aux diverses mnlahes.

Huguet. - Mémoire sur le Magnétisme cura-

þÿ t iû . . . . ..... . .... . . 0 ir. 50
Petit ouvrage d`un médecin, qui elle quelques guérisons ex-

traordinaire obtenues dans sa pratique. Devrnit étre entre las
maine de tous les médecins et de tous les malades.

'Pierre Janet. - L'Aut9matL¢me psychologique.Essai de psychologie* expérimentale sur les formes in-
térieures de Pactivilé humaine.... . _ 7 fr. 50

Thèse soutenue par un professeur de l'Unlversité pcuroi-teuirle titre de docteur és-lettres. Comprend un grand nom-
bre þÿ d ' o | : s e r v a t i o n set d'expériences sur le dévelup enient
automatique des sensations. des émotions. de le mgmoire.
etc. L'auteur prouose des interprétations de le plupart des
phéooménesdu somnsmbulisme, et explique certains faits,
qui, dit-ll, ont donné lieu aux croyances du spiritisme.

Läébbé Julio. - Secrets mereeitleux pour la
guérison de toutes les maladies physiques et morales,
avec 2 Portraits et 22 Fig. color.Beliure souple. . 12 fr.
- Prières m-roeilleusea pourla guérison de toutes

les maladies physiãu? et morales, avec 2 Portraits et
des Fig. colorxées. e ré toile....... 8 fr. 50

Précieux ouvrages qui permettent aux croyant: d'obtenir
des prodiges.

'JC Kerner. - La Voyantede Préoorst. traduit
par le D' Dussrt, avec un Portrait de'la Voynnte. 4 fr.

Ouvrage trés important au -point de vue psychique. L'au-
tesr. qui a observ le voyante pendent de longues années
expose les facultés étranges qn'elle possédait loraqu'elIe
était ou eomnernbulisme.

'Lafontaine - L'Art de magnetiaer, 65 édi-
lÃtílit.... ........ .....5fr.

Lalontalne fut un des plus grands magnétlaeurs du siecle.
Ses ouvrages, qui sont ort bien écrits, devraient étre dans
toutes les mains. L'A rt de mugnétlur est un desmeilleurs
si-sites que l'oo puisse conseiller I l'étudinut msgnt*t'seur.

Ji'

'Luys. - Leçons cliniques sur les principaux
phénomènes de Uhypnatisme dans leurs rapports avec
a pathologie mentale, avec 13 planches. . 12 fr.

_

'- Les Emotions dans t'état d'hy[-notisme, et l'ac-
tion à distance des substances médicamenteuses. avec
28 photogrnvures........... 8 fr. 50

Excellents ouvrsgesd'un illustre médecin considéré com_mele fondateur de l'Bcolo magnético-hypnottque de la Charité.

lllnnauyq- Science et Foi. . . . . . _ 5fr.
Trés bon ouvrag; de vulgarisation du Magnétisme, du

Splritisme et de l' ccultisme.

P. Herrin - L'H1/pnotisme théorique et prati-
que, comprenant les procédés d'hypnotisation . 3 fr.

_Bon ouvrage d'un médecin qui fait bien comprendre les
divers procé és de megnétiaat onet surtout d'hypnotisation .

louroux. - Le Magnétisme et la justice fran-
çaisedeuant les droits de Phomme. Mon procès. 30 cent.

Dans cet opuscule, qu'il dédie au Peuple français en ses re-
présentants, l'auteur, condamné par la Cour d'Appel de Reu-
eee (6 mars 1001), sur avis conforme de le Cour _de Cessa-
tion (N décembre 19001, donne des considérations importan-tes sur le Magnétisme et sur les avantages de son app Icallon
au traite-ment des maladies. par ceux qui ont, pour cela, le~dispositions naturelles voulues, c'est-e-dire par les magnéti-
seurs. Se retrsnchnnl. derriére les Droits de l'Homrne. il
démontre que le Procès que les médecins d'Ans8rs lui ont
intenté, est contraire I l'esprit de la loi du novembre1802. sur Vexercice de Is médecine. contraire a Véquité et aux
intéréts les .plus sacrés des malades qui ont naturellement et
doivent [er er le droit imlpresoriolib e de se faire þÿ ¼ u é r i rpar
un msgnétiseur, surtout nrsque les þÿ m é d : c l n sotllciels ont
été impuissants I leur procurer le moindre soulagement: Il
publie un abrégé ces d bats qui ont en lleu s Angers, ainsi

que les dépoaitions des témoins. tous en sa faveur, et ter-
mine ,par les jugement et anéts du Tribunal de premiéreinstance et de is Cour d'A,,pel d'Angers, de la Cour ,e Cessa-
tlon et de la Cour d'Appel de Rennes.

Indépendamment de l appréciation de l'auteur, cet ouvrage
contient des documents tr s importants pour le Magnétisme
et les Megnétiseurs.

' D'lloutln. -Diagnosticdelasuggestibilitd. 4 fr.
Ouvrage fort bien compil: d'un mé-lecin magnétiseur.

Aprés un aperçu historique du magnétisme. l'auteur_expose
sa théorieet indique les moyens de reconnaitre de suite ce x

qui sont susceptibles d'étrs endormls ner le Iagnetiame.
'Noretronm - Traité theorique et pratique du

Massage, 3: édition _ .......... 10 fr.
' - Formulaire du Massage, cartonné _ . . 8 fr.
Excellents ouvrages d'un desmsltres dela massothérspie.
Porronnet. - Note sur þÿ Pû  y p n a g o g i s m eet þÿ l ' a \ ¿ / p -þÿ n e S o d i s m e ........ . .... . c.

Petit ouvrage d'un médecin convaincu de la réalité du
Magnétisme et de sa valeur thérapeutique.

Phéllppenux. - lftude pratique sur les frictions
et le .musage ou Guide du médecin masseur. 1 fr. 50

* Potet (baron du). - Traite' comãzlet du Magné-tisme animal, cours en 12 leçons, 5° dmon. . fr.
'
- Manuel de t'Etudirmt magnetiseurmu Nouvelle

Instruction pratique surle Magnétisme, 6° èdit. 8 fr.50
- La Magie dévoilée, ou Principes de Sciences oc-

cultes, in-8-, avec Portraits et Fig , 3' édition . 10 fr.
Le baron du Potet restera le plus grand des_ magnétiseurs

du siecle. Tous ses ouvreges,frui_ts 'une pratique dei0 ans,
sont écrits dans un style prophétique, avec la foi etl enthou-
siasme d'un elpótre convaincu. algré celp. À þÿ ç h l q l lû P3801
on reconnaît e véritable praticien qui seit laire compren-
dre ls simplicité et le valeur de ses procédés.

Tous ns ouvrages devraient étre dans toutes les mains.
Les þÿ d e - - :|-remiers sont surtout indispensables e ceux qui
veulent þÿ e ¼ p l i q u e rle magnétisme a l'ert de guérir. Le der-
nler qui, du temps de lsuteur, était vendu 100 tr.. contre
un enaegemv-nt stipulant des conditions formelles, démontre
que Pocculusine et la magie antique. ne sont que des bran-
ches du magnétisme humain.

De Rlols. - Hypnotirme et Suggestion . . 1 tr.

-Magnétisme et Somnambulisme. avec þÿû  g .l fr.
Ouvrages élémentaires qui ont leur petite importance.
' De Rochas. - Les Sentiments. Ia Musique et le

Geste. avec 320 figures photogravées, imprimées en

bislre. bleu, bronze et sanguine dans le texte, et 8
planches en phototypie hors texte, etc. . . . 80 fr.
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' - Les Etats superficiels de l'Hypnose. 2 fr. 50.
'
- L'E::!ériorLsa¢íon de la Senswüité, avec figures

dans le texte et 5 plannhes en couleurs .... 7 fr.
Be cueil de document: relatifs 4 la léeitation du

corps humain . . . . . ...... 2 fr 50
' - þÿ E rû  u v e sodiquns. Conférencf-s [sites en 1866 par

le_ba.r-un de hteichenboch å þÿ lû  à c a d é m i edes þÿ s o i f - n S sde
Vienne. Précådás d'uno notiee historique sur les elïeta
mécaniques de l'od . . . __._. . . _ 6 fr,
- Les Frontísre: dela Science. . _ .

'
. 2 ir. 50

- La Physique de la Mfgíe. ...... 50 c.

Très bons ouvrages dont le titre ludique þÿ s u íû  u m m e n t
l'ol;vt et qui se recommandent A laueutlon de tous les
IIVIBÈI.
' Rouxel. - Rapport: du Magnétisme et du þÿ S ¼ i -

fihsme ...... . . . ._ . . . . . þÿ ï : l ' r .

þÿ I a s j e - l l e n toovrege, lreilsul surtout del'-Hiuolre dulla-
gimu-une stde ses rapports aver I- Splrnti-me. Lenteur yúémomre càu- toutes en théories hy notiqus- "sieur con-

Lues des isurples de Irsmsr, du ls flu du sleule dernier.

Rouxel. - Histoire et Philosophie du ltagné-
þÿ f 1 X 7 | I B , f l ' ¬ CPor'rai|s et ll,ures dans le trxle Cours.
pl-r-fes é A l'Ecole pratique de Magnétisme et de
Massage Deux volumes reliés. Prix dechsque vol. 3 fr
þÿ S | l [ I I ' 0 l I ¢dll!! Vulurnu qlll ÎDTIÎIEIN lo-ux þÿ ¼ mnee úlsllns

gg : I. Che: In Anciens, óludnnl rnuuunvu emeut les doc-
muss de la magie che: tous þÿ | ¢ . | . ¢ u J : | e »cuis se av Iïuuqum
þÿ r ¼ n t m z edu si yllel. du voyants. n prophete: rt dm m~p
ra, les guérison mrseulsussn opérées dans Ill temple: þÿ e :

«nez lu rrotanu ; Févoluuon -tu m-gnèusme 1 never: le»
slbcles en muni par la |n~*s|lene au moyen-âge. le calm..
sl le þÿ ¼ h r l u s n ¼ h i eheruneuqnr. nus en þÿ u c e ¼ l e rln tremhleuu
lu Cévenv-ex, 'en mu-scIe~ du þÿû  s c r sPons. h baguette dm
sefmre. jusquïu! prodige: þÿ n r c m u pû  spar Clgllnllro 2.Ch¢.
ln nimlsrnen. þÿ e n e l ¼ n n lMesmer. le marquis de þÿ P u ¼ é g u r
Dvleune, du þÿ Pû  e t .Lafontaine. ste.. j*-:qui þÿ f h y ¼ u o t i s u n ecos-

ltlnporllll. V

Taux ee «lui touche A Is question ou me þÿ sû  l n u s .depui:
les temps .espion reculé! ¿us?u'l nos ïoun: homme»
doctrines, theories. tout est tu. ie avec une rsrs årmliuo»

Ces deux volumes sont illustrés de portrlitl, þÿû  g u v s n ,
vignettes. Les portraits des Slbyllen, d'Apollonius de Thy~
Ino, þÿ A g | } i p | : s .Roger Recon, Perecelse. Voo llelmonl..
Iåndaor, nreslrskes, þÿ C sû  l i o s t r o .Me-umer. Court de Gébelin
Ils Puynëgur. Nl»-un unter. Deleuze. Bertrand. Noiut.
þÿ R l nû  ,þÿ h s r ¼ i ¿ m u n . du Potet, Hébert (de Gemey),
Lstonlsine. Cshngnrt, Braid. Charcot. Durand (ds Gros),
Laye, Allu Kardec. etc.. ufllrsisot, A aux euh, pou
assurer le succes de Vonvroge.
þÿ Nû  t a t o i r set Philosophie du Mngutteeu lobes lun

Isle derriere elle tout ce qui s tu lerlt sur se uiet.
Santini. ._ Photographie des þÿ E fû  u v e shumains.

Historique. Discussion, avec Figures .... 3 fr
Om rage rempli de renseignements sur l'el'lluviugraphle.le sv-ul qui sil þÿ ¼ s r ujunqu'l prenne.
A. Simonin. - Solution du Problèmr de la Sug-

ÎÁ-lzou hypnovique. La Sslpêtrière et þÿ Fû  y p n o t i s m e .
Suggestion criminelle ....... . . 2fr.

þÿ _ V i . n d : e v o g e 1 .- Suggestion, I. ypnotisme, Rali
yum. El' ments de la Question þÿ s o c i s S..... 5 fr

Tres ameresssnt ouvrage d'un medecin qui. tout en le dé-
slunsnl s--us le nom d'hy notisme, co "prend très bien les
þÿ sû  e ndu Magnétisme þÿ q uû  ïétudie surtout su point de vue
religieux.

D' Weber.-Traité de Massothéra ie, pi-@seas d'une
Prèíaee. par le D' Plîum, svec 30 þÿû  g .Jens e lexle 5 Ir.

T *es bon euvnçe truidnnt tort bien le masseur, lent au pointde rs- theorique qu'sn pub! de vue pl-nuque.
' 0.Wirth. - L'I7'RP08Öll'0II des Mains et la Méde-

cine u hilosophele, Ivec 50 þÿû  g u q - o s.__._ 8 fr, 50
'Ouvrage d'un msînetlseuroccultisteconvsincu de þÿ V e fû  c a_

site du procédé que es msgnétiseurs emploient sous e ti1.re_
(Voir aussi les ouvrages de propagande la þÿû  n

du Catalogue.)
i
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Hl'IRI'l`l§ME, TÉLÉPATIIQB

A. Lkukof. - Un ca: de Dématérialisation far-tíelle du rorp: d'un médium, avec þÿû  g u r e s .. . Ir-

Allsn-Ksrdeo. - Le þÿ L : v r edes Esprits. Sfr 50
- Le Lnwe du lddiums, l2' édition ._ _. . 814-.50
- L'It`ufmgüe selon le þÿ S ¼ i r i t i s mû  .l2'_ed1t. . 811250
- Le Ciel et l'Enfer, ou ls Justice divine sslån ésr-Spiritinme. 7' edition .......

_

.

_

. .

- La Genèse, les miracles et les prüwtioue selon le
Spiritvsme. 7 édition . . . . . . _ _ . . . 8fr.50
- (Encres posthume: . . . _ .... . 3fr.50
A E-Badalre. - La Joie de mourir- _ _ _ 1 fr.
A Bel ïllñ. - Spirits et Chrétien. . . 8 þÿ f r .û  0

Berger-Bit. - Solution du Probleme de la l/ie,
donnee par les Esprits. Prélaee de M. SIIIIOIIÎII, suivie

du fredo de la Renaissance morale, _ . . . 2 Ir.
~ Bodlsoo. - Traits de Lumière. Recherches gay-chiq-ies. Preuves matérielles de .a vie future . lr.

'J. Bols.-L'Au-dela it les Forves inconnue: 3 !r.ã0
Ant. Bourdin (Mme). - La Consoles. _ 1 þÿ ( r . 5 f :
- Lesdeu.r þÿ S S u r s ,roman hisl nique. _ . 8 fr.
- Les þÿ S o u v e m ' : - sde la folie _ . . . . . 3 fr.
- Entre deux Globes . . . . . . . 3 ir.
- Les Esprits professeurs.... . . . . 2 fr.
- Pour les Enfants ....... . . . 2Ir
' Bouvery - Le Spiritisme et l'Anarch|t devan!

la Scie. ce et la Philosophie _ . _ - - - - 3 þÿ f l ' :

fampet de isujon. - Ijldée, la Vae, la Surm-
vam-e . .......... ..... 2 Ir.

Chartier - Vérités et Lumieres. Nouvelles rè-
élalions dictées par l'Esprit d'Allau Kardec . . 2 fr.

Crookes. - Force psychique. Recherches sur les
þÿ p h f ~ n « : m è ns du Spiriluslisme, ave þÿû  g u r e s ._ 8 Ir. 50

'Th Darel. - .De la spiritualisation de l'Btro-
Aperçus philosophiques _

-

..... . 8 ir. LU
' G Delanne. - Le Phénomène spirite. Timoi-

þÿ g n a ¼ edes rails, 2 fr. par la po-te. _ . . . 2 fr. 50
'
- Ru-herches sur la médiumniié. þÿ n e oû  g3fr. 50

- _ L'Ame est immortelle Démonstration expérimen-
tale. _

' -- Le Spíritisme devant la Sciince.. . . 3 þÿ l ' r . ¬ . 0
* - L'Evolution ammique. Essais de Psychologie

physiologique suivant le spiritisme..... 8 Ir. 90

-L Denis. - Après la Mort. Exposé de ls Pngloso -

phie des esprits, ses bases scientifiques et exp--rimer»
tales, ses co* séquences morales ..... 2 Ir. a,0

Christianisme et þÿ S p a r i ¼ î r m e. . . . . 2 Ir. 50
J. Belem. - Le Credo philosophique d'un frenc-

mayon _ ......... . . . . . 2 fr.
' Emy. - Le Psychisme eavpérimental. Etude des

Phènomenes psychiques......... 8 fr. 50
- D Ervleux- Les Renaissance: de l'.4me. 8 ír.50

 

E d'Espersuee. - Au Pays de þÿ l * 0 m t : r e . T r s ú u i t
de þÿ l ' a n ¼ ! a 1 s .avec 2l)'planches hors texle. _ Ã fr.

E Ioytsnd. --" Le Spíritume devant la Com-
cienne. . . .._......... 2 ir. 50

' C. Flammírlon. - Ulncovmu et les Problèmes
þÿ ¼ x y r h í q t t e å./' ............ 3 Ir. 50

J. Fine '/- La Photogr-ap7|ie transcendentale.
Esp:-i.s ves, Esprits þÿ t r o x u ¼ e u r s .þÿ a i e cû  g_ lfr.

' .L Fontenay.-A propos d'Eu.xapía Paladmo.
Les S' nces de Montfort-Amaury Uompve-rendu pho-
togr hies, témoignages et eommemairee . . . 6 fr.

Fugslron. - Essai sur les Phénomènes électri-
«///fw des Etrer stvants. Expliestion þÿ Sû  iû  l l l lû  l å l l ñdes
yhimonnånee spirite: . . . . ...... 'l'r.50

' L Gardy - Cherchons. Répodso þÿ s ¢ s _ C - r n f e n n S s
de M. le professeur E. Yung sur le @nr-msnw. 2 Ir.
-- Le Médium U. D. Home. Sa Vie et son Caractère,

d'aprim the documents mztheuüques. . - . . _ I fr.
P. G:vendoL- Esprit anoíen,Espr-itlnou-veau *ll'r.2ã
' Grimnrd. - Une Echappée sur l'In)lm'. Vivre.

Mourir. Revivre. . . _ . . . . . . . 3l'r.59
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_ _

*armes _ na chute 0-' neue «eta» ze s arf.
þÿ tû  i i e .Synthèse spiritnullsteî lg? ..... 8  50

9'-- l.fAmour et le Mariage suivant le Spiri-lîtnfe. _
-

_ . ............ 3 fr.

þÿ îû  u m n s a .lyon et Podmm-s. - Les Halluci-
*UQÔM-10 petåzquer, traduit de Psnglnia par Mint-
lbvaniex; pret:-cs Jeüht Rinhet. .... _ 7 fr. 8)
fl @pû - Essai de Revue générale et d'IMA9r`

glúation þÿ _ = y f w : ¢ z : q : « :du spe-azsme.... arr. 5°
langues. - Etudes sur le 8piritisune_ _ _ _ li fr.

11-TIÎ l_D0cleur)_ - Le Myslére PnsrI¢ume_ Oeu-
Qses medicales sur la Mort et la Survie. _ _ _ 3_l'r

':HOI.zgnr_ - Essai de Spímtasme sciantiÿh
ÿ-_-...__.. .........2l`s'.ö0

'Bo~Roeggorsth. - La- þÿ S u r v i e ¼ mrritlitálss mani-
ïuion, su. philosophie. Eclms= de lfnmf-D-là» 8\l\r. 50

~ Eng Nus- - Les Grands Mystères. _ _ 3 fr. 50
I. Lacroix -- Mes expériences avec les Es_prits.sl¢e.l1 Portraits .... _ _ ...... 8'l'r.
"L Lemnit're*- Le Problème du Mula _ 95 cent.

HQ: '1'héon_ - La Doctrine spirite et. þÿ l ' S u v r e
d"A¿¢awIE`a1°dev: þÿ E t u d e - cû  t i q u e d uSpíri:i~sn|e_ _ 50 c

I_ db Mois. - $pí1-itisme et Tables tournantes
tree 2 figures ........ ..... l fr

'Sophie Rosen- Voyage au pays des Idées. Mr.
.Inge - La Zone-Frontière entre 1'Autre monde et

@Il-I.. .¿ ..........3fr.50
7- Madame Pzprr et la Sociöuä angle-avnéncsine

§.r les rwcbei ches psychiques...... 8 fr. 50
L. Srmonin. - Dialogues entre de grands Esprit;@gm þÿ m : ¢ : : :_ ....

_

..... . _ a rr.
1 .hsinton Moses (,0:o _

- Enseignements s 1-
rùmtzszss. m»t..it.1¢ þÿ l * m × : i : u 1 s _..... _ alir.
.'f  Tournier - La PhilasophieduBon Sens. Le
þÿ ÿ l l lû  l l lû duvum la raison. avec portrait de EAuteur.
þÿ § l N r *û  r : 1 p ' w srtdersins spirites _ _ _ ._ _ _ 7 þÿû  - ;50

Walter Jbehnibk. f- Les Questions les plus
rsguirtzmtas du þÿ l ' I t : u m m u t e ' .þÿ B s q m s n - e :de Uhiutnife de
Ysgipru þÿ I m p . - ¢ : r temre les Esprits libros et les Ewprilsilta nés. La Snici-Ie.2\'ol ensemble. _ _ . _ ¿ fr,

þÿû  u v r a g e aluonynn-s
þÿ _ C o ' : v p l e-' n*Iu du (.`ongrès_s 'rite et s irilualiste de

QID. ges þÿ \ ' ~ : l * .in-8. . _ þÿ _ ¼ . _  _ - _ 6 fr.
'

'Cet ouvrage fera époque dans Phistoire du Spiritualisme.En dehors des nomlîrenx trnvsux originaux qn'il con! ent,PERI antncl dc_ ls xsyohelogie ssrpesimentalc, ct plus parti-Qlièremcnt cr-Inu du lnåïtismc, du Spiritismo et «lc Vilermó-

3° 'W ÈUYMI PN' ls. ~nssion~ :Tune þÿ t n ç o n : g u ' o speut con-
ùgac comme q(1I¢~mllu_ Tous les spiritnnlrstss pu-dzront

zseusçmcnt _ce monument þÿ d e ¼ l s s c x e n e epsyoholagique con-
porainu qu'xls snront intérêt li consulter souvent.
 P; rp exit-fs :fun médium consciencieuw. 25 c.
"Prières et Méditations spirite.r_ _ _ _ . l fr
' Guide pratique du Médium Guérisseun _ 1 fr.

'

t _

-_~___.¢.._

_ accu þÿ | . ' r l : s _ \ r . a . _'RIÉOBGUIII n.
' Bacon (Roger). - L-/tre sur les'Prodîges de la

Icare vt de L'AnI;nwc Portrait «le Ysutcur; traduite et
dhlme-töe par A. P iss-un...... «_ _ _ 75 c.

Bitlet. - Inslfvu-(wow intégrale. Instruction- pri-
pín-, in-eo \ubieuux.._.... _ _ A fr
'- Principes de Sociologie synthétique; _ i fr.
'Basler et Lejsy - syn/hèse ae l'1;stMI.¿q~¢_

EI Peinture...._........ li fr. 26
°

- þÿ l . ` . : 1 r t d edemain. - La Peintu_r¢_autrel`ois et sn-

Î°ÎÎfd'h||l ......_..... 2 fr.
"

þÿ 'û Bastide. - L'E'tectr¢: magique, d'nprès le Gr;-
litoir» ou Magie þÿ n aû  x n ~ H t : =de Benoit XIV _ 1 fr. 50

'Annie Bassan.. - Puurquml je devins Tham-
þÿ fû  q_..._s... _..... .lù:.50

'B__P Bla ntskyl - lin: rslrf dela- Tlláosophin.
enduit 49 Inn Isis, þÿ ¼ s r * M m ede Nmlvills-_ _ 8' fr. 50

° Bose. -Isis dévoile, ou l'Egyptologie sacrée. 5 t'r_

107 -_
_

-
- Lanyfrwrs þÿ S m m m t z asauna ma» szwaoiu.

0'd', fluide odlque.%olarl_*& Magnétisme , 3 Ir. 50
'- Adda-Navi, ou þÿ l ' 0 S u l t i s | n edans l'lnde anti-

que ..__ .... . . ....._ âfr.
' --Traité thäarique þÿ e t ' ; ¼ ' a t ' i q u e _ d u .Haschich et au-

tres Substances px:/eihtquzs. ...... . 3 fr.
'
- Le.Livrre des Respiration. Traité de l'Art de res-

pirer, ou Panscêe universelle pour Frèvenir ou guérir
es maladies de l`humme, avtc un G ossaire de termes
ssnscrlvs..  .... þÿ _ _ _ . 3û  ' .

Emá deïillliexfs. - Manuel de Magie, þÿ D o f f mû Tradition et Symbolisme occulte, Llnvisible, La B -rt,
La Diinatlon, Pratiques magiques, Innantation. En-
vofítsmrnt, ets , etc ..... ..... l nr. EB

' Bourgest - Magie. Exotèrisme. Esotérisme;
þÿ l ' H « : m t n el'Univers; Di u et le démon, le Plan astral;
la mfxrt et ses mystères; l'su-delà ;* lbs Sorciers,
l'l£rwoûtemen¿;. þÿ M o y _ e n :de p|~ophótiser_ .... 2 fr
'H Chåteau. - Le Zohaf (Kabbulh þÿ d : n n « l n _ t : n ) _

Trsduotiunfmnqsiemnvec Let. re-Pré/'era de Ps*-us. U`fl'-
° Dserespe. -- Isfeternel féminin et le Mécanisme

dnl'nmour_......__ _._..1fr.
° -=-On peut enuouten Lettre au Msi're Pspus 50 G-

þÿ ' - : L aMatíèredes þÿ l l a u v r e s n r a g i q u e s ._ _ . lit..
'
- Les Microbu de lülstml. Prineipssde ghysique

occulte ..._... _ _ ...... 1 t`r.50
B. Bubéchût. - l|'0rienù:¢ion_ ._ _... I fr.

'llliphss (said. - Beyma et Rituel de la. Haute
Magik, 2 volumes, avec 13 þÿû  g u r e s_ _ . _ l8.fr.

'
- Histoire de la Magie. Exposition @laire et precise

de ses prorèdès, rihs el mystères avec 90 þÿû  g ._ 11 fr-
' La Cle/ du prends M;/~t¿res, suivant H¿^n0¢åAbraham, Hermès þÿ ' l ` : i s m i : 5 i s t e .et Salomon. aver..

planches .............. 12 fr.
'
- La Scíenf-e des Esprits Råvrèlntlondu dogme  

þÿ G s l : n l i s l : : s _esprit occulte des Evangiles, þÿ a p p r e c n a t tû  l l
des doctrines spirite: ......_... 7 fr_

'
- Le Livre des Splendeurs (0uv_ pusthume) 7 fl:

'
- L* Grand Arcan-*, ou lY0ccultisme dévoilé. låfr

° Ely Star - Les Mystères du l`Elre. _ . 15 Is.
G» Fsbtus de Ghsmgvilbe - Le Megane.

þÿ E ' u : I eþÿ « l ¢ : * \ ' \ 1 | 2 n r i s a l Î 0 n_.....__._ L Q-

Falgairolle - Evan-fame: en Lasers en 1792. ltr.
' Sr. de Gustta.- La Clef de la Magie noire, aies

þÿû  g ....... . ._ . _ . _ _ _.._ 16-fr.
'
- Au Seuil du Mystère. ...._. _ _ 6 fr.

H. Haven. - La Vie et les (Euores de Maitre
A-rtmud de Vi'le-*aube_._. . _._._ 518.

'Jollivet-Csste1ot_ - Commmt on devient At-
elúmiuc Traite d§hurmI»\is1_c~ et d"étst spsgyriqne,
base sur les clefs du Tarot _ _ .___ __ _ _ 6 fr.
- Le Grand-(Ettore alchimique ___. 20 cent.
- La Vie et`l'_4me*de la matière. Essai de ghysio-logie* chimique Etudes- de dyusmonhimia. _ 'fr 50
- I.'Alchímíe _..__.._.. _ . 1 Is.
-- L'Hylo:oísme, þÿ üû  c h i m i e ,les Chimistes uni-

taires _...._..._ ._.__ _ 1' fr.
'H. þÿ K h u n r sû  r .- .Amphithéâtre de þÿ l ' E t ¢ * r n : : l l ¢

sapienca. ...__..._ _ _ . _ _. _ l5»fr_
' Lacurls_- Les Harmo nie: de l'Etv-e exp:-imèes par

les nombres, 2 vol. _ ._......_ 15 fr.
' De Larmandle_ - Notes sur l'Ésotérisme. 3 fr 50
Laurent. et. P Negnur. - I.'0/:cultùmu et l',4-

þÿ : n o u : ~__._._._.___.. 3 fr. 50
Marc KariQ_ - Roman du Merveilleux. 3 fr. 50
' llutines þÿ d s P n q u s l : l * y _- Traité de la Iiéintek

îv-ation des Etres dans leurs premières grogåsîfî-l B .._~.....~.¢...... ~

'L Leeds. - Le Messager céleste de la Paù:
universelle. traduit de l'anglnis. .._. 1 hi.

' .L Lenmims. - Ventre et Garneau... _ _ 50 cent.
_- A Bruter, aves þÿû  g u r e s_ _ _ __ _ _ 60'eu|tt
- La Hlngieienne, avce une composition» lnóvüle de

JL lvfèvre. _ ...__._.._.. 3 fm U
E. Klchelet. - L'Esoterisme dans l'art. _ _ 1 Ir]



D' Noriafof. - Notre-Dame de Lourdes et la
Science de Occulte, avec un Portrait de Bernadette.
2 planches et þÿû  g u r e sdans le texte. . . . . 1 tr. 50
' Papua. ¿- La Magieet l'Hypnose. Recueil de Faits
et dütxgériences þÿ j u s t iû  a n tet prouvant les enseigne-
ments e li0ccultisme, avec 8 planches et plusieurs
dessins..... .... . . . . . . 8tr

r- La Gabbale. Tradition secrète de l'0ccident Pré-
eédé d'une lettre d'Ad. Franck et d`u-ne étude par
Samti Yves þÿ d ' A l 1 : e 1 / d r e .2' édit. considérablement aug-
mentée et suivie de la réimpression partielle d'un traité
eabahstique de r-heu. Drach . , avec þÿû  g .et tableaux 8 fr.

_' - Martinès dePasqually. Sa vie, ses (pratiques ma-

giques, son þÿ S u v r e ,ses disciples. Suivi u catéchlsme
es élus Coens, d'après des ocuments inédits. . 4 fr.
'
- Peut-on Enooùter! avec une figure. . . 1 ir.

'
- 0u'est-ce que l'0ccultis-me I...... 1 Ir.

_

'
- Le Diable et l'0ccultisme. Réponse aux public:-

ttors rataniques . .` .......... 1 fr.
'
- L'Ame humaine avant la Naissance et après la

Mort. Constitution de l'Homme et de l'Unive«s, clef des
Evangiles, imitation évangélique, avec 4 þÿû  g u r e set des
tables exylicstives . . . . . .... . . 1 fr. 50
'
- La Science des Mages et ses applications thöo-

riques et pratnques. ......... 50 cent.
'
- ¿4narchz'e._ Indolence et Synarchie. Les lois phy-siologiques. sociales en l'Esotérisme ..... fr.

'
- Catholicisme, Satanisme et Occultísme. E0 cent.

'
- L1 Maison hantée de Valence-en-Brie. 50 cent.

_

'
- Comment est constitué l'Ètre humain. Le Corps,

lAslraI. I'Esprit et leurs correspondances, ete. 25 cent.
' D' Pascal - Les Sept princi es de l'Homme, ou

sa Constitution occulte d aprés laãhéosophie . 2 fr.
Paul de Réåla (Df Desjardin). - Jésus de Naza-

reth, au oint e vue histori ne scientili ne et so
. P

_ , il þÿ : Q '

ciel, avec une Jolie þÿû  g u r e......... 7 tr.
8. de Riols. - Les Parfums magiques. . . 3 ir.
' Cl. de Balnt~Msrtin. - Tableau naturel des

Rapports existant entre Dieu,l'IIomme et l'Univers. Gfr.
'P _8édir. - Les Temperaments et la Culture

psychique, d'spr- s Jacoa þÿ B S n m ;. ..... l fr.
'
- Les Incantations. Le Logos humain. la Voix de

Brahms, les Sons et la Lumière astrale. Comment
on devient Enchanleur . . . ...... 3 fr. 50
'

-_ Les PIan'es magiques. Botani ue o:culte.Vertus
des simples. Médecine hermétique. Pïliltres, Ongnents,
Breuvagea magnétiques, etc. ....... 2 fr.
'
- La Création. Théories ésotériques. . . . l fr.

Q' Titîereau - L'0r et la Transmutation des Mé-
taux................. 5 fr.

' J. 'I'rithème.- Traité des Causes secondes, avec
Portrait de l'Auleur, traduit de R. Philipponh . 5 Ir.
' Valentin. - Pistis-Sophia. (Euvre gnostique

de Valentin, traduit et commentéparitmelineau. 7tr.50
J. Vioère. -- Le Prophète de l'Apocaly se. An-

nonce du deuxiéme Avent-ment social du þÿ ¼ g r i s ten

Esprit dans Plntelligence des peuples . . . l fr. 50
Vltoux. - Les Coulisses de l'Au-dela. . 8 fr. 50

Ouvrages épuisée  
Rsgon. - La Meme et ses Mystères comparés ausi

mysteresanciens.. . ., . . . .  . . . 8{r.

/
/Î.

~ DIVINATION. _ þÿ P nû  n r c n o m s 
PRþÿ ¢ : x : u l = ; ' r u : s /

(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrónqlogis).
'E- Bosc. - La Chiromancie medicinal .Suivie

d'un Traité sur la Plnysiognomonie, d'uu aut sur les
Marques 'des ongles, avec un Avant-propos et une Chi-
rornancie synthétique. avec þÿû  g u r s s.... /. . 3 fr.

Clavel Graolan (Ime). - Révélat a/ns pro hé-
tíques.. . . , . . . . ..... /. . . ghz/

' Desbarollee. - Les Révélations c pletes, Suite
des Mystères de la main, avec 500 tig. . . . 15 Ir.

/
/

/ Vf

108 -

' Florent Garnier. - L'Avenír par le Marc dd'

café. Tableau avec dessin représentant les aspects du
marc de calé ............ 70 cent.
' Fomalhaut. - Manuel dútstrologie sphérique et

judiciaire, donnant la maniére de construire un théme
astrologiãne, de Vexpligper et faire les directions d ap ès
la métho e de Ptol m etdes anciens Egyptiens, avec

tables et þÿû  g .pour lesealeuls astrologiques. . 7 fr. 50

Giraud. - Petit Dictionnaire de Graphologie. 2 fr.
- Alphabet des signes graphologiques. . . llr.
Gourdon de Genouillao. - La Çhirontancie. ou

la Bonne Aventure expliquée par l'mspecuon de la
main. .... ............ l tr.

De Guiry. - Mlle Gouédon est-elle inspirée par
Dieu? Ses dernières prophéties, avec Portrait. 75 sent.
' A. Haatan þÿ * T F G Î Î Ö d ' Á 8 Î 7 ' 0 l Q ÿ 1 ¬ j I l d I ' L ' i û i T 9 .7!r þÿ 5 0 :
' A. Laurent. - La Magie et la Dicinatzon .chez

les Chaldéo-Ass;/riens ......... 3 fr.
' Papua. - Le cas de la þÿ V o a p n t ede la rue Pa-

radis, d'après la Tradition et la agte. . . 50 cent.

- Les Arts Divinaloires..... . . . 1 tr.
' Phaneg. - Méthode de clairvoyance psychome-

trique . . . ........... . l fr. 50-

'G. þÿ P l y t oû  .- La Magie. Les Lois occultes, la
Théosophie. l'1nitiation, le Magnétisme, le Splritxsme,
etc., avec 71 þÿû  g u r e s.......... 3 fr. 50

'
- Les Sciences occultes.Divination Calcul des pro-

babilités, Orscles. Songes, etc., avec þÿ u atig. , 8 ir. 50-
J de Riols. - Astrologie, ou Art de tirer un ho-

roscope, avec tlgnres...... . . . . . 1 fr.
- La Gra hologie.- Traité complet de l'Art de con-

naitre les déçauts, les þÿ q u a l i tû  s ,les passions et les ca-

ractère les personnes par Vècriture . . _ . . l fr.
- Traité de Phrénologie_ ou Art de découvrir,_pa.r-

les protubérances du crâne, les þÿ q u a l i t é a ,défauts, vices,
aptitudes. etc., des personnes, avec þÿû  g u r e s .. _ 1 fr.
- La Cartomancie, avec figures . . . . . 1 fr.
Santini - L'Art- de la Divination . . . _ 2'Ir.
° Selva.- Traite' d'Astrologie généthliaque. . 7 fr.
'
- La Théorie des Détermination.: astrologiques de-

Morin de Villefranche, avec un Portrait de Morin et
2 planches. _ . _- ........... 7 fr.

' Sédir. - Les Miroirs magiques. Dlvlnatiou et
Clairvoyance, þÿ ¼ v o c a t i o n s ,Consécrstions, etc. 1 f.-_ 50

Sulre. - Tableau phrénologique. .... 1 fr.
' De Thèbes. - L'Enigme de la main, avec nom-

breuses þÿû  g u r e set planches hors texte..... 5 Ir.

þÿû  u v r a g e sanonymes

Graphologíe pour tous (la). Exposé des principauxsignes permettant a chacun de connaitre les qualit s ou

les «lëfauts des autres par l'examen de leur écr1tnre.80 c.

A bréqé de chiroman cie etde ehirognomonie appliquéeavec þÿû  g . ,d'après la méthode de Desbarolles . fr. 50

._pÎ.

SECRETS OCÇZULTES. - GRIMOIBES

' Chefs majeur et Claoicules de Salomon, avee
100dessins..... ........20fr_

'be Dragon :loir ou les Forms înlernalss soumises
å l'homme, 1 é . ........ . . . 20 fr.

' La Ven s magique contenant les théories secrètes
et les Pr ques de la Science des sexes. relié. _ 20 fr.

' Div gations sensation elles des Vrais Secrets fe
la Ma ie noire. Les Sortiléges de la Science et los
Prat' ues occultes dévoiléts ........ 5fr.

0uv|-ages d'0ceasion (reliure neuve ou état de neuf)
Lc Véritable Dragon rouge. où il est traité de

Art de commander aux esprits aériens et terrestres,
fuir- appan itre les morts, lire dans le: astres, décou-
vi ir les trésors, sf-urct-s_ etc.. plus la Poule noire. Edi-
tion augmentée des Secrets de la reine Cléopatre, se-
crets pour se rendre invisibles. etc.. avec la marque
¿'Astaroth, et nombr. ñg-, surfl'éd. _de 152l .

_ . S Ir.



; Ida: Secrets merveilleux: de la Ma ie naturelle
I; Brit Zlbert. Tirés de l'ouvrags fatin Albert:
pqntí ucii Libellus de mirabilíbus þÿ n a t u r SArcanis
et þÿ ÿ a å t r e sécrivains philosophes. Enrichis de þÿû  g u r e s
lnyat euses. Nouvelle édil. Lyon M.DC..LVIll . 80 Ir.

ls' Trésor du Vieillard des Pyramides. Véritable-
Sajúlca pour conjurer les Esprits de toute nature, leur

þÿ o o p m a ¼ d e r ,en obtenir tout ce que l'on vent et déjouer
aazúaesoin leurs þÿ m a l éû  c e s .La Chouette noire, avec þÿû  g .
etylanohes _ ............. 20 lr.

Le Triple Vocabulaire infernal. Manuel dudémo-
nomane on les Ruses de l'enfsr dévoilées. avec þÿû  g .10 fr._

Les Secrets admirable.: du Grand Albert. Com

sautant les þÿ I nû  u e n c s sdes Aslres. les Vertus magique*
Végétaux, Minéraux et Animaux; Les curiosité'

úrveilleuses. la Physiognomouie et des Recettes infail-
libles pour la santé et pour la Réussite en toutes choses,
Yet-lion collationnée sur l'édition latine de 1651 et il-

lustrée de mombroux dessins...... . 6 fr.

les Secrets aftmirables du Grand Albert. Com-

prenant son Traité des vertus des Herbes, Pierres eg
Animaux, avec son Traité des merveilles du monde,suivi
duïrésor des merveilleux secrets du Petit.-tlbert. 5 fr

mvsns
V

(Littérature. Hygiène, Iérlecine, Philosophie)
D' Adam. _- La Tradition celtique et ses adversai-

res. ..... . . . . . .... . . 3 fi. 50

'Áiúza-Chambon. - Les Kardans. Visions de
Passé et d'Avenir............. 2 fr.

--Rénovation religieuse. Catéchisme dnaliste. 1 fr.
- Catéchisme naturaliste. Essai de synthèse physi-

þÿ qû  s .vitale et religieuse..........
'

2 fr.

-Cg/bèle.Voyageextraordinairedansl'Avenir. . 2 tr.

2 d'An£lemont. - Le Fractionnement de þÿ l ' I nû  m ' .
S

'

e l'être ...... .... 6 fr.

+ Dieu et l'Etre universel. Abrégé de u Dieu dans

le Science et l'Amour þÿ : : ......... 8 fr.

De Bézobrazow. - Les Fsuuss ar LA Vis. .

I. - Essai de Féminisme þÿ s p iû  t u a l i s t e .. . 3 fr.

11. - Féminisme et Spiritualisme. . . . 3 fr.

III. - Poèmes mystiques, avec pref. de P. An1m_3 tr.
3 fr.

Blâmûnt. - Esthétique dela Tradition . . 3 fr.
' I. Bois. - La Porte héroïque du ciel. . . 2 fr
' -Les Noces de Sathan, drame ésotérique, avec des-

W.-L'Id¿e. . . . ..... . . . .

sins de H. Colas . . ........

'

. 2 tr.

D. Brauns. - Traditions japonaises sur la Chan-
son, la Musique et la Danse ....... 8 fr.

H. Caruoy - Les Contes d'am'maux dans les
Romans du renard . ......... _ 3 fr.

'Christian þÿû  l s .-- La reine Zinzarah. Comment on

devient sorcier ............. 2 fr.

'H. Chryses. -Nouveau Langage symbolique des

Plantes, avec leurs Propriétés m .dic.et occultes. 75 c.

Gornólio. - A la Recherche du Vrai. Mélanges lit-
téraires et philosophiques ...... . . . 2 fr.
' D' H. Duval. - Précis d'Anatomie á l'usage des

artistes, avec figures, relié......... 5 fr.
' D' Fan. - Anatomie artistique du corps humain,

avec þÿû  g u r e set planches hors texte. . .... 6 fr.

'-Gérard. - Le Livre des Mères . . _ _ . l fr-_

d - þÿ S z z a n ä e sdorées. Commentaire sacerdotul
u

'

`a1-ot, avec ' gares ..... .. . . . 1 fr.

I. Girard et M. Garrodl. - Les Messies esséniens
et l'Eglise orthodoxe .......... 8 fr.

~0h. Grandmougin. - Medjour.... . . 1 fr.

Gravier. - La Culture et la taille des arbres frui-

tiersuüuideppralique des amateurs, petits propriétsiren,
aies þÿû  g .exp icativps, précédé de la héoriede l'Actwn

lIt_Mag11étasme humain sur les þÿ c é g é t a u S .. 1 tr. 50

þÿ ïû  n é n e a n .- Etudes scientifiques sur la Terre.
lliolutíon de la Vie zi sa surface. Sourpassé, son pré-ldt, son avenir, par Eu. Vnucutz (Ab gé par)- fr.

Eélíon. - Sociolågie absolue. Les Principes. les
Lola, les Faits, la Pol quest l*Antorité. . . . 3 tr.

VA Jouuet' - Dieu debeauté. . . . . . 60c.
- Jésus>Christ d'apres l'Evangile.' Réfulatien du li

vrs de Strada: Jesus et l'ère dela Science . . 4 tr.

Ifabbé Julio. - 'Place au travailleur. Etudes so-

ciales. .............
-

. 8 tr. 50
- Garin et Cie, Société d'exploiteuis (par B.

Gogol; . .............. 3 Ir.
- assibonqueça. Histoire véridique et peu sulgne-nanle d'un curé de Paris. ....... . . . fr.
-- Un Forçat du bagne clérical. . . . _ . 2 fr.
-L`Archeo¿que de Paris et les Dames de Car-

reau. ........ . . . ..... 1 fr.

De Lafont. - Le Buddhisme, précédé d'un Essai
sur le védisme et le brahmanisme ..... 3 tr.
- Le Masdéisme. L'Avesta. avec préface d'Emma-

uuel Burnout ........ . . . . . . 3 fr.

A. Lang. - Études traditionnistes . . . . 8 fr.

M. Largerla. - Les þÿ l ê fû  u v e s ,Voix des sens, Voix
de l'esprit, Union avec l' tre ...... . . 3 tr.

J.-B.Lecomte. - Études et Recherches sur les
Phénomènes biologiques et sur leurs conséquences phi-
losophiques .............. 1 fr.

D' Hadeuf. - La Santé pour tous, ou la Médecine
naturelle et normale (médecine par les simples). avec

þÿû  g u r e set 2 planches coloriées hors texto. . . . 3 fr.

H Malacarue. - Le Livre d'or de la Chevelure
(Recettes et conseils pratiques (pour l'entretien des che-
veuxetla guérison des maladies u cuir chevelu). l fx. 25

De Iol6nes.- Torquemada et l'Inquisition. 3 tr.
' Peladan. - Comment on devient Mage, avec un

portrait pittoresque de l'Auteur . . .... 4 fr. 50
'
- Comment on devient Fée, avec un por*rait du Sar

en héliogravure .......... ,
. 7 fr. 50

'
- Comment on devient Artiste, avec un gortraitinédit du Sar........ . .... fr. 50

Le Livre du Sceptre ....... 7 Ir. 50
'
- L'0cculte catholique. ....... 7 fr. 50

°
- Traité des Antimonies. Métaphysique _ _ 6 fr.

'
- Le prochain Conclaoe. Instructions aux cardi-

naux.
'
- Le dernier Bourbon. Avec un argument . 3 fr.

'
- Le Vice suprême, 13 édition ..... 3 fr.

. . .............. 3 fr.

'
- Typhonia .... . ....... 3 fr.

'
- l/Art idéaliste et mystique. Doctrine de l'0rdre

et du Salon de la Rose-Groix...... _. _ 3 fr.
*
- Théâtre complet de þÿ l V a g n e : * .Les ll opéras par

scéne, avec notes biographiques et critiques _ . 8 fr.
'
- Babylone, tragédie ......... 3 fr.

'
- La Décadence esthétique. Réponse åTolsloï. 3 fr.

'
- La Science, la Religion et la Conscience. Ré-

ponse åMM. Berthelot, Brunetiére, Poincaré,elc. 1 fr.

Pérot - L'Homme et Dieu. Méditation physiolo-
gique sur l'Homme, son Origine, son Essence, avec

photographie de l'Anleur ......... 2 fr.
' D'Rahaud.-Anatomie élémentaire du Corps hu-

main, avec 60 þÿû  g .dans le texte et 4 planches coloriées
å feuillets découpés et superposés, cartonné. . . 6 fr.

Aug. Raimou. - Dieu et l'Homme. Etude philoso'-
phique ........... . .... 3 fr.

D*Rlpault.- La Science éclectique (physique. mé-
decine et cosmos,. ...... . ..... 1 fr.

motor et Leoisntl. -- Les Enfers boudhizçies.Avec trois notes et préface: de Reims, Lanmun et ou-

csun; avec vignettes. télsa de chapitres, un frontispice
et l2 planches japonaises en couleur,d'après les hauts-
reliefe de la pagode des suppliees å Hanrï. . _ 6 tr.

E. Sohlfmachor. - Un seul Dieu en trois person-
nes. Analyse de l'idée de Dieu . . . .... 2 fr.

llarle de Saint-Remy. - Les Dieux des Anar-
chistes, avec 7 portraits tirés å part . .. . . 8 fr. 50

Santini. - La Photographie a travers les Cor s

gåáiques, par les rayons électriques, cathodiques et åe
ntgen, avec þÿû  g u r e s....... _ . . l fr.

A. Simonln. - Histoire de la Psycholo ie. Les
trois grandes crises morales de Phumanité. ëxamen
des doctrines du matérialisme. Nouvelle édit., avec por-
trait de l'Auteur. Biographie et préface de K. F. de

Ghampvllla..-...'. .... ....é!r



f- Traite dg Psyenotogze. Phénomènes lb xh p ~«=*>°
et. Rånnllée de lïàmu . . . . . . . . . _ 3 fr.

-4 Synthese þÿ s c í e n t íû  q u eet philosophique.. . 3 fr.

J. Itnda. - L'Epopee humaine. Mlraneau . 5 fr.

þÿ } § n : m n n u o l ' ï h a n o l t a n ; - -La Zlerre. Evo ulm de la
Vae å sa-surface. S«_n assë, son Présent, son Avenir.
2fgrua vol. illusb þÿ d n : t l l * § g « e t f n n ' a b l e 1 u e n e o u i + .15 fr.

Ouvr «d'
'

t nl ile. Oh trou-ve þÿ e x ç S e o 'et
þÿ . , . . « . ¢ ã a Z .þÿ î J § § " í " . Z ' * Z ° ¿ ' å . : å ' . ° . ' å3.. þÿ , . . : . n å . . . . . .«.........
mientiitquee- et npirituoliuee de notre* «pq»

Uma un style clair, la la portee de toutes les intelligeuonl.
hauteur explxquo le formation du globe terrestre. Il a inter-

rogé d'soon<l, resume ensuite, Påetronamie, le rhyeigue, la
eh mie, ls þÿ g é o l o g a e ,la biologie. lhmllrupologio et s uoelotogle,
une oublier le lngnétkme et mème* le Spsfitiune, pour noue

présenter une synthènå de l'évolntlon de la vie matérielle et
spirituelle ni la surface de ln terre. C'est nn livre des plnl in-
teressants, des plus itntruetih, pour tous ceux ni veulent se
tuniliuriaer une elîorts avec les verite; prinoipåea du .monde
leledtittqne.

E` Veokenntedt. - La Musique et la Danse dans
en traditions ...... . . . . . . :H:-

Dl' Vlndovogall f Tiuuoonu stltntcun.
. 1" partie. - Histoire de la Médecine . . .. älr.

2! - *La Matière médicale þÿ d eû  n i o_ . 8f|.

Sem 'deu « Comment. on détend þÿ : : ,à 1' truie
Monographies de 40 tt 50 page: þÿ í n d í g ¼ a n tle traite-

ment de chaque maladze.
Comment on défend son Bétail. moyen de nrèveoir

et de comuatlra la lièvre apliteuee (cocotte),
par lî<*/mms* nr Cmnvvnmz.

'

- son vignoble. par Fïxmus on Cukuvvxul.
ses Pmlmons. par le D' þÿ L ¼ n o m m .
sa Bouche. Lutte pour conserver les dents, id.

- ses Cheveux. Lutte contre la calvitie, id
sa Basse-cour. Lutte contro~l+.s= muladles des

vol lues. par þÿ E ¼ o m n .
son Bacher Lutte' contre lee maladieset les

ennemis aes abeilles, par Luxmnrrnxn.
ses Enfants. Lutte contre leurs maladie-, pon

l- docteur G. P.*:'r|'r.
ses Oreilles, par le D' Mxnnru..
ses Yeux, par le D' Pizcms.
ses Organes intimes, par le D' Mona.
les Mères. Lutte contre les ueoidontsdeln ml-

termtè, par le D' G. Plrrrr.
- ses Dents, par le-D* Lmtmao.

son Nez Lutte contre les rougeurs, Pozène et
autres þÿ i nû  r m i t é s ,par le D' oumrr

son Vzlcage Lutte pour la beauté. par le
D' Dmsuou. '

son Epíderme. Lutte pour le bon fonctionne-
ment du la peau, par le D' Fnvnn.

sa Gorge Lutte COIIITB les angines, id;
sa Vírilité. Lutte contre Fanaphrodleie et Fim-

puisssnoe. par le D' M-mm.
sa Jeunesse, par le D' Scunrna.
ses mains, par le dootmr Bmannn.
sa Vessie id.

Comment on' se defe1td'du~ Rbumatùme. battu contre
l-a Do laure, par lo U* Lnomtl. ,

- des Maladies nerveusem Lutte contre lmnlnff'
þÿ r u : t . h è n i eet le. névroses, id. 1

de þÿ P l nû  u e n s a .Lutte «outre la grippe et le
rlmme de em-venu. id.  

des maladies du þÿ C S u r ,id. ¿
des maladie: du Rein. Lutte contre le núore

et Valoumine. id.  
contre les maladies du Foie. Lutte contre l'íc-

on. la cohquul|épat|queu¢1ee:cir|h<nee, id

and

þÿ ¿ :

-A.

._

._¢

_.

néuüootlel pilee- contenu, id. V/'
oantre les maladies- sexuelles þÿ v o n t d ÿ ã e u S s ç

par le D' l.2a.mn. *

contre la Douleur. Lutte contre þÿ I i . / s o nû  r a n c e
dam la p apart. des maux, id. /'des maladies de l'Intestín äd. þÿ :

des
' Fièvre: éruptives: Êario , soarlaüno,/I

rougeole, váridellà, etc., xd. .

/

von re ler maladies dwsnng- Lutte co þÿ r e : l * n - : *

- contre tu lionstipation, parle-Dt' Damn.
- dt là llígruine Ul au mal' de täte, td.
- contre Plhsomnie, id.
-- contre l'0bJlittíÇ id.

'

- þÿ w n t rû les Vers inteetóeauay par leb* Guen.
-- des maladies d'Båtomac; per le- D' Aunülom.
- l'Aleoolisme,` pa* le D' Fovun þÿ n zû  u n u l n n x m s .
- de la Folie Lutte pour ln raixon, id.
- contre la Neurasthenie, id.
- contre les«Hémorrhowes, par le D' Gmuds.
- contre la Myopíe, par le D' Mm/ie.

contre les maledies de la. Peau. par lo
D' Mounir.

þÿ - :oontre- la-tuberculose; parle* D' Mnumu.
-- la Vieillesse. per le D' BLIN]/YL

eantne l'h.`uzdma. par le D' Mrntur»
contre le Diabete, ill..

_

'

contre les maladies de la' Matrice. Lutte
ountrelen mëtritos. id.

- oantre les þÿ v u r i S x ,ptr lo Dr Lnrunn.

Ouvrages anonymes

J..

._-

Satan-Dieu. _ ....... . . . . 8h-.50

GUVRAGES EN LANGUES rä'I>n.utu1`-:ass

Allnn-Kudec.- Et Libro de los esptritus 3;l'r.
- El bibro de los mádïmvm ...... _ 8-fr.
- El Eocngelio segùn el espiritismo. . . _ Bfr.
- Qué es el espiritismo . ..... _ . lfr,
- Las Pena: futuras segtm el Espiritismo. 13 «Iii
D' þÿ B e m n r oû  a n ) .- El Cancer y la Electro- Hamea-

palía nel e-«nde César Mattei ...... 75 ami.
- Dios en el atomo (fhèosophle) . . . . . 2' fr.
E Durville. - Applieacion del Iman* (Magne-

tismo !IIll|Q"|`(tl) al tratamiento de las et-fermlttíüållt.
cou þÿû  g u r n s .Tvadumdo par Ed GARCIN . . äcallt.
- þÿ A p ¼ l i c r n i o u edella ealamíta tu-üe curve delle

mntnttie. Gen 14 ñg nel texto, trnduttu dnliu quinta
Edizmne tiwncese. .nal FI G. Pons . . . . 90 cent.
- Anwmduny der Hetlmngn- ten* bet dn* þÿ B e h aû  d -

lung non K»-imluvtm. Frein Uebersetnng aus dom
Frnnznsisclxeu des-Gleichnamigen. . . . _. ti) eent.
- Proovsso magnetic". . . . . . . HI cent.

Pi-acedmrientos mugnetieâsÿ trad. par
Eûimcu.. . . . . .. .... . Qãcenl.
- Procedimientos magn-ticos. Version

@open ln» r von-J; Nleolaux. .. . . .. . 26*calt.
- þÿ l ? ¢ : y e s ? ; x ` s i c a sdes magnvtdsmo, ind. pu

Ed. Gutcu .... . . . .... .. % cant.
Dr Encausse (Papas) - Ensayo- de Fisiologiu si»

tetica, con 85 þÿ D i b uû  o sþÿ e s q u e S a ü o o s .truduxt -lu. français
par la docteur Bercero ......... 2' fr. 50

Flammarion. - Creencia: an et þÿû  n e lmundo atra-
ues~ de las edades..... . . . . . . 20 nent.
- (Jamo acabara el mundo ...... K) cent.
- E1 Punto þÿû  f j oen evunieerso þÿ y * l a ~ e o : h m u : r ù . - a e u m

entre los mundos. .

V

......... 20 þÿ S n t i
_ P fr-'HL Giuthier- Espirítisttt . . ....

Lucie Grange. 4 Manual de Espiritisaro, u-ad. dk

français. par le dpttz þÿû  f l r g o i l...... 80 eent.

london. - La Vida y la murale . . . 20 conf
-- Destellos þÿ l i nû  n i t a ,2'-volhmes. _ _ _ Ill'-

'-- Leccio s pam niños þÿ e e p iû  i t ù t a. . . þÿ ãû  S l l î

lange _
- Espèritisme et hípxotismo. . 25-août-

lb ho. - Introduceao au estado dos- pheno-
menos itoshipnoticos . ....... Ur; 95

Dv ero Aoevedb. - Los Espiritlss . 2 fr.50
. _- omö=mso*y1. et* Espiritùmo _ _ . . l þÿ f t l S

_/ Fük61ismo*y*(fieneía . .... . þÿ B 0 S lû  :
. Palud. þÿ - : - E !Dfabloyelpeuado originel. U^o8II¢L

v
àllnl. - Condonsacion del 'Ekpzritismo . 50 outil

l  A Pérou.-La Formula delL'.|p*ù'ití|'1tí0. þÿ 5 0 ' ¢ : e ú t :
* Pol. - þÿ E v i d e mû  ade lc- Reirvcannaeiou . 50 MM-

lohoibhm--Dtu Heihystemden Zukun/'t..
Begründet. in dot* Gsoillsüune-ïheorie . . . 65 eent.
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` ._å 80 centime!

 *oz þÿ > * N a a u . : -Anar-«loiret 'Sptrltaalîevnm
_

þÿû  iû û  û ÿ å ï n a l w ) .- La Forum done lfçducuuan.
'

JIAHHUD. - I. L'Art medical. - II. Nolefeur floue*
5 un et la Praz' ds la mldeeins en Chùu par un

onnuols. - ill. A

Imtmiz dela þÿ C a : - r v p o n d aû  c e`

dmllbrsnxsrzif 10 ls mbdnciuy.-l -Articles
journaux lmùmseqjen.

ål. DUIVIIJJ. - Rapport au Congrés sur *les Travan:
Jb rh l.i9su..A.ppréciuuons de la proue. arguments su

bilans'-du lbnoauaico de ln médecine.
- Conpuvrwstmdn Travan: þÿ d u v C n : n | r å slllbrooxar-

dee ds ll medecins). Discours. dhcuudons. raponu aux

qlluions du_pmp;rs.m|ns, þÿ v S u xetråsolmions
- Applicallon l1e'l"HímaM au traitement des maln-

þÿ J b s . ¿ 0 ' ¢ ü & * k n , * s v o c ' I ; ! sû  r s i u ,*Ignnuvi '~Vigmnu.
-- þÿ n l h n n ¼Il I oyullí monts- -isulveilünl.

.ln prods \IINIÈI *I'Anàrs. un- pr

þÿ S l l lû þÿ D l : cû  À I I ` P V l . L . L I .~ 'l.'La 1.1041-le de tuer; lall-
'hrtl dr4|iérîr. - H. "Lejlngndlíems et'l'Alcoolîeme.
- Zu ronniluion de Funds.
þÿ A l . n ' § e i e : \ « p e y c h i q u e , d ' s ¼ r . 1 ' S u v n d s M . ' S l u o n l u ; lû  3 .
þÿ Lû û  î l l u- .Les Tsndancssdu Spi:-iamtùnu moderne.
Jouirr. - =Prmeips>s évróraesc do *Soienre þÿ ¼ l y n h t q u e .
---La þÿ D o c t r i n e - e a l h oû  q u eet le Corps þÿ p s ¼ e l u q n e .
PAN; - L'0~:cul¢iune.
- Ls þÿ ÿ p lû  t i e m å .

_
Jlooxn. -_L¢ Liberté de La médecine. 2 bmoh.-_ -I. In

lîaoñïgelsdlcslo choz les meal.-ll.íd., cha: b modun.
- - *Jorion Pratique du Splrísùme. - Connolnlionl

Soyhåo. lfune humaine. Dsmonstrotioamuiounollo -soum-llnsnhlo du son ubnonce. do son lmmorsslltévet-do. In -

ill don communications- snsrs la vlMM.s.¢¢ la mom.

_
à `3'0 þÿ e e nû  m e n

_1îgîQRlT þÿ d ' A : \ g ¢ v s .- Le Magnétisme þÿ . o u r aû  jdevant
ne. .

þÿ ' . : U n s u n r s .- Le Trimr du Foyer. Poison: ot Conte
potions. Rousses. Goonsils, 

'

_H. DURVILLI. - Argummzs des 'Médecine en faveur dv-; si un du Msssngo et du M utètismepsr los lsssrursþÿ _ d : E M z g | . H i s v - u r s .6 þÿ l v r n c l l u vû  f g
- Arguments des aavnnzs, þÿ l l n n m S sdelenren, Homme*

þÿ rû  l ú s S .nninvvs .u 'Noubaluës -I-vases ou fsveur «te
2 zwuquo-vu Mssuao et du ihgnosísms psr l2sMuso|ss
,iz «lagnétiuurs 2 þÿ l : m c h | n 0 s .

'

-_ Le Jlauaqs u þÿ l e vû  a ï n á u s m esous Vampire de la
.E du 80 novnmbrs 1892 sur funwäco de Il ulédociae.
« --~l.¢ Alagnelínns couidérå comme Agent (hainaut.
je il gîuros.

V

- La ngnålieme du Animaux. Znothlnrspio. Pnlsrilå
_ p-L'Enang¢snmenl du Iapnûisms å l'Ecole pratique de
Husa-.¢ ena þÿ « \ l ¢ ¼ é m n ¢ .uqtemmssumteire. Prognm-
la el. Rnnoonguemests divers.

_

Lucu Gunn. - Manuel du Gpêrltizme.
*bsnousoxnm - Guirinm viumwódlnlrds In Been, de

hits: les Mslsdnosinfeclisusu ec mwa: Mmladies-signals
8-chroniques

LUG* þÿ n ¼ h o l o g | e ¿ m u r 7 ` m n . -Exposódes principaux signes
_mounsl.wès ísuhmfotdoununlitrelvn quolltnnou in dé-

*-iusunrns psrrlfexuveniúmkeur iocrhun. -ou:..~svu:"|Ig
.L|aI|.. þÿ - :lsseai d'Ini¢ía|ion d la ~l'fe epirituelle.
Êîlonaoux. - Ls Mañnnísmz et ln Juuu-e_/7-nnçalee ds-

'Ilnl ln Droits de I' omme. Mon Procès.
PILII. ~ La medecins qui un I Le Alagnuisme quígui-

rll.L0'R6ve elles þÿ F s i l l n u n g nû  i q u e sexpliqués.IIomo Duple:
La þÿ P s y a e h o t o g í euçfzs/*imen¢a.le. Manifesto sdrossé su

Gongfh þÿ ¼ i í r i m s l i s l e1 e Londres. par ke Sgntíool de la
Pneu Spirítualùle de Fram-e.

D' Tnxmtn. - .Médecine st Médecine. Un coin de in
(îrise ouvrière su XIX' siècle.

si 60 cnltlmoo
J. M. Bn.co.- þÿ A n a l ¢ : g i n . e !þÿ D iû  ó r c n c s sentre le Magni-

tüne et Nlypnotiene, avec 8 ponrsiu.
'-I. Dlcusn. - Recherches eur les Oondlzíons d'ec-

plrimauazion .personnelle en Pbyeío-psyel..-unçie.
nlïl.. - Leur! au DI î. ÔlIï'Q eur lu \fia _]u¢ure,~|m

gåint da vu blologiîuo. (bmp ünent du sommaire du
itiom de 1087-90-9 . Rbvss st Apparitions.

' 5 1 haie.
H. DUIVILLI. i Théorie et Procédés du Magndtinne.

nsc 8 Portraits st 80 Fnguras due Is toxic. _

Drlfousu DI CnusIl|.1.ls. Lellagndtísme devant lal.ot.

lûzoayåre In su -üqris ds lú. aves un þÿ P o s t - S r i u t u majouté
ou .

åH2 francs
Alban Dunn". - Les allucinalíone. Etude synlbéüquo

du ololsnrhysioiofiques als ls Vallle du Sommeil natural
ot nsgn gus. ds s Msdiumuim et d'u Msglsme.

_

å 3 francs
H- DU=,V;LLI. -froid sbperhbuntal fe Maqzzísne.s ue dt' .- uxvomnosrs .

_ 1-..å'«'?.¢ þÿ . ? î : ' ; 3 . ¿ Z a ' å._ ui vm... Nu..

Roulllu- Histoire e¢Phüoeophis du llagndtíeme. 1 vol

I.

þÿ . r i l t l l l f l ï - I A l l ' £ a " * 

J

En photogrnvuro å 80 ccthuon

AomPm\,AKsAxor, Ax.|.nm Ksnonc, Aroumlus ou 'l`mmsu,
Blnmuo, Bmun, But, Csouosrno. C1u1.\ou|'r, þÿ C l u m c S r .
þÿ 0 u s m : m « o N . W .Cnooxzs. G. Daumas. Dluuzl, Lion Dun.
Duzluan (on cmos). Dunwu.: G. FABIUS ns Cnssmvxnu,
ûltlfliahklll. Vaut Humour, KIRCRIR, þÿ t ' a I : L « :Juuo. Laon-
znulz. l.Avxr1xã, LIÉBIAULT, þÿ l . u \ ' s , M s s : u m . l \ i o u n o u x . D 'Mou-
1'!¢.*P:u-us, þÿ P s l u c l ¼ u .Pnrrm, nu POTBT. le murqlyis du
Puvssoun. RxcAnn.DsR.oouAs.R.BAcou.Sw::nùNaono. san.

Phnsugrqplnles et*I'hotutypies l 1 Irnne

ÀLL-AN Ksnnlo, Cuuuurr. J.-M. Qonsvms, Damuu,
H. Dua.v|u.s, C. F1.nuu\.mo:¢, Lucia Gamuz. Vu Hu.-
uonr, LB Zouuvu Jecos, Lsrounmn, ns Pursÿwn. Ra-
csnn. Rosnn, S/u.vsn-rs, Le Tombeau u'Ax.um Kunis.

Nota. - Les Ouvrages de propágande, Portraits et Phoùr
graphie: sont vendus avec les réductions suíyanles :

Par 5(1) exsmplsires, sssortis ou non. 50 0/0 de remise.
þÿ i S- - - 40 0/0 -

50 - - - 33 0/0 -

25 - - - 25 0/0 -

,Î `

Aux I.¢~ch~u|-su ,de Vlîtrnnger. - Les envois d'srgen¢
de certains pnys de lEfranger et même des Colonies sont sou-

vent très onéreux. Pour faciliter les relations avec ces pays.
Is. direction de ls Librairie du þÿ M u g r S l z k n Ss décidé de re-

cevoir en paiement los timbres-poste étrangers, rnoyennant
Ina augmentation de IS 0/0, å la *condition þÿ l e u S i o x squil. u'y
ait dans l'en\*oi quo quolquss tinhns d'uoe~vsdonr-lupédnuro
ù nos timbres da 5 centimes et que ls phs grade -punis
oorrsspondanto à nos vnluurs de 1. 2, *lot 4 oenumss.
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TIIITIIII1' Dll IÀLIDIII
þÿ l l s p S t t eþÿû  l t l l l l d l l l l l lû  l tpar les slnsnts rttsllsts du pntemssr I. NIIYILLI

Les slmanits vltallsés guérissentou sonlageut toutes les maladies. lflmmenss
avantage qu ls possedant sur tous les astres modes du traitement, c'estqse
l'ou peut, selon la nature de ls maladie. augmenter on diminuer l'sctivite
organique et retahllr ainsi þÿ V é q n l l a b r edes tnrcos qul constitue la sauté. Les
douleurs vives cessent ss nout deqselqses instants. lesareesdevlesnentmotus
lreqneuts et ls gnerhos sc tait sms modttler son régime et ses lsabltndes.
þÿ t . e u r e m p I . : l 1 t egenerally: tlsss le traitement úes diverses maladies et plus

þÿ ¼ r t l c n l i e r e m e n tdans les casnervcns. ou les médicaments tout sonvent ds
mal, meme en guérlsssnte Ces aimants comprennent plusieurs catégories r

LIMUS þÿ I l l l g l l åû  l l l S lIts nombre de 5, elles s'ernploient ans les cas suivants :
Le ne l : Contre ls crsmpe des et-riniss et des pianistes. les elections

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'or¢sne génital ches l'ltomme.
Le e' Q : Contreles sgections des Jambes, de la et du larynx.
Le n' 3 : Contre les bourdonnenients, ls surdlte, lasmshe, ies mans de

dents. les névrslgles. l'lnsomnle. les maux -le tete et toutes les altertions
th cerveau, y compris les sllectious mental-'s. - Contre la sciatique.

Le n' I : Contre les þÿ aû  e c t i o u silot rt-ins, des poumons. du foie, du þÿ c S u r ,
ds la rate. de l'estomac, «lel'lntestln.tlc lu veule, de lsmatrioeettles ovaires.
- Oontre les maladies ile la moelle epinlere.

Ces lames. qui ne þÿ d lû  e n - n tque par la courbure et la longuenr,nerepounlent
past tourleshesnius; on þÿ l s l t n c s t a m e s d l t e s s ¼ t c i u l r sne portantpasdenuinem
qui servent dans certains cas - Priz de choque Isme. ...... .. _ . Sls.

P|8U'0I|$ MIÇIIÖUYHCSDans beaucoup de mslstlles anciennes et robel es. une seule lame n'i-rt pas
toujours sulllsante Emi' vaincre le nul. Peur obtenir uno plnggrandg num;
faction. plusieurs mes sont réunies pour tormer des plutrons.
lis plnstrons unlsnt l0, t5 ou 20 fr., selonguïts ont l.3ou 5 þÿ l nû  u .

Barreau magnetique
Avec accessoires pour maïnetlser les boissons et aliments.
Prisleshngus sppnrei ...... _ ....  .... .......... lili.

IPIGIIM mlynóîlqtlt
Bijou tres elegant. - S'emplole connu tous malaises : Issu de tla on

d'estomac, palîitatlons et battements de þÿ c S u r ,þÿ n e r r a lû  l eet migraine légeres,
douleurs dans es bras, crampe des écrivains et desp auistrs.ete..etc_0sls
hit de quatre grandeurs: sans numero pour les esitauls: avec les numérusl,
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-cl, Indiquer la grosseur du

pom par I'nn des mots rottt. moyen, gros. _

'

du broertet,çuel r que soitls ll) na

Sensltlvumetre
`S'smplole ssrtontponr se rendre compte sl les personnes sontsusrepttbles

fete endormles parle magnétisme on parïhypnotisme et pout messie: leur
lente de ssmltlvltó. - Pris de choque un-slivossetre........ t0 tr.

Porte-Plume magnetique ~

contre la crampe des écrivains. Pris du po: te-plume ...........
J» li.

Les aimants du professeur Durvtlle sont soumis a l'u.lnt;intation ont... .t---

et a une operation spéciale : la vitnltsatton, qui augmente þÿ e . : n . t . t . :..-

blement leur puissance eurutlve. Quoiqu'ils perdent in-nde leur nini.-nt..m..._
la force vitale disparait plus ou moins au bout de 2 u 5 mots. selon l'n$;tge
qu on en talt.ll tant alors les renvoyer i lt_DurviIle,qui en renvoie des nents,
moyennant la moitie du prix qu'iIs ont coûte.

Les malades peuvent choisir eux-memes les appareils qui leur sont
nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués, lt est préférable ¢l'exposer a

I. Dnrville, ln mtnre,la conte, les symptomes ue la maladie, t'epuque depuis
laquelle on suulre, etc. En précisant le mode tl'emplol, il indique les appareils
nue l'on dolt employer avec le plus de chance de sucres.

toute unmunue nou etre am mp tgnee tl`un þÿ l l l í lû  l l i l la t ordre ile It. ltui nin- _

I3, ruc St llerri. Paris. Pour la r rance et l'AIgérie, les envois sont laits Ir.-mio
en gare; pour l'l.-itranger, ajouter le montant du t*olis-postal à celui «lv la
commantle. Pour les psys on les envois d'ar|:ent sont couteux. on accepte le
paiement enl timbres- oste (des plus petites valeurs), moyennant une

augmentation un 15 Oltiî
On demande desztgonts généraux dans les psys étrangers

et un Représentant dans chaque ville de France, lgour le place-
ment des Alinunlu vltasliaséu du professeur . Duitvit.i.s.
- Fortes remises.

Cos aimants guérissent ou soulsgeut toutes les mslsdios.Ainsi,
to ul. on rendant de grands services aux malades, on peut ne

loire de beaux þÿ b o n èû  u e n .S'ad. au. bureau du Jon/*na _

Calendrier perpétlael.f'orsns du brolo ue, dounsm les
dstes dn tonn l-s jours de ls semsi e ãspuls t880jus-
qu's 8799.
ll est formé de trois csdrnns suporponén tournant inrló.
þÿ ¼ e | l ~ l n m i n e u t _l.'un indique le nom du pi-eiulgr j.,q|- dg

t'nnnee et se regle tous ten cent ann ; le plus grand u¢
régle tous les nus nu 1 *jan-

 
l vier et aussi nu l'I' msrn les

. .`§'È,_ années bisextlles. c'est s dire
~ .Mula to-is les 4 ann; le troisième,

° $Q$3` 9 Via, _
qui ludique* les rlstes de tous

$§ un  les jours ile la eemsinr, se rè-

Q

"
,_ .`

4 ~

'_ gle tous les mois.
._ 252°  Ègg Prix. en nti-ltel . _ _ 1 fr.

gf, .

' þÿ F a ã ' - - argus. . _ I tr.
J' -9°  W- - - en vermeil _ 15 fr.

. þÿ " : a , 1 ' Ç ' 7 r ~  /_ -ot-_  . .so rf.

 x, Psr ls po=te avec recom-
msndntion, en plus. 20 cent.

7

/

CONSEILS PRATIQUESA Im pos-sde de tous to mon c q
POUR Is!! TRAITBHENT DE TOUTES LES IALADIEI

..._

Les Conseils pratiques sont le resume des Cours de Potltoloyte et
Thérapeutique protesses A l'Eeols [relique de Muonetiune et de
þÿ M u s n ¼ ,par H. Dunvtnu. ttédiîés ans un style simple et concis qui
les meta ls portée de toutes les lute llgences, avec les exemples de guerisons
montrant la simplicité et la valeur de la methode, ces Conseils pvrniettent
sn pere et I la rnere de lanillle, ainsi qu'à l'amsteur, tl'ap|-liqucr ln

Iguetlsme et le ltassage magnetique avec sncces,au soulagement et s ls
| rlson des diverses maladies \tout leurs enfants. I--srs parents. leurs
amis peuvent eue aíectes. (Pour bien conn-reinlie le mode tt'a gttcatios,ceux qui ne connaissent pas le Iugnéttsine devront ltre les  tone et
Procddes |nn|ueti|nes de I'Antesr. ouvrage de propagande illustré de
8 Portraits et 39 Fignns. Pris: t franc.)

Les Conseils pratiques pnnllés rappllqsent aux cas suivants:

Abets,Accouehonunt et ses suites, Aenl,A|e critique. Albuinintsriu,
Ansuursn, Ainluorrlée, þÿ Áû û  dû  l l ,Annsnrque, An|inesf)ugiru du
poitrine, Anémie, Anlrnie flbrsle, Astltrns, A oplezie cérébrale,
Artltrits, Arthrite fengwsu, Asoite, Asthme, Itszie toeoinotriu.
Asorteinent spontané, sttsments le nsr, Blephurite, Brouebile,
Broneharrle, Branche-pneussonie, Brüluru. - batnlepsie. Cstorrh
pulmonaire, vésical, Cnucbentnr, Cépbolulgie, Gltlorose, Cloreïdite,
Chute du Chuuut. _

Clous. Gonpestion cérébrale, Conjonctiuits,
Gontusions, Gonstipotun, Cosnlsioiu eu: tes enfants, Coyueluehe.
Coupures, Goznlyie, Crsnspss, Grsnspu destoinoe. þÿ C r s n s ¼les
leriusins et des pinnutu, Crises tte nerfs, Group. Glystits. - Dsnu
de Saint-Guy. Dortru, Defstllanee, Délire. Dt írisrn trernens,
Diabete, Diarrhée. Dilststiond'estosisc_ Double eonseisnce, Dysenterie,
Dysménorrhée, þÿ D y g e ¼ i e ,- Eelsvnpste, Eezhnn, Bmplysèine.
lnelplolite nsgul, ncephulite chronique, Bngelnres. Bnrouessrnt.
Bntlrits, Entorse, Erysipele, lpitepste. Exquinuncie þÿ E l l ÿ lû  l l l ,Itst nsrseu. Btourdissenients. - Pousse-conclte. fosse, themes.
Fibres eruptivu, Füvru eerébrnle, rnuqueusqtyplotde, þÿ p u e r ¼ r o l e .
Fleurs blanche. Huston le poitrine. Folv. Furonclu. - Gnrtrnlyie,
Gnstrite, Gastro-entdrite Glaucome. Gottre, Goutte. Goutte sereine,
Grippe, Grossesse. - Énllucinuttous, H¿iniple|is_ Henierrhoides,
Herpès, H dorthrou, H droedle, Hydrocépltolie, H dropiste, lIy¢tro~J « .1 - A .Y ~

tlofu, yrocendrse, ysterse. - Incontinence srnis. ln/ln-un.
Ietère,ldls þÿ i ¼ l n s b l c t l i t ú ,impulsions Insomnie, Iritia.-Jusniue. -
I6rstite.- Lait repondu, Lnrynyite, Îslthorgie, Leucorrbee. Lunsbngo.
- Mol de téte. de þÿ ï o r ¼ ,de dents. Maladie de Bright. Mumu

ysttriqumütlnnoe ic, Illnin þÿ i t eû  l l e n o ¼ u u ,Alenomïqte, M tl-uv,
ltrorrsgu, ltrurtrissuru, Iigrsmes, Myelite. -- þÿ Nû  iritr. þÿ . Y ¢ r : - - - -

sinne?NeurutItlnie. Néernlgie rissple. Nlsreloie fout e. Névrott. -

0o¿sit¢.0buuion, 0dontsl|is, (Edåme, Opltnluue. (lr-vresw» þÿ : -
_
ll' ~

-
*

Otttl, Otorrsea. Ovtrtte. - Pdlu eoutsurs, Potpitnttone de Gllf,
þÿ P n ~ : s n : _Psrstyste simple, Psrnlysic faciale, Psrspllgie, Pétain,
þÿ P s v n ¼ h t g u s ,l'¢fIl¢ltl|l, Phurynyite, Phléotte. Pltlisie pulmonaire,
Phtiste loryngée, Plaies, Fleuriste, Plvnro-pnenvnoute. Pleurodynü,
Pueutnonte, Prostslite, Pruri o, Psoriasis. - Ilnoltit sine. llltsniu,
Retour fdge. llltiunntisnu, llltisvne, floséole, Rougeole, llublols. -
Snreomes. Senrlntine. Scintique, Scol|ose_ Samunomnlinne rpostsnl,
Splumes. Su pressions de règles. Surdité. Surdi-rnutité, Syneoye. -
Te-gate. Tic Innloureuz, Torttcolix, Tremblement Tuvneurs, Tumeurs
elunehcs.-- tlletru, tlleere snriqunss, Urethrite. þÿ l l r t t o s i a v u - ¿Tnymlll.
Vurteex. Ysrlcdls, Vnrieoeèle, Vnriole, Vsrâåpj omssninents.
vomissements inooereittu de le qroussss. - ones.

I Cons. pratique, dans le Journal du Magnet. . . 500.
10 Conseils pratiques, id. 4l'r_
25 - id. -8h-_
50 - id. *I 3h-_

La nolleetlon cosiptdtmeontenne dans les 25', 26'.27', 98,
29'et 30' not. (ce dernier en cours de publication). 25 l'r_

(Les il grnmlers Conseils pratiquer. parus dans le 34-
vol..ont ét ou seront republlés dans les derniers volumes.)

-* MASSAGE IIAGNÊTIQUE
tÿnr te Professeur H. DURVILLE et see Eleves

28, Rue Saint-Merrl. 4', Paris
* â _

ÇLINIQUE
de l'Beole pratique de lasssgs et de \lngnétinue

le Jeudi st ts Dimanche, 6 .0 Iieurss du matin.
Lss autresjou ù 4 Is. du soir, sdances ù pri.-1: reduit.

ENS Gl\ll*Il\ll-INT A INIMICILE
M. Durv le reçoit_le jeudi et le dimanche, de 10 h.

A ll heuresfles autres 3ours,de l h. lt 3 heures.

Les annonces mnt reçues nu Bureau du Journal su prix de
'I`roln Fr-unrm la ligne (mesurée on 6).

Pour los affaires importantes. on truite :i lnrlnit.

Le Gérant : MALVERGE. 1

Parts. - Imp. A Nfverga, 171. rue þÿ 8 l : D o n l s .
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nu. x......
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H. þÿ D u a v l L L I :- .

þÿ C e n m a ..
 

. . . . .
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coucouns me LA s0cu=:'n'=:
Prix du leqnétoxcope ..... . . 300 tr.

A þÿû  n v e n m u 'du mdllnr inetrnmut montrent Il réalité
de run! maultalhet la polarité humaine.

Le service régulier du .Tou-nal du Magnétisme est lait  tous les membres de la _Societd
et une carte, pouvant étre considérée comme une carte d'1dentité, imprimée sur parchemin, leur
est remise gratuitement. _

NOTA. -- Les nome qui sont précédée d'un '

indicgient ceux qui_ sont_diplôrnés de l'E'cole
pratique de Itaeulge et de Magnétisme, soit å titre de rotesseurs, soit a titre délévee. - Les
adresses où il n*y a pas dïndlcatione de localité désignent Paris.
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Paris
Gmsxnrx Flunuc, 21, rue de Lyon, 12'.

_
BAINS '

Paris
Botmmnnon, Vapeur, Douches, 18,boulevard du Temple.

BICYCLETTES et_ AUTOMOBILES
° Paris

Cvculs Rocxmr, 23, avenue des Champs-Elyeees,8°.
CAFÉS et RESTAURANTS

Province
Dmivmu: (A.). Ronchères, par St-Fargeau. Yonne.

_

CARTOMANCIE
Province

Jiumn (Mme), 14. rue de l'0i-atoire, Nevers.
CHAMPAGNE _

Province
Champagne Manama., Château de Pékin, Epernay,Marne

CI-IIRO M AN CIE
. Paris.

þÿ S tû  rû  e x(L'Homme rouge), 35. rue d'Alsace, 10'.
Zixi-re: (Mme), 42, rue des Petites-Ecuries, 10'.

COMPTABLES
Paris

þÿ C o v n ¼ o r r ,220, boulevard Voltaire, 11*.

CORSETS ET .IUPONS
Paris

lltuiun on Gnuvru, 76, rue St-Lazare, 9'.

DENTISTES
- Paris

lhsu£(M.et Mine),Pose,Extraction, 321,fg.St-Anî.oine,11'_
Province

BAVOLH, rue Nationale, Saint-Amand, Cher.,
Dinusa Lanxesous, Creil, Oise.

,

ESCRIME
Paris

Cons, 2, boulevard Bonne-Nouvelle, 10*.
GRAPHOLOGIE

Paris
Finn (Mme), 29, rue de Berne, Se. .

GRAVEURS SUR BOIS
Pari

Tovznnv, 56, rue Vanean, 7'.
'

CHANT (Professeurs de)
'

Paris
Govrm dfandoline, Guitare), 65, rue Demours, 1';¢,

`

HYDROTI-IERAPIE Paris
Bonanrnnos, 13, boulevard du Temple, av.
Masson, 8, rue des Colonnes. 2*. *

JOURNAUX (Du service çïéchange)
Pari

L'Ê'1'lllCKLLE, D* Vabbé Julio, 5, rue Verbier, 17°.
.

L'I:vrru1'1os,directeur Papus, 5. .rue de Sav01¢_ 5.
La PLUME Linux, 3. rue Bourg-Tibourg, 42

`

Rnvuu scxnrruviqmz ou BPIRITISLIBÁÔ, bou.l.Exelmans,16*
Rxvtm Srmmr, directeur þÿ L e y m m - i : = , ~ i 2 .rueSt-Jacques, 5'
La Vn: Nouvsi.Ln, D' 0. Courrier, 23, rue St-Mei-ri, 4*

Province-Etranger
Bur.i.x'r1s un LA Samir:-re þÿ i : î E r u i : z sPevcuiouss, il, rue

de Rome, Marseille.
L'Hn=nncimnn, directeur, Jollivet-Castelot, Douai.
Luca: ir Onmu, 18, via Cuppucîni, Milan.
La Rtsvniuc-nos. directeur Jounet, St-Raphael, Ve;-_
Tsosons, 70, via di Pielra. Rome.

- JURISCONSULTES pm, ,

Hiuulois, 119, boulevard Voltaire, lle.. «

_

_ LINGERIE -
*

yarn
lame (Mme) (Er-cartamanc ), 28, Aven. Parmentier.

MAGNÉTISEURS
Paris

Coms, 8. place de la République Vanves (Seine).
Cumso. 8._avenue Victor-Hugo, Vanves (Seine).
Punvxuz (M. et Mme), 23, rue Sain!-Merri, 4*.
Guonons, 53, rue Doudeanville, 181.

'

Mumu, 41. rue des Martyrs, 9°.

_ _
Province-Etranger

Anuun _(L.), Saint-Pierre-de-Colombier, Ardèche.
Bamnnil. 26, rue du Pont-de-Cé. Angers.
Bum, Saint-Epain (Indre-et-Loire).

`

Bnsovsc, 72, boulevard de la Corderie. Marseille.
Counvs, rue du Riva e, Funay. Ardennes.
BOUVIER, ã, cours Gamïietta, Lyon.
Cssrxx, rue du Jardin Public, Agen. _

' Cuuuc (Fè. boul. Henri-IV, Ambert, Puy-de-Dome.
'D1numoiv, hemin de Lauradoux. Clermont-Ferrand.
' Durs Faucuorz, 28, rue George-Sand, Tours.
' Dirnnn, 9, Laplaysirasse, Leipzig. Allemagne.
D' Giwrzmen, 87, Poraellangasse. Vienne. Autriche.
' Joolvr, Le Groix-Blanche. Thouars. Deux-Sevres
Lasrås, Goulard. par Agen. Lot-et-Garonne.
' Milisosrulvx, 28, allée dn Grand-Tour. Pau.
Mounoux 84. place Lyonnaise. Angers. _

' PINAKD,è0, rue George-Sand. Tours.
A. Rnxuz. (Mme), 92. rue St-Sébastien, Marseille.
' Scnnmnsneen, 8. Herstrasae. Munich. Allemagne.

Docteur Sciinmsmoua Anour, 16, Besselstrasse, Berlin.
' Txnom, Saint-André, Nice.
Tnxv (Denis), Pontivy. Morbihan.

MAISONS DE FAMILLE Pam
LEA (Mme), ex-cartomancienne, 4, cité Trévise. 9'-

MAISONS DE SANTE' _

Paris
'D' Mourm, 4, rue du Pavillon, Boulogne-sur-Seine.

MASSEZU RS Pari.
Bxaos, 50, rue de Cléry, 2*.

_

Bounaonxxux. I37, {aubourg3St-Antoine. 1l'.
_ _

H. Dunvrm.: (M. et Mme), , Rue Sa1nt-Merri.4'-
' Hnrssn, 54, rue Rambuteau, 8'.

_

fbsravns, 19, rue Borahèse, Neuilly (Seine).
' Sounv (M. et Mme), 15, rue de Sèvres, 6'.

Province-låtranger
' Annan, 21, boulevard de Laval. Angers.
' Auvnnrr. La Barhinière, par Chaniounay, Vendee.
'Bvrv (A.), Le Châtaigneraie, þÿ V e m i eû  -
' BAN, La Foret. par Cefisey. Deux-SêVl'0l-
Bmou. impasse Robert, Vichy. MU"-
' Goumcnnor, Château-Resa.. P- L°11h8hS. S--Gl-I»
Dunoui.oz(M. et Mme),boulevard Gambetta.Alei , Gard.
' Genou (Cc). Dorat, par Thouars. Deux-Sevres.
Haananns. Jackson, Michigan- þÿ E ï l îû UNS-
' Lscoirrs, 13, rue Voltaire. Le Mans.

_

' Lnmoiux, St-Maurice-sur-Fessard. Loiret
Lszrtvan, L. (Gymnastique). Gliaunÿ. ÀIBHG-

- MÉDECINS Paris
D' Corus, 42, rue ne la '1'ou1j.15°-

Elvcausss, 5. rue de Savoie. 6°'
- -

.

Mici-niux, rue de Pantin. Aubervilliers (près Paris).
Mourm, 4, rue, du Pavillon. BOU-10800 þÿ l sû  lû û  l -

Province-Etranger
Auivunriiv (Victor), 58 avenue de la Gore- îliee. _

eD' -
.

R le Ro' þÿ T e r a S ,Notun ham, Au _.

þÿ % r l i ä Î i 1 a o s , o S a v i g i a a c ,ar Ax-les-ãhermes, iriège.
Lsssinsrrn, 33, rue :re la. Préfecture. Pau.

Porrnsron. Luzarches. Seine-et-Oise.
R"M¿Ux_ Smp1e_ par Hazebrouck, Nord.
Soon' 170, Galle Agraciado, Montevideo, Uruguay.
gURv|u,m, 6, rue des Chalets. Toulouse.

Viunnvoeu., 276. Ghaussee de Haechl. Bl"1*°u°F'
NS

,
PHARMACIE þÿ P r o v m S

(1 . Beauvais (Oise)-Dgîäã-::_ La Charité. Nièvre.
Dupuy. Queyrac. Gironde.
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PROFESSEURS DE MAGNÉTISME 1
EtranãgrBt.ossn18ö4, Elm New-Hampeher, Manchester( .-U).

PROPHÉTIE
_

"
' Paris

GLAVEL Giuciim (Mme Camille), 82, rue de Clichy, 9'.

SAGE-FEMMES
_

Paris
Qumcuu (Mme), 74, rue des Dames, 17'.

þÿ : Province
Bournneounn (Mmeå, La Ferté St-Aubin, Loiret.
MARCHAL (Mme), Ail evillers, Haute-Saône.

SOMNAMBULES -

_
^ Paris

Zi1<uiä(Mme),'42, rue des Petites-Ecuries, l0'.
' PTOVÎIIGO

D'ÀLBER'1` (Mme), 3, rue du Vieux-Cours, Rennes.
Jmrmm (Mme). 14, rue de l'Oratoire. Nevers.
JUL1A(Mm8), 24, rue des Récollets, Nevers. '

VINS
'

Province
Anumvnu (baron d`).propr., Salornuv,per Macon.
JAr'rinn þÿû  l s ,propriét., Courlis, par Branches, Yonne.
Lsmwtc (G.), Propriétaire, Saint-Gervais, Gard.
Mnvrsiun (Mme Vve), prop", Nantou, Pourrain, Yonne.

CHEMINS DE FER DE IJOUEST
La Compagnie des Chemins de ter de l'Ouest vient de faire

paraitre Pèdition de 1902 du Guide illustré de son réseau.
Ce Guide qui contient 1vl~l pages de descriptions illustrées,

une corte generale des lignes de l*0uest, 12 cartes régionales.
12 plans de villes, Pindication très complète des billets å prix
réduits de toute nature. un horaire des trains, eto., etc., est
mis en vente au prix de 0 tr. 25 dans les bibliotgèqnes des gares
de la Compagnie de l'0uest.

Dans sa dernier-> þÿ s lû  n n r t - ,le Conseil d'Administration des
Chemins de for dn l'0uost zi decide de prolposer li lit pru-
chainv Assemhle- generale des Actionnaires zi nomination de
M. Foulon. actuelleuiont S~~v|'el.aire General de lu Corppagnio.comme Administrateur, en runiplav-:tuent de M. -,dwertl
Blount, dé-missionnaire.

. ne
n|nt.|o'rui:nu: ou inseueftsmis

Les ouvrages anciens ne se trouvent quedans les grandes bilillotlnqnes,
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui sïntéressent su

progres magnético-spiritualistc puissent se les procurer. Sauf quelques rares

lxcsptions, les bihliotlutqurs publiques ne conscnlenl. pas le pret å llotniclle;
elles ne contiennent guerc que de l'histulre et de la littérature; elles u'ont
pas d'ouvrs¢es anciens, et les nouveaux ne sont classés et ruisà la disposition
du public que longtemps apres leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville ent l'ldèe, qui reçu: un
commencement d'exérutiou en 1880, de fonder. sous le nom de Bibliotheque
du Magnétisme, à l'inst.-ir de la (Jirculuhng Library de Londres pour Is
`llttLrllure,une bibliothèque rirrulnnte ronrcrnnnt exclusivement les ouvrages
de Magnétisme, ufllypnolisnie, de þÿ S ¼ i r i t i s m e ,d'0ccultisme et autres Sciences
qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Munnélinue, qui devient «le plus rn plus confié-
rsble, se compose aujnurd'hui : 1* lle plus dr 6.000 volumes sur le Mag. -
tisme et sur toutes les branches du suvoir humain qui s'y rattachent: 2° de Il
collection complet-* de presque tous les journaux du monde qui out paru sur
þÿ S suestlons; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autotrrsnhes,þÿ m é dû  l l e s ,articles dejouru:-ux, noter surles hommnset les choses ou ohjetsdiven
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musee du Magnétisme.

Pour favoriser l'etudc du lllsgnéilsme. tous les documents de cette volu-
mineuse collection sont communiqués sur pl:-re aux intéressés, et tous le'
volumes sont eontles au public aux conditions suivantes :

þÿ Aû  o u i t s m | n t d ' i t nun.... .................. 25fr.»
- su: mois... .......... . ........ .. 13 þÿ :
-- trois mois....._ ,. 7 þÿ :
- un mois.  ...... .... ... 2 50
- purjour ........... ..... . s 1.0

Pour les Professeurs et les Eleves de l'BeoIe pratiåsse de
Mugnetisme et de Massage, Psbonnement annuel est duit l/10 tnncs. ¿

Tous les volumes sont remis :ontre nnntlssement on upódlols en ¢are,,`
dun toute þÿ l ' E u r o | : e ,aux frais du destinataire. - La Bibliotheque du
þÿ Iû  y n l t i s n t eest ouverte le jeudi et,lc dimanche, ile 9 lieu res à luidl ; les nutrel
loin, de I heure l 5 heures. (11 u'y s pas de catalogue imprime. ,`

-Î-ï /

/
UNE OFFRE REMARQUABLE

'

UN HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS
l*1|i*uvez l'heure, lu date et le lieu de votre naissance ,avec

un lllillldfll- ou bon de uste de 2 franc-9 (GH ¢l"1Ö"¢"ïf°9.'e2 ufr, 11.3 ,, u M. L. MYÉVILLE. 8, rut* Saint-Simon, _arts.
Cette ollre est fuite pour convaincre les sceptiques et les incre-
dules que l'Astrulogir- est une raie science. ~

(l'!`ll'l'f? «Iv mentionner colle publication.)

...___
.7
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Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste,Ga.eton
et Henri Duuvttu seraient reconnaissants sux locteursdu
Journal du. Magnétisme habitent les colonies et l'Etrsnger
de vouloir bien leur envoyer des timbres uses de leur psys et
sutres psys circonvoisins. Ils tersieut volontiers des echanges
avec les petits collectionneurs etrangers.

A l'Ecole pratique de Ma nage et de Magné-
tisme. 23, rue Saint-Merri, on apprend ii se guérir et s-

guerir les sutres.
Î.

Les Pince-Ne: et Lunettes, Verres criatalloides, se

recommsnde å Psttention de tous les myopes et de tous
les presbytes. Prix : I fr. 50, contre mandat, lt M. Domi-

nique Bailly, opticien-horloger, å Villefranche, Rhône, en in-

diquant åge ou numéro.

Horoscope. - Deux pages de presages pour lu vie en-
tière, þÿ c o m ¼ e n a n tl'etude du caractere, des Chances de Fortune.
de Mariage, etc.; plus des renseignements pour deux ou

trois années prochaines. Ce Thème. que l'on peu tsire faire

pour soi-même ou toute personne qu'on désire connaitre, Bern

adressé sous pli cschetè, par une celebrite de l'Art astrolo-

logique, à qui enverra le dute de naissance et le prenom du

Consultant, svec un mandat de 10 francs. su Journal du Ha-
gnétisnte.

Le Champagne hlercler est encore plus recomman-

dsble aux malades, et aux oonvalescents qu'aux bien portante;
car s'il donne li ceux-ci l'entrain et le gaité å la suite d'un
bon diner. il releve et stimule agréablement les forces de
calui-là. C'est pour cela que tous les médecins le prescrivent it
leurs malades. '

4

Somnmnbulinnie, Cartomancie. etc. - Ceux qui ont
besoin de consulter une som.nu.mbu.¿e irréprochable, une

bonne cartoniancterine, grupltologue medium, etc., etc"
peuvent s'adre§ser au lou.:-nal du Magnétisme qui les inet-
tra en rspport direct avec les celebrites les plus appréciées.

La Société générale de Ilemu-ig-nement: þÿ ç o s a -
mer-cinux, iondoe en 1873. Dir. : M. AUZANNBAU.12} fg.
Poissonnière,fPuris,l0'. þÿ Eû  C 0 i _ I Î ' L Lû  C 0de (art/ls et conditions.

Au Manège Petit. 23, Avenue des Champs-Elysées,
Psris,8'. - ON APPREHD A Morvrun A nicrcnnrrn POUR

20 pmmcg, - Ouvert de 8 heures du matin à Il heures du
soir. - Leçons, Location, Vente, Garage, Reparations de

Cyc-les et d'A utomobíle.-1. - Pri.1: morlerfãs.

Les malades. comme tous ceux qui sont susceptibles de le

devenir, doivent connaitre les Conseils pratiques et le
traite' sur l'AppIIcation de l'Aimnnt nu traitement
des maladies du professeur H. DURVILLB.

// somscnmn

/
/Le Christ médecin............ 109
10:}~ Consult. Pnrrioux. - Contre le Vertige et

l'ÉtourdLrsement. ........... 110
La Vaccins obligatoire. - D' Bouciiuu. . . . 114
De 1'111/Iuence' de la musique dans la calalepsie.
- Eu. Mserun. .......... . 117

Essai sur Iesillédiums guérisseurs et les Magné-
tíseurs. - A. Moussu..... ...... 1 19

Du Dùvgnostic. - H. DUn'ti.Ln..... '

. . . 122
Revue de Thérapeutique.... . . . _ . . 147
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. . . 167
Ecole pratique de Massage et de Magnétisme. . 167
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certainement très incomplète, car elle ne

permet pas de comprendre le mécanisme de

certaines guérisons.
Comment Fimagination aurait-elle pu être

mise en activité dans la résurrection de

Lazare, comme dans celle de la þÿû  l l ede

.Iaïret - ll est probable que ces deux sujets
étaient en état de mort apparente, en léthar-

gie peut-ètre, mais la mort réelle ne pouvait
tarder à se produire. Dans tous les cas, il

n'y avait pas de suggestion possible, et le

retour à la vie normale n'a pu être déterminé
que par le pouvoir personnel de Jésus, pou-
voir infiniment plus grand que le pouvoir
'trop hypothétique des hypnotiseurs, quelque
puissantque l'on puisse les supposer. Si
Jésus possédait un pouvoir hypnotique
quelconque, dans n'importe quel sens que
l'on veuille donner à celui-ci, il est évident

qu'il possédait un pouvoir magnétique élevé
aux dernières limites de la puissance hu-

maine telle .que nous pouvons la concevoir.

Le tableau de Gabriel V. Max représente le
Christ ressuscitant une jeune femme morte,
.la þÿû  l l ede Jaïre, si l'on veut.

Tranquillement assis sur le lit, de facon à

prendre aisément la main droite de la morte
dans sa main gauche, Jésus laisse tomber
--doucement son regard sur la poitrine de
celle-ci. Lfexpression de sa figure est celle
du recueillement, pour concentrer en soi les
forces extérieures que l'on peut s'assimiler
pour les projeter ensuite avec les siennes sur

le sujet. C'est l'attitudc calme du magnéti-
seur puissant et modeste qui a conscience de
la force dont il dispose et du résultat qu'il
peut obtenir en y mettant Pénergie voulue.

Le Christ médecin est une remarquable
þÿ S u v r ed'art qui þÿ g l o r iû  ela religion chrétienne.
C'est en même temps la représentation ar-

tistique de l'art de guérir conçue d'une façon
idéale. C'est encore un sujet d'étude hermé-

tique, carla position et le geste des person-
nages, ainsi que Parrangernent des détails :

roses recouvrant les pieds de la morte,
triangle formé par les plis du tapis, derrière
Jésus, à la partie inférieure gauche du lit, etc..
sont autant de signes symboliques qui ont

leur signitication pour l'initié.

La figure que nous donnons ci-contre est
la réduction d'une superbe gravure, mesu-

rant 90 centim. sur 120, qui est reproduite
elle-même d'après le tableau, þÿ S u v r eorigi-
nale de M. G. Max. Cette gravure, éditée avec

l:
I

_

_____ _
___. L .
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le plus grand soin,par M.Nicolaus Lehmann,
à Prague (d'une valeur de 36 fr.), constitue
un remarquable sujet de décoration, qui a

sa place marqué non seulement dans les
salons à la mode, mais aussi et surtout dans
le cabinet du médecin, du magnétiseur, du
masseur, et partout où le guérisseur, dans
l'exercice de sa noble profession, fait des
efforts pour donner au malade la santé, la
consolation, Fespërance et le bonheur. Les
lecteurs du Journal du Magnétisme peuvent
l'apprécier dans la salle d'étude de l'Ecole
pratique de Massage et de Magnétisme, où
elle tient une place digne de l'idée de l'auteur
qui Pa conçue.

103° CONSEIL PRATIQUE
Extrait du Cour: de Pathologie et Thérapeutique

professè å Î'Ecole pratique de Manage et

de Magnétisme, par H. þÿ D u nû  n u .

Oontro le Vertige et þÿ l ï å t o u r d l l n o m e nû  t
Le vertige (latin vertige, de vertere, tour-

ner) est une perversion, un trouble momen-

tané de certaines fonctions cérébrales pendant
lequel il semble a ceux qui en sont atteints
que les objets environnants tournent, qu'ils
tournent eux-mêmes dans un balancement
onduleux, avec une tendance plus ou moins
grande å perdre Péquilibre et à tomber. Ce
trouble est dû à un état congestif du cerveau;
néanmoins certains malades éprouvent une

impression de vide qui indiquerait l'anémie.
On distingue plusieurs sortes de vertiges :

lever-ti e nerveux, le vertige mentaldécrit par
Lasè e; mais les formes que l'on observe
le pl souvent sont ordi nairement dësignees
sous/le nom de vertige simple et de vertige
Lévi þÿ b r e u S .Le premier, qui se manifeste
da s un grand nombre de maladies, consiste
dans un tournoiement apparent des objets,
sans que la vue soit obscurcie; le dernier,
ptus compliqué, consiste dans un tournoie-

peut plus rapide auquel s'ajoutent une sorte
tïillusion et un obscurcissement de la vue
'tels que le malade a peine àconserver l'équi-
libre. Ce dernier état, qui est toujours d'une
certaine gravité, est souvent le signe avant-s
coureurde la crise épileptique et de l'attaque
d'apoplexie.

Uétourdissement, qui est presque toujours
un signe de pléthore, une menace de conges-



tion. présente presque tous les symptômes
du vertige simple. Moins dangereux et plus
fréquent, il estordinairement laconséquence
d'une affection organique, telles que dilata-
tion d'es'tomac, atonie de l`intestin, atïection

cardiaque ou rhumatismale, anémie, etc.,
etc.

Le vertige et Vétourdissement sont immé-
diatement þÿ m o d iû  é ssous l'action du magné-
tisme. Ils peuvent disparaître complètement
lorsqu'ils sont la conséquence d'une affec-
tion organique ou d'une diathèse générale,
en guérissant cette affection ou en faisant
cesser cette diathèse (Voir pour cela les

Conseilazrratiques traitant des cas où ils se

rapportent).
Je vais indiquer la maniere de traiter le

vertige et Pétourdissement, sans donner ici
une trop large place á la cause qui peut lui
donner naissance. ,

Maeiuárrsim HUMAIN. - Placé devant le
malade, faire des insufflations froides sur le
front et des passes transversales sur la tête
et sur la poitrine pendant quelques instants,
comme pour dégager le cerveau. S'asseoir
ensuite devant lui, et appliquer les mains
sur les mains ou sur les cuisses, les genoux
oontre les genoux et les pieds contre les

pieds, pendant 5 à 6 minutes, comme pour
établir le rapport. Ensuite, placé debout àla

gauche du malade, appliquer la main gauche
au front et la droite à la nuque, les doigts en

l'air, légèrement sqiarés l'un de l'autre sans

être écartés, comme pour compléter le rap-
port; puis faire dos frictions trainantes sur

la colonne vertébrale avec la main droite, de
la base du crâne jusqu`au bas des reins.

Effleuragc de la face avec les deux mains;
eftleurage et friction traînante sur la poi-
trine, Pestomac et la région abdominale, de
la colonne cérébrale au sternum en suivant
la direction des côtes on des nerfs spinaux,
puis friction traînante pratiquée de haut en

bas sur les bras et les jambes. Stimuler et
même exciter l'estoinac et l'intestin, d'abord

par des frictions rotatoires, puis par l'impo-
sition digitale, Passes longitudinales et

passes à. grands courants pour terminer la

séance, qui, selon la gravité du cas et la sen-

sitivité du malade, peut durer de 20 à. 40

minutes.
I Dans le cas où le malade éprouve une

sensation de vide au cerveau, on peut se
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dispenser de faire au début de la séance les

passes transversales, et stimuler de suite cet

organe par Papplication des mains en posi-
tion isonome (placé à la droite du malade, la
main gauche appliquée à la nuque, et la droite
au front).

Auromaeuitrisue. - Dans tous les cas ou
le vertige ne se produit pas soudainement
comme dans la crise d'épilepsie, le malade

peut presque toujours le faire cesser* en se

magnétisant lui-même. Pour cela, appliquer
la main gauche au front et la droite ala

nuque pendant quelques instants, puis faire
un eftleurage avec les deux mains sur la

partie antérieure de la téte. Frictions traî-

nantes, þÿ e fû  e u r a g e set passes longitudinales
pratiquées de haut en bas, en observant au-

tant que possible les principes que j`indique
pour la magnétisation. Séances de 5 à 10 mi-

nutes, répétées 5 à 6 fois par jour, lorsque les

vertiges ou les étourdissements sont habi-
tuels.

À
'

Dans les cas 'où l'on éprouve une sensation
de vide, faireà. la tête des applications iso-
nomes (main gauche à la nuque, main droite
au front).

Amiurr. - L'aimant þÿ m o d iû  eavantageuse-
ment presque tous les cas de vertige et

d'étourdissement. Pour cela, appliquer, soit
en position isonome pour exciter, soit en

position hétéronome pour calmer, une lame

magnétique nf* 3 au front pendant la nuit.

Pour les cas d'une certaine gravité, en appli-
quer en même temps une autre à la nuque.

Il est bien entendu que si ces états sont
habituels et qu`ils soient la conséquence
d'une affection organique quelconque, on doit.

traiter cette affection par Yapplication, durant
le jour, d'un plastron magnétique à 2, 3ou-4

lames, selon la gravité du cas, sur Forgane
aux Cté. '

Moyens mranîniocas. - Les personnes dis-

posées au vertige et à. Pétourdissement
doivent suivre un régime approprié à. leur
cas. Eviter les fatigues excessives et surtout

la fatigue cérébrale, les veilles prolongées
et les émotions violentes. Se livrer a un tra-
vail modéré et prendre de la distraction,
surtout au grand air. Eviter la constipation
(V. ce Conseil prat.) et le froid aux pieds.
Nourriture plutôt légère que forte; dans tous

_ cas rien d'échauffant ni excitant et les repas
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à des heurestoujours les mêmes; pas de café,
thé, liqueurs spiritueuses, peu de vin.

Les boissons magnétisées, soit par le ma-

gnétisme»hu~main. soit a l'aide du barreau

magnétique, exercent toujours une puissante
action équilibrante. surtout lorsque la cause

se rattache a l'état du þÿ c S u r ,de l'estomac et
de l'intestin _

EXEMPLES DE cumas

Les magnétiseurs citent un certain nombre
de guérisons ou le vertige et Petourdissement
étaient le symptôme principal, ce qui nous in-

dique la curabilité relativement facile dc ces

cas. Mialle, dans son Exposé des cures opé-
rées en France par le Magnétzsme, Cite
deux *

cas d'étourdissement et deux cas de

vertige.
Lafontaine, dans son Art de magnétiser.

cite un cas de vertige A titre d'exemple, je
reproduis l`observation suivante. publiée par
le docteur Defert, dans let, 2 de l`He1-n/ès.
Cette guérison est d`autant plus remarquable
qu'elle zi été opérée par un médecin, à une

époque on la médecine classique n`admettait

guère la réalité du magnétisme, que la ma-

lade était âgée, dangereusement affccti'-c et

qu'elle n'avait aucune confiance dans leflica-
cité du magnétisme. Enfin, ce eomptcrendu
est curieux par les considérations théoriques
que l'auteur expose

Madame de. . ., âgée de soixante dix ans

était, au mois d`août 1826. dans une position
qui donnait les plus vives inquiétudes à ses
amis. Un d'eux, voyant que. malgré les soins
d'un médecin éclairé, sa position devenait

plus grave de jour en jour, lui conseilla de
se faire magnétiser. Elle rejeta longtemps
cette proposition, ce qu'elle avait entendu ra-

conter du magnétisme lui paraissait trop ex-

traordinaire pour qu'elle pût y avoir la moin-
dre contiance. Enfin, pressée par de nou-

velles instances, elle céda avec peine, et je fus

appelé le 12 août 1826, pour essayer ce moyen
curatif. Avant d'entrer dans aucun détail, je
ferais observer que la malade n'était pas
dans des dispositions morales favorables au

nouveau mode de traitement que j'a1lais em-

ployer, et, certes, si Pimagination est pour
quelque chose dans le développement des
effets du magnétisme, la sienne devaitplutôt
contrarier mon action que l'aider.

Dès son enfance, Mme de..., avait des rhui
.mes très fréquents, ma-is, depuis cinq ou sik

1/
/

l
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/

années surtout, ils étaient provoqués par la
cause la plus légère; elle était souvent prise
d'étouffements tels, que, la nuit, elle passait
quelquefois plusieurs heures assise sur son

lit, dans un état de sufïocation effrayant pour
les personnes qui Passistaient. Ces þÿ é t o uû  ` e -
ments avaient lieu pendant et dans linter-
valle des rhumes; ils étaient ordinairement
combaitus par des applications de sangsues
ou une saignée de pied, qui procuraientun sou-

lagement niomentané. Depuis le commence-

ment de l`année 1826,son état s'était beaucoup
aggravé; elle eut a cette époque un vomisse-
ment accompagné d'efforts très violents, qui
duraplus de vingt-quatre heures,et qui jusqu'à
la tin de juillet se renouvela tous les quinze
jours ou trois semaines. Ces vomissements
étaient précédés. accompagnés et suivis d'e-
tourdissements très forts; dans l'intervalle,
elle avait de fréquentes palpitations.

Lorsque je fus appelé près d'elle, sa figure
était pâle et infiltrée, ses yeux étaient éteints,
Pestomac ne faisait plus ses fonctions, le
ventre naturellement gros. avait encore aug-
menté de volume et faisait soupçonner l'exis-
tcnce d'une hydropisie commençante; ces

etourdissements étaient tels, que quelquefois,
Fapoplexic était imminente; la nuit, elle
n"avait que peu ou point de sommeil, et le

jour, elle était presque continuellement
assoupie; enfin. elle était déjà. réduite àun
état de très grande faiblesse.

A dater du 12 août 1826, jour auquel je
commençai à magnétiser'Mme de... tous les
médicaments dont elle faisait usage furent

supprimés et remplacés 'par l'eau magnéti-
sée, qui devint son unique boisson.

Le magnétisme n`a produitaucun effet sen-

sible sur cette malade, je veux dire qu'elle ne

s`est/janiais endormie, qu'elle n`a même

jamais eu envie de fermer les yeux, et que
me' mains, promenées ou arrêtées sur les
di érentes parties de son corps, ne lui ont fait
é

l
ouver aucune sensation , mais considérés

cpmme moyens þÿ t h é r a p e u t i q u e s ¼ z e srésultats

ont été on nepeut plus satisfaisants. Ainsi,
depuis le momentoújai commencé àmagné-
/tiser, les vomissements et les étourdisse-

/
ments n'ont jamais reparu; l'estomac a repris
graduellement. ses fonctions, le sommeil est
revenu la nuit, et les assoupissements pen-
dant le jour n'existent plus; les oppressions
ne sont pas entièrement passées, mais elles
sont moins fortes, moins fréquentes, et toutes

rpg
-.
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les fois que je me suis trouvé près de la
malade pendant qu'elles existaient, je les ai

toujours fait passer en quelques minutes. La

grande disposition qu'elle avait il contracter
des rhumes s'est aíïaiblie, et ses forces sont
entièrement revenues. Mais le phénomène
thérapeutique le plus sensible que j'ai obtenu
est celui-ci. .l`ai dit, en décrivant la position
dans laquelle était Mme de... lorsque j'ai
entrepris son traitement, que le ventre avait

augmente de volume et annonçait une hydro-
pisie commençantc; eh bien, quoique la
malade ne þÿû  tusage que deau magnétiséc
pour tout remède, elle eùt entre la neuvième
et la dixième séance, une évacuation d'urine

très abondante, et le ventre diminue. d`envi-
ron trois pouces sur la circonférence. Enfin
elle est actuellement dans un état de santé
aussi satisfaisant qu'on` peut le désirer pour
son age.

Ce traitement, quoique ne présentant aucun

phénomène extraordinaire, capable de piquer
la curiosité du lecteur, m'a cependant paru
intéressant apublier, en ce qu'il tend adé-
truire une opinion reçue par un assez grand
nombre de personnes, qui pensentque le ma-

gnétisme n'agit que peu' ou point sur les

vieillards. Cette erreur est d`autantplus dan-

gereuse qu'elle tend à priver des bienfaits de

ce puissant moyen thérapeutique la. classe
de la société qui en a le plus besoin, puisque
c'est avec Page que les þÿ i nû  r m i t é sviennent
nous accabler.

V
'

Les phénomènes que produit le magné-
tisme peuvent ètre divisés en deux séries.
Lesuns que l'on peut appeler physiologiques,
peuvent avoir lieu sur les personnes malades
et sur celles qui ne le sont pas, et consis-
tent dans Passoupissement, le sommeil,_
le somnambulisme, les sensations parti-
culières que le magnétisé éprouve lorsque
le magnétiseur promène ou arrête ses mains
sur les différentes parties/de son corps, etc.,
les autres, purement thérapeutiques, ne peu-
vent se développer que sur les personnes ma-

lades ; ils consistent dans la guérison
prompte et quelquefois subite du magnétisé,
ou dans une amélioration lente etgradnée de
sa position. Les premiers sont plus ou moins

utiles, les seconds sont nécessaires; on doit
donc toujours chercher les seconds, et se

contenter de favoriser le développement des

premiers lorsqu'ils paraissent vouloir se ma-

nifester.

Plus on avance en âge, moins on est sus-

ceptible des phénomènes physiologiques
auxquels on attache trop d'importance; quel-
ques personnes même vont jusqu'a croire
que sans eux les autres ne peuvent avoir
lieu, et lorsqu'après quelques séances. ils ne

les produisent pas, elles se découragent,
perdent cette þÿ c o nû  a n c een soi-même, qui est
si nécessaire pour réussir; par là, leur ac-

tion devient nulle, et elles attribuent au dé-
but de susceptibilité de la personne qu'elles
magnétisent, ce qui n'est dû qu'à une opi-
nion* erronée qui leur fait perdre leur puis-
sance.

Ce sont 1° cette difficulté de produire les

phénomènes physiologiques sur les vieil-
lards; 2° cette fausse opinion de croire que
ces phénomènes sont nécessaires pour la

guérison; 3° ledéeouragement où l'on tombe

lorsqu'ils ne se développent pas, ont i onné
naissance à cette erreur, que le magnétisme
n`agit que peu ou point sur les viellards. Il
faut donc, toutes les fois que Fon entreprend
un traitement, se bien pénétrer de l'idée, qu'à
tout age on est susceptible des effets théra-

peutiquës du magnétisme, et qu'il faut

diriger toute son action pour les obtenir.

Il faut encore éviter autant que possible,
de se faire un système sur la maladie de la
personne que l`on traite; carj si ce n'est nui-

sible, c'est au moins inutile; il est bien plus
sage de magnétiser en général, sans autre in-
tention que celle de guérir; la nature saura

bien s'approprier l'agent curatif qu'on lui
procure et le. distribuer de la manière qu'il
lui sera le plus convenable. Mais si pendant
Faction on éprouve des sensations qui font
connaître le siège du mal, ou si la main se

trouve' entraînée, il faut s'abandonner avec

þÿ c o nû  a n c eà cette sensation, et, dans ce cas,
on fera toujours beaucoup de bien.

Au moyen de l'aimant, on obtient des gué-
risons analogues à la précédente.Je n'en cite-
rai qu'une seule, rapportée par Andry et
Tliouret dans leurs Observations et Recher-
ches sur Fusage de l'aimam'en médecine,
mémoire lu à la Société royale de médecine,
le 27 août 1780. C'est la quarante-septième
observation du mémoire, que je rapporte tex-

tuellement; elle est relative a l'emploi des
aimants de l'abbé Le Noble.

Une dame, agée de 66 ans, d'une constitu-
tion pléthoriqne, ayant constamment les jam-
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bes en þÿû  é e sdepuis vingt-cinq ans, à la suite
d'un lait répandu, habituée à une vie séden-
taire et logée depuis dix-sept ans au rez-de-
chaussée d'une maison exposée au nord, se

.trouva prise pour lapremière fois, il y a plus
ile trois ans, au sortir d'un diner, d'un vio-
lent étourdissement qui dura de quatre a cinq
minutes. Outre l'éto'nnement de la tête, elle
sentit dans les jambes une faiblesse qui l'au-
rait fait tomber par terre si elle navait eu à.
sa portée les marches d'un escalier pour s`y
asseoir. Pendant deux mois, ce même acci-
dent se renouvela tous les trois ou quatre
jours. Ensuite, il devint plus fréquent et se

-répétaitjusqu'à trois fois dans les vingt-qua-
tre heures et de nouvelles circonstances s'y
-joignirent. La malade commençaità sentir
dans la tète et au creux de Pestomac un em-

'barras qui lui donnait la crainte de faire une

chute lors même qu`elle était assise. Elle
avait devantles yeux la vue d'un prúcipice qui
augmentait son elfroi, et quand on ne pre-
nait pas la précaution de la retenir sur son

siège ou sur son lit, qu'elle gardait le plus
ordinairement, elle se jetait sur les carreaux

et tombait tout de suite dans Févanouisse-
ment. Cette maladie avait augmenté la sensi-
bilité ,au moral comme au physique. Les
contrariétés les plus légères, les moindres

peines d'esprit semblaient suffire pour rap-
peler les acces, et tous les membres restaient
souvent douloureux.La malade ne pouvait
s`appliquer à rien. Les lumières du soir et
tous les corps blancs lui incommodaient la
vue. Différents remèdes furent tentés. L"infu-
sion de fleurs de tilleul, avec Peau 'de tleurs

d'orange et les potions antispasmodiques n'o-

pérèrent aucun soulagement. Une saignée du

pied calme le mal pour quelque temps. Le
suc de cerfeuil parut aussi faire du bien. Les
eaux de Vichy furentconseillées sans succès.
Il y avait vingt-et-un mois que la malade se

prêtait à toutes espèces d'essais plus ou

moins infructueux, lorsqu`au commencement
de juillet de l'année 1780, on lui proposa de

porter au creux de l`estomac une plaque ai-
mentée de M. l'abbé Le Noble. Pendant les
quinze premiers jours de son usage, elle crut

apercevoir une légère diminution dans son

mal. Au 17 octobre suivant, elle n'était point
retombée dans ses accès, sa santé s*était for
tifiee, Fcmbonpoint était revenu à son degr
ordinaire. Elle continuait de porter son ai-
mant jusqua ce qu'elIe se sentit délivrée de

þÿ : /V

_ __

'/
_

quelques étourdissements très légers qui lui
revenaient encore de temps en temps.Depuis
cette époque elle n'a éprouvé aucun accident,
ainsi qu'elle nous l'a certifiée en ditïórentes
occasions et que nous l'a affirmé M. de Chau-

seru, notre confrère. membre de la Société
royale de médecine, à qui nous devons l'ex-

posé de cette observation.

un
,

LE VACCIN OBLIGATOIRE

A la Chambre des Représentants de Belgique

Au Grand Public

Dans le bat d'èclairer la religion de tous nos lecteurs
et de tous ceux qui doivent prendre part å ce vote.
capital suivant nous, de laloi sur les vaccinations et
revaccînations obligatoires. nous croyons devoir publier
le discours prononcé a ce sujet en la dernière réunion
de la Société médicale des praticiens de Paris, composé
bien entendu en grande majorité de vaccinateurs, par
notre éminent collaborateur le D' Boucher, représentant
les antivaccinatears et successeur, ii ce titre, de notre

maitre regretté Hubert Boöns.
Nous croyons surtout utiles de reproduire la discus-

sion qui suivit, car nos lecteurs y trouveront repro-
duites toutes les objections que lui tirent les principaux
vaccinateurs et les réponses qui leur furent faites. Ils

pourront aussi juger en toute connaissance de cause et

apprécier quelle est celle des deux doctrines : jenné-
rieune et anti-jennérienne, qui leur parait présenter la

plus grande somme de logique et de vérité. Ils daide-
ront en tous cas, si les objections (aims au D' Boucher

par les vaccinaleurs sont suffisantes pour' nécessiter
une atteinte àla liberté.

LA Rftmcrxox.

Ce que nous indiquent les statistiques
du xD' Borne en ce qui concerne

l'utilit.é de la vaccination et
"

/ des revaccinations.

Avant de commencer mon argumentation,
je ens a féliciter notre savant collègue le
D' orne, au sujet de sa très interessante
b chure intitulée vaccinations et recacci-

nfltions obligatoires; etsurtout à le remercier

bien vivement, car elle a pour nous toute la
valeur d'un arsenal où désormais, les anti-

/Áfaccinateurs du présent et de l'avenir pour-
ront aller chercherles armes les plus précises,
les engins les plus capables de détruire de
fond en comble la forteresse ienneriennc. Et
dabord, nous allons démontrer à Paide de ce

document, que les pratiques vaccinales ne

reposent sur rien de pret-is, n'ont aucune base

scientifiques, qu'elles n'eurent au début,
comme garants, comme þÿ 1 : a r r a i ~ n s ,que des
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snobs et des gens du monde, des personna-
ges politiques désireux de se poser en bien-
faiteurs des humains. (Pest, en effet, ainsi
que nous le dit Borne, Larochefoucault,
Liancourt, homme politique n'ayant aucune

connaissance médicale, inapte à apprécier la
valeur ou la non-valeur d'un procédé théra-
peutique qui se mit en France à la téte de ce

mouvement. Rien alors ne justifiait la con-

þÿû  a n c een cette méthode, rien ne la légitimait
puisqu'en ce moment Jenner lui-même pré-
férait appliquer à ses enfants la variolisation.
D'ailleurs, pour bien vous démontrer, Mes-
sieurs que ce mouvement n'eut rien de
médical, il me þÿ s u fû  r ade vous indiquer la
composition des premières listes et vous

comprendrez, en même temps, comment avec

des noms sonores, les masses se laissèrent
entraîner,commentles médecins suivirent.En
tête, nous trouvons le fr ère du premier consul
le citoyen Lucien Bonaparte puis un des con-

sul, Lebrun, puis Talleyrand, puis Fouché,
puis le citoyen Frochot, préfet de la Seine,
puis Carnot, þÿ e nû  ndes þÿ c o n s « : i l l e r s ' d ' E t a t ,des
secrétaires d'Etat, des maires etdes sénateurs,
bref une légion þÿ d ' o fû  c i e l squi nommèrent
pour s'appuyer et donner à leur agitation
comme un vernis scientifique, un comité de
médecins, ainsi qu'emt-mêmes officiels. Nous
connaissons tous ce que valent les þÿ o fû  c i e l s .
ce que font les þÿ o fû  c i e l s ,ils manient fort bien
I'encensoir sous le nez des puissants du jour
dans l'espérance que l'encens, sur eux, retom-
bera plus tard sous forme de place d'honneur
ou de rubans. Nous savons qu'ils aiment ä
traiter le praticien de la plèbe en quantité né-
gligeable, à. lui imposer leurs idées, leurs
modes et leurs procédés, leurs méthodes et
leurs formules que modestement ils décorent
de l'épithète « magistrale þÿ : : .Dans l'occur-
rence, cfest ce qu'ils þÿû  r e n t ,c'est ce que mon

i'ournisseur d'armes, mon collègue Borne,
nous apprend page 28 et suivantes.

«Les officiers de santé, nous dit-il, qui se

refusèrent a cette pratique furent destitués.
Un n'accorda de places aux médecins qu'après
avoir reconnu leur zèle pour la vaccination,
On n'acquitta les indemnités des médecins
exerçant dans les hôpitaux que _sur leur -pré-
sentation d'une liste assez complète de vacci-
nations þÿ : : .

En un mot, Messieurs, c'est à, l'aide de la
terreur que l'on suggestionna les foules et

quel'onfit pénétrer dans l'esprit des prati-

ciens efïrayés, menacés dans leurs intérêts
matériels, la croyance en l'efficacité de la
vaccine vis-à-vis de la variole. Cependant,
Messieurs, Pexpérience ne tardait pas à dé-
mentir l`inanité de ces promesses brillantes,
faites dès le début de la vaccine, car en 1805,
le nombre des sujets vaccinés atteints de*

petite vérole, fût à ce point considérable que
la société de vaccine de Londres dût s'en
émouvoir et qu'elle publia dans le Monthly-
magazine de 1806 un article ace sujet. En

France, des observations identiques se trou-
vaient partout recueillies, mais la suggestion
était faite et la thèsejennérienne étaità ce

point séduisante, l'envie de croire était six

grande que la þÿ c o nû  a n c esurvécut, d'autant*

que les jennériens expliquèrent pour se jus*
þÿ t iû  e rque les vaccinés atteints, n'avaient sans

doute jamais eu que de la fausse vaccine.
Je ne veux pas m`éterniser dans un histo-

rique très intéressant, mais à. coup sûr trop-
étendu pour le temps dont je dispose et jef
me hate de dire.pour entrer de plein pied
dans le vif de la question, qu'en notre période
þÿ s c i e n t iû  q u e ,où les données empiriques n`ont

plus de place, où la médecine est positive ou

tend à devenir positive, nous avons le droit

d'exiger de la part des vaccinateurs un essai,
tout au moins une tentative d'explication, au

sujet de cette soi-disant action d'un virus-
issn d'une ulcération,sur un état morbide en

puissance seulement. Nous avons le droit
de leur demander, si dans l'état de nos con-

naissances physiologiques, il existe quelque
chose aussi minime que ce soit, pouvant leur

servir seulement d'un commencement de

preuves; et si, au contraire, tout ce que nous

savons ne s'élève contre cette monstrueuse

prétention qu'ont les vaccinateurs de revivi-

þÿû  e r l ' o r g a n i s m e ,de l'assainir, de le rendre
réfractaire a une maladie infectieuse, en le

polluant, en l`inondant de produits infec-

tieux,d'élémentsissus de foyers infectieux;
or je l'ai cherché partout cette explication
nécessaire, absolument nécessaire dans le
livre du docteur Borne, inutilement bien
entendu. -

Mais àla place qu'ai-je trouvé ? Des statis-

tiques. Vraiment quelle imprudence etquelle
insigne maladresse pour les apôtres de la
vaccine d'avoir recours aux statistiques.
Celles-ci laissent voir la þÿû  c e l l eavec laquelle
ils font marcher, comme de gentilles ma-

rionnettes, les erreurs et les illusions.
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Maisdans les mains de l'adversaire,cette
ficelle très élastique se transforme en un tré-
buchet où viennent choir les marionnettes.
C'est ainsi que 'les statistiques données par
notre collègue Borne, en même temps qu`elles
nous découvrent un peu trop sa tendance et
son parti-pris, nous conduisent à cette con-

clusion inattaquable, indiscutable; que les
cas de mort par variole sont beaucoup plus
nombreux de 1850 à 1900, période en laquelle
tout le monde est vacciné, où les pratiques
vaccinales sont loin d'être généralisées et les
revaccinations en tous cas peu fréquentes.
Il est bien entendu que pour arriver à cette
claire vision de la vérité médicale cachée
dans les statistiques de Borne,'il convient de
les redresser dans ce qu'elles ont d'un peu
tordu. Il convient de revenir aux sources où
lui-même puisa, et de remettre en leurs places
les chiffres qu'en sa hate d'écrire, sans aucun
doute, il oublia, ou transforma.

C'est ainsi qu'il omet de transcrire la mor-

talité considérable des années 1864 et 1865 se

chifïrant par 6.000 décès; qu'il indique pour
les années 1867 - 68 - 69 - 70- 71, le chiffre

global de 58.236 décès, alors que les statisti-

ques de Vacher sur lesquelles il s'appuie
portent pour les années 1867 -68-69 seule-
ment le chiffre de 10.149 décès, et pour la

période allant de 1869 a 1873, le total formi-
dable de 20.000 décès.

C'est ainsi qu'il arrête þÿ e nû  nsa statistique
en 1888. Dans une brochure traitant de la

vaccine, parue en 1909, nous aurions certes
lieu de nous demander les raisons qui forcè-
rent Pauteur à passer sous silence les deux
dernières années du siècle, et partant, de
nous étonner d*une aussi grande lacune, si
nous ne comprenions de suite l'efi`roi d'un

vaccinateur, obligé, pour mettre en concor-

dance avec la sainte vérité ses statistiques,
de signaler pour une période de douze ans,
douze ans. de vaccine intensive, le chiffre
formidable de près de 30.000 décès. -

Sans vouloir taquîner davantage mon sa-

vant collèguev le D' Borne, je résumerai la

question en disant, appuyé sur les différentes
statistiques et en faisant la part belle aux

savants vaccinateurs que de 1800 à. 1860, il y
eut en chiffres ronds, 200.000décès en France
du fait de la vaccine, et que de 1850 à. 1900, il

y en eût þÿ 3 ï : 0 . 0 0 0 .
Ainsi donc, Messieurs, les pratiques jcnnè-

ricnnes n'ayant aucune base scientifique, se

 

trouvent condamnées par þÿ l ' e : : p é r i e n c esécu-
laire, puisque la variole qu`elle devait faire

disparaître, sévit au moins autant aujour-
d`hui qufautrefois, et dès lors je conclurai, et
vous oonclurez obligatoirement avec moi que
les vaccinations n'ayant exercé aucune in-

fluence, les revaccinations ne peuvent sur la
variole en posséder une plus grande. Celles-
cl tout aussi bien que celles-là ne peuvent
donc plus nous apparaître que comme des

gestes continués en vertu d'habitudes prises,
d'hz1bitudcs invétérées et destinées à sauve-

garder le plus longtemps possible dans l'es-

prit des foules abusées, le prestige d'un

dogme et la þÿ c o nû  a n c een les pontifcs.
Malgré tout,nous ne nous insurgerions pas

si le geste des vaccinateurs n'avait pas
d'autres conséquences, car avec mon très

sympathique confrère, le D' Ox, je pense
qu'en temps dcpidémie, la þÿ c o nû  a n c emême
illusoire, en tel ou tel procédé, préserve les
foules de la panique et bien des hommes de
l'efTroi.

Mais cette considération me semble vrai-
ment peu de* chose, en présence des efïets
meurtriers de la vaccine sur notre race.

Et notez bien, Messieurs, que cette propo-
sition n'esten quoi que ce soit. lexpression
d'un emballement en sens inverse de celui
des vaccinateurs; elle' se trouve tout au con-

traire appuyée sur les données physiologiques
les plus récentes que nous possédons sur le
rôle et sur les fonctions de la cellule, sur

l'action qu'exercent sur la celluleles ferments

'qui ne sontpas figurés ainsi que le croient
encore les bactériologues, ferments issus des

foyers morbides et par eux introduits dans
les économies.

Cette/ action se résume en un affaiblisse-
ment ét une déchéance de la vitalité de la

cellule organique. proportionnels bien en-

þÿ t e n d ¼à, la quantité de virus inoculé, au

nonfbre des inoculations répétées; c'est-à-
diré, qu'elle a pour conséquence un empoi-
sopnement du" terrain, lequel réagissant a

sqn tour sous l`inf1uence des causes les plus
vulgaires, froid, chaud , variations atmosphé-
riques, produit cette exageration de toutes
es maladies infectieuses que nous consta-

,tons de nos jours et dont la grippe n'cst que
/ l`expression générale.

Eh bien, Messieurs, je vous le demande,
, après un siècle d'inoculations et de réinocu-

lations, après un siècle d'empoisonnement et
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jets continus des terrains humains, pouvez-
vous donc trouver extraordinaire, qu'alÎai'
blis, ruinés, déchus, ils réagissent mainte-
nant, suivant un mode qui exprime leur état
de ruine, daffaiblissement,
suivant le mode tuberculeux.

Je suis certain, Messieurs, que beaucoup
d'entre vous maintenant me comprennent ei
que les temps ne sont pas loin où vous serez

avec moi, puisque tous vous admettez que
Palcool, que la misère, que tout ce qui affai-
blit le terrain, tout ce ,qui pollue le terrain
est une cause de tuberculose. Et dès lors, ce

geste des vaccinateurs, semant a toute volée
dans les économies humaines, des semences

issues d'ulcères, geste que tous nous avons

reproduit parce qu'il nous avait été légué par
nos prédécesseurs terrifiés par les officiels,
-suggestionnés par les pontifes, ne nous

apparaîtra plus désormais comme un geste
-de rédemption, mais au contraire comme un

signal de mort et de destruction.
D' H. Bouonea.

de déchéance,

-*--*si-*QUID

DE L'lNFLUENCE DE LA MUSIQUE
DANS LA CATALEPSIE

Il y atrois ans, de Rochas publia un - fort
Ibeau volume sous le titre : « les Sentiments,
la Musique, le Geste! þÿ : : Plusieurs théories
émises par ce savant observateur ont été vi-
vement attaquées, néanmoins l'ouvrage est
aujourd'hui entièrement épuisé.

.Vai trouvé dans ma pratique du magné-
tisme curatif une jeune femme très sensible
et donnant exactement les memes phénomè-
nes que Lina. le sujet remarquablequi avait
servi à. de Rochas pour Vétablisseinent des
«dites théories. Depuis deux années, je l'ai
étudiée. sans idées préconçues et sans qu'elle
eût connaissance de l'ouvrage sus-nommé.
Je suis très heureux de pouvoir affirmer que
ces recherches ont confirmé les expériences
de de Rochas.

Magdeleine, dans un état très superficiel
dhypnose, tombe cn catalepsie sous l'influ-
ence d'une pensée émotive transmise à sa

subconscicnce, soit par la parole, soit par la
musique. Je ne m'attarde pas à détailler ni
l'état physique, ni l'état psychique de la ca-

talepsie et passe au vif de mon sujet. Magde-
leine vint me consulter pour une céphalée
neurasthenique, dont elle souffrait depuis

plusieurs années ; je l'endormis et la guérit
rapidement. Ayant constaté sa très grand re

sensibilité au magnétisme, je la priai de vou-

loir bien se prêter àquelques expériences,ce a
quoi elle consentit avec la meilleure gràce ; jc
lui en témoignerai toujours ma sincère recon-

naissance.
Mon intention était d'étudier avec elle le

procédé de formation d'un médium préconisé
par Metzger et plus tard par Rossi Pagnoni
et le docteur Moroni í1); ànotre troisième sè-
ance d'essai, avec une lumière discrète, dans
un silence absolu, afin d'éviter toute sugges-
tion inconsciente, la pendule sonna; or Mag-~
deleine répondit à. chaque vibration du tim-
bre par un mouvement et une expression
concordante. M. Edmond Flegenheimer.
agrégé de l'Université. ancien élève del'Ecole
normale supérieure, qui assistait à. ces expé-
riences se mit au piano et frappa sur une

note dans le* bas du clavier, aussitôt le sujet
indiqua une tendance a s'abaisser, quel-
ques-notes plus basses encore le forcèrent
a se mettre à genoux et a l'audition de quel-
ques accords,toujours dans le bas, il s'appla-
tit aterre comme pour entrer dans le plan-
cher; passant au haut du clavier, il se re-

dressa vivement et plus les notes montèrent
plus il chercha a se rehausser, a s'élever; mon

ami jouaune valse de Chopin, Magdeleine
sans la _moindre hésitation se mit à. dan-
ser d'une façon exquise. .Vinsiste sur ces

débuts parce que la Revue des Études Psy-
chiques dans un aimable þÿ e n t r eû  l e tà la suite
d'un de mes articles sur Magdeleine,a émis

l'opinion qu'il y avait peut-ètre dans ce cas,
comme dans celui de Lina, « entrainement þÿ : : ;
je tiens bien à, préciser: ces phénomènes on

été spontanés ; dès leur apparition ils ont été
aussi parfaits. dans leur intensité et dans
l'exactitude de la mimiquc qu`ils le sont au-

j0urd'hui.
Voici le phénomène tel qu'il se présente :

Un son, que ce soit la parole ou la musique
véhicule une pensée éniotive jusqu'a son

ame, immediatement tous les muscles de son

organisme se contractent et donnent au vi-

sage des expressions et au corps des attitu-
des en rapport avec cette pensée. Un des rôles
dela conscience normale dans la vie ordi-
naire est de contrôler notre corps, de faire

(i) Médiumnité hypnotique. Editeur, (Zhamucl,
1899.
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que les mouvements de notre corps conser-

vent une certaine mesure, or, dans la cata-

lepsie, Pobnubilation de la[conscienee nor-

male est presque complète; c'est ce qui per-
met à. Magdeleine de donner à. la mimique
de ces interpretations musicales une telle in-
tensité artistique. Ces attitudesetces expres-
sions ont quelque chose de surhumain et il
est impossible de ne pas y reconnaitre une

manifestation de lame, d`une âme qui n'est

pas le cerveau. Un point de divergence existe

cependant entre Lina et Magdeleine; les ins-
truments a corde, violon, harpe. etc., pro-
«luiscnt cliez la premiere un état_d`agace-
ment. :tu contraire chez Magdeleine un état
de ravissement. Je noterai ici une observa-
tion du plus haut intérêt: Quand la voix du
violon cesse de se faire entendre, Magdeleine,
contrairement à ce qui arrive avec les
autres instruments, ne reste pas catalepti-
sée dans sa dernière attitude ;_une expres-
sion de prolonde tristesse envahit ses traits
et elle cherche à. retrouver dans Pambianee

les vibrations qui l'avaient mise en extase;
aussitôt qu'elle a pu s'approchcr þÿ s u tû  s a m -
nent de Yexécutant elle retombe sous le
charme et. plus elle est près de lui, plus son

expression se ranime; lorsque les vibra-
tions s'eteignent, c'est alors par le contact

des habits ou de Pinstrument qu'elle les re-

trouve. Nous savons en þÿ eû  ` e t , d ' a p r è sles lois
ile la physique que les vibrations 'sonores
sont plus vite evanouiea dans Patmosphère
que dans les liquides et les solides, mais
il est þÿ i nû  n i m e n tintéressant de constater
le fait avec un instrument' aussi parlait
que l'est en ce cas-la personnalité humaine.

Toute personne, compétente en magne-
tisme, sait que grace aux travaux de Broca,
de Luys, de de Rochas, de Durville, on a pu
préciser les centres de motricité des jambes,
des bras, les centres du langage, dela vision,
de l'audition, des noms des choses, de l'u-

sage des choses, des idées religieuses, etc.,
et rien ne nous permet de préjuger, que d'ici

quelques années on n'en aura pas déterminé
un plus grand nombre.

De Rochas dit : ii Ces centres entrent enjeu
qui/.nd le þÿ c S u rles þÿ v i v iû  een lui envoyant le

sang nécessaire; on conçoit donc que les vi7
brations des notes d'un air puissent se troii
ver dans de tels rapports avec les .vibration/s
pi-oprcs aux diverses circonvolutions cérébrfi-
les, qu'clles les renfercentou les contrarient

et par suite augmentent ou diminuent leurs
actions déterminant ainsi des sentiments
accompagnés de la mimique, qui les carac-

térise(l) þÿ : .Darwin n'a-t-il pas dit : « Un air
donné reste toujours le même, qu'il soit exé-
cuté forte ou piano, par la voix d'un homme
ou par celle d'un enfant, par une flute ou un

trombone.L'eIlet purementmusical d'un son

quelconque dépend de la place qu'il occupe
dans ce qu'on appelle techniquement une

échelle, un même son produisant sur l'o-
reille des effets completement différents, sui-
vant qu'il lui arrive associé avec telle ou telle
série d'autres sons. Mais pourquoi certaines
associations de sons ont-elles de tels effets ?

C'est un problème qui n'est point encore ré-

solu. Ces þÿ eû  e t sdoivent, à la verité, se trou-

ver d'une manière ou d'une autre, en rapport
avec les relations arithmetiquesbien connues

existant entre les vitesses de vibrat_ions des

sons qui constituent une échelle musicale. þÿ : :

C'est dans ce domaine surtout qu'ona con-'
sidéré comme exagérècs les assertions de

de Rochas. .l'ai cet été donné a Genève

quelques séances avec Magdeleine devant un

public d'élite dansles ateliers de M. Boisson-

nas,l'artiste photographe bien connu,et j'ai pu
faire constater par des sommitcs scientifiques
des expériences absolument concordantes
avec celles du savant chercheur. Je ne puis
aujourd'hui expliquer tout au long ces expé-
riences, malgré leur valeur þÿ s c i e n t iû  q u e ,vu

le peu de place dont je dispose, elles feront
du reste l'objet d'un ouvrage; mais je dé-
clare dès aujourdhui aux sceptiques que,
gràce à Pamabilité et au grand talent de
M. Boissonnas, je possède comme docu-
ments àl'appui de mes assertions, une col-

lcctipn unique de plusieurs centaines de pho-
thographies et que je les tiens a leur dispo-
sition (2).

evant ces manifestations de l'â.me sousl
1' ntluence d'une pensee, émotive, suggé-
ifée par la musique,je ne puis me dissua--

fíuer que Forganisme n'cn ressente zi son

/tour des eiïets quelconques et j'estime que
nous, magnétiseurs, qui en outre du côté

expérimental, nécessaire à. l'avancement de
toute science, donnons le meilleur de nos

forces et de notre savoir aux malades, nous

devrions, stimulés par de tels phénomènes,
 

(1) Les Sentiments, ta Musique, le Geste, 1900.

(2) M. Boissonnas, photographe. est autorisé ^à
vendre des épreuves en détail et en sérirs.
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rechercher avec plus de méthode les béné-
þÿû  o e sque pourraient retirer nos patients de
ces vibrations musicales.

La musique a une influence considérable
sur le système nerveux, elle détend les nerfs
et par suite peut amener un heureux dénoue-
ment aux états critiques les plus graves.

Mesmer ne nous a-t-il pas enseigné dans

son aphorisme 164, que même le vent, le

bruit des feuilles, la chute d'une cascade ou

d'un moulin portent au sommeil sornnambu-

lique ?

Bué, dans son excellent ouvrage (ll, nous

cite un cas où la musique lui a rendu del
grands services. « Une profonde détente avait

lieu, des larmes inondaient son visage et la

jeune malade était subitement calmée. »

Le docteur Rosier nous dit que « nul art,
nul objet, nulle occupation n'ont autant

qu`une musique agréable, le don de substi-
tuer des idées entièrement opposées à. celles

au milieu desquelles elle nous surprend þÿ : : .Les

remarquables peintures de la mythologie ne

nous prouvent-elles pas abondamment que
dans l'antiquité ces forces étaient connues 'Z

et sinon pourquoi représentent elles Orphée
attirant les pierres à lui par les accords de sa

lyre, A-mphion construisant Thèbes aux sons

mélodieux de sa voix 9 Pourquoi les Israéli-
tes nous ont-ils transmis que les murs de Jé-
richo ont été abattus aux sons éclatants des

íanfares?
W

Ces vibrations musicales, si insignifiantes
qu'elles soient, sont une force et pour nous

en rendre compte, il suffit de l'étudier dans

1es elïets qu'en ressentent les aveugles, les
sourds-niuits et les sujets sensitifs. Pour les

sceptiques, je les engage à observer le vacil-
lement que produisent les vibrations des or-

gues sur les tlammes des cierges dans toutes

les églises; leur étonnementseraalors moins

grand, lorsqu'ils apprendront que le docteur

Edouard Auber dans son Hygiène des

femmes nerveuses, affirmait qu'uh grand
nombre de þÿû  è v r e séruptives étaient activées

par ces mêmes vibrations sonores ; que
le grand Haller et Desessarts ont prouvé
d'une facon incontestable que la musique
agissaittres énergiquement sur les sécrétions
et les excrétions.

Voilà, me semble-t-il, de précieux encou-

ragements, bien faits pour pousser lesjeunes
Î 

(1) Manuel technique du Magnétisme curnti/Z

9 _

magnétiscurs à. scruter cet immense domaine
encore inexploré,mais sûrement riche et Ier-
tile en découverte.

En terminant je veux encore mettre en

garde mes lecteurs: les hypnotiseurs diront

que Magdeleine est hystérique, qu'a la Salpé-
trière ils ont journellement des cas pareils.
Or Magdeleine n'a ni boule hystérique, ni

zone hystérogène, elle n'a jamais eu ni cri-

ses, ni convulsions; le champ de sa cons-

cience n'est pas lin1ité,et elle est même d'une

intelligence au-dessus dela moyenne. C'est
une nerveuse, rien de plus. et c'est à cette

sensibilité nerveuse qu'elle doit les admira-
bles phénomènes que j'ai pu étudier.

Qu*il me soit permis de terminer -par cette

citation de Maxwei qui, quoique docteur en

médecine, n'a pas hésité à opposer un dé-
menti formel aux théories des Grasset,Janet,
etc., « la délicatesse plus grande du système
nerveux des sensitifs ne doit pas plus les faire
considérer comme des dégénérés que la sen-

sibilité plus grande de la race blanche ne

doit la faire considérer comme dégénérée
relativement à la race noire. (1) þÿ : :

En. MAGNIN.
Lauréat de l'École pratique

de Magnétisme.

950$

ESSAI

_

SUR LES MÉDIIJMS GUÉRISSEURS ET LES

MIGNÉTISEURS
..1_i-

Certaines gens se figurent, à tort, qu'il y a

analogie entre les médiums guérisseurs et

les inagnétiseurs. Quelques-uns, parmi ces

derniers, continuent à propager cette erreur

en cherchant à démontrer qu'en réalité les

médiums guérisseurs ne seraient que des

magnétiseurs très bien doués, mais imbus

d`id«':es qui, tout en'leur faisant mettre cnjeu
leurs facultés spéciales, les empècheraient
d'obtenir des résultats aussi complets que
ceux qu'ils auraient s'ils appliquaient les

lois connues du magnétisme.
Je vais essayer de combattre cette erreur.

Il est reconnu, à la suite cfexpériences
contrôlées par des personnes dont la bonne

foi ne peutétre mise en doute. qu'il existe

diîïèrentes variétés de médiums.

Ceux-ci, en eiïet, peuvent être tout aussi

fl) P/zdnomèncs psychiques, Félix Alcan, l903.
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þÿ l : i e naptes à produire, suivant la force intel-

ligente qui les dirige, soit des dissertations

philosophiques ou scientifiques, soit de la

romposition musicale ou du dessin ; et cela

quelquefois sans même posséder les premiè-
.-es notions des choses qú'ils traitent.

D'autres, à. l'aide de la même force. pro-
duisent des phénomènes physiques tels que
lévitation et mouvements de tables, suspen-
sions d'objets dans l'espace, etc., etc., et

aussi, ce qui nous occupe ici, des phénomè-
nes physiologiques se traduisant par des cu-

res merveilleuses.
D'où il résulte que les médiums gué-

risseurs ne représentent qu'un des genres
de la médiumnité.

A cela, les magnetiseurs, qui reconnais-
sent la puissance curatiye des médiums

guérisseurs etles revendiquent comme leurs,
ni- peuvent opposer aucune contre-partie, car

je ne sache pas qu'on les ait jamais vus pro-
duire les `dit`fi'-rents phénomènes cités plus
haut (sauf restriction du cas de thérapeuti-
que qui nous occupe).

Au point de vue physique le médium gué-
risseur, dc même que le magnétiseur n'a
rien qui puisse lc distinguer extérieurement
des autres personnes.

'

Les moyens þÿ éû  a c t i o ndont il dispose peu-
vent s'expliquer de la façon suivante:

On possède diverses théories sur la nature
de la personne humaine.

D`après les uns, la matière seule entre en

jeu et produit par son agglomération et ses

différentes combinaisons les divers phéno-
më-nes vitaux, tels les fonctions organiques
et économiques de'l'individu, et aussi la pen-
sée avec ses dilïérentes formes de manifes-
tations.

D`apres les autres, I'homme serait com-

posé d'un élément psychique appelé âme ou

esprit et d'un corps.
Quant ii. nous, nous y trouvons un troi-

sieme élément, intermédiaire matériel mais

tluidique entre les deux autres, nous le nom-

rnons perisprit.
_

Lïime est le principe spirituel et intelligent
qui régit chacun, c'est elle qui pense et qui
agit, c`cst le moi. '

Sa nature est la même que celle d'un Es-

prit, puisque Esprit incarné elle est, c`est-il
«lire þÿ f o r r n ( : ud'un fluide non percevable peut
nos sens, þÿ « - « : n q : o s é d ` u u cmatii`=re quintessen-

V!
1
/

ciée zi un telpoint que nous nc pouvons nous
en faire une juste idée.

Elle n'a pas de siège déterminé, mais doit
résider de préférence dans les organes qui
servent aux manifestations intellectuelles et
morales. C'est par elle que nous pensons,
que nous voyons, en un mot, que nous

a-vons connaissance de notre état et de ceux

qui nous entoure.
Le corps de Phomme par sa conformation

le rattache aux mammifères et fait de lui un

bimane.
ll possède tous les besoins inhérents aux

corps des animaux et n`a,par lui-même, que
l'instinct pour se diriger. '

Ceci est confirmé par les þÿ m S u r sdes hom-
mes vivant à l'état primitif et aussi par Pen-
tance.

Les þÿ m S u r sde certaines peuplades du cen-

tre de l'Afrique et des þÿ c o nû  n sde la Terre de
Feu sont analogues à celles des animaux et
leur vie est pour ainsi dire régie par l'ins-
tinct, car Fintelligence se trouvant en eux

à l'état embryonnaire, peut à. peine se mani-
fester. -

En suivant attentivement le développe-
ment de l'enfant, on remarque que depuis sa

naissance jusqu'au moment ou son *intelli-
gence commençant à se développer se trahit
par la question : pourquoi ? ses gestes, ses

biigaiements, ses paroles sont pour réclamer
ce qui lui est nécessaire.

Autant il a d'empressement et de plaisir à.
posseder ce qui lui plait, autant il a de ré-
pulsion pour ce qui lui est désagréable; car

en lui comme dans l`individ_u primitif,
il n'ya encore que l'instinct pour régir le
corps.

Lifpérisprit est le trait d`union entre l'àme-
et le corps.

ll est formé d`une matière essentiellement
quintessenciée, quoique beaucoup moins
pure que Fame mais, comme elle, non perce-
ÿable pour nos sens grossiers.
/' Il s'est cependant yet-exe a nous de ame-
'rentes façons et nous a prouvé par des faits
que Fame pouvait se servir de lui pour les
choses les plus diverses.

A part les cas ou les médiums ressentent
fort bien son influence, nous possédons des
plaques photographiques, des moules en ma-

tiere plastique, qu'il a directementimpres-
sionnús et sur lesquels il a laisse des traces.



soit de figures, soitde membres humains ou

d'autres choses encore.

Comment sans son intervention pourrait-
on expliquer les déplacements d'objets ou

leur suspension dans 1'espace 7 Nos sens ne

perçoivent rien, cependant l'arrèt est la,
sous nos yeux et il faut bien en venir a la
nécessité d'un intermédiaire entre l'áme et le

corps.
A la mort de Pindividu sur les trois par-

ties qui le composent, deux se disjoignent et
continuentleur route, celle qui reste, le corps,
n'est plus que l'habit que l'on abandonne
parce qu'il est usé, les deux autres, l'àme et
le périsprit vont ensemble, l'une progressent
sans cesse, l'autre se þÿ p u r iû  a n t .

Ce sont ces deux éléments qui, plus que le

corps, constituent l'individu humain, parce
que le corps ne donne à ce dernier que la
forme, tandis qu'elles lui impriment le carac-

tère et lui inculquent les bons ou les mau-

vais sentiments.
Puisqu'il est admis que la médiumnité

existe, que l'on reconnait les vertus du pé-
risprit dans ses différentes manifestations,
il faut bien admettre qu'il lui est aussi pos-
sible d'ètre l'agent de certaines guénisons,
c`ar sa force agissant sur la matière peut
aussi bien exercer son action sur le périsprit
d'une personne qui, lui, à. son tour, produira
þÿ l ' eû  ' e tnécessaire pour ramener la santé.

Dans tous les temps et dans tous les pays
on a d'ai1leurs toujours constaté l'action con-

sidérable exercée par le moral sur le physi-
que. Get effet s'accornplirait à l'aide du pé-
risprit ; car le Moral étant l'Ame, elle ne

peut, n'étant pas « matière þÿ : :agir sur la ma-

tière grossière du corps, il lui faut un inter-
médiaire. (Cette expression veut faire ressor-

tir la ditïérence existant entre le corps, ma-

tière visible et palpable, et Paine, matière
quintessenciée).

D'après les magnétiseurs, le corps humain

possède des propriétés particulières aux-

quelles ils ont donné le nom de magné-
tisme.

'

Ces propriétés sont générales, seulement
tous ne les ont pas au même degré. Les uns

en possèdent une forte quantité, pendant
que les autres n`ont que la juste þÿ s u fû  s a n c e .

Les premiers qui en possèdent beaucoup,
sont ceux qui peuvent user utilement du ma-

gnétisme, on les nomme magnétiseurs.
Jusqu'à ce jour, on admettait Pexistence
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d'un þÿû  u i d emagnétique propre à. l'économie
humaine et analogue, en certaine de ses

propriétés. à. Pélectricité, a la chaleur et au

magnétisme de Paimant.
Aujourdhui une théorie plus juste a rern-

placé Pancienne, elle donne l'agent magné-
tique comme étant le produit de la vibration
des atômes, son mode de propagation est

analogue à celui de la chaleur, la lumière,
etc., chaque atôme, chaque molécule vibrant
transmet son mouvement a ses voisins et
ainsi' de suite jusqu'au but qui, lui aussi sous

þÿ l ' i nû  u e n c e ,se met à vibrer dans le même
mode. *

La, tout est matière, ce mouvement ma-

gnétique, un peut le transmettre à. des corps
matériels aptes ale recevoir, Vemmagasincr,
régler sa marche, etc. Il est d'ailleurs sou-

mis à. des lois. De plus, des expériences re-
centes ont démontré que les corps d'ètr«_~s
morts jouissaient encore des propriétés ma-

gnétiques. _

Le magnétisme repose donc sur les pro-
priétés de la matière, tandis que la médium-
nité-guérissante est purement psychique.

Les magnétiseurs, pour soigner leurs ma-

lades, se servent des impositions, des appli-
cations et d'autres procédés magnétiques.

C'est ce qui, je crois, a causé l'erreur qui
veut que les médiums guérisseurs soient
des magnétiseurs, car beaucoup d'entre eux

ontl'habitudc d'imposer ou d'appliquer les
mains, pendant qu'ils demandent, par la
prière, la guérison des malades qui leur sont
soumis ; mais, si ceux-la font des gestes, qui
peuvent êtreinterprétés en faveur d'une ac-

tion magnétique,'d_'autres se contentent de se

recueillir et de prier.
Une autre particularité que présentent les

guérisons obtenues par les médiums guéris-
seurs; c'est que, pour la plupart elles sont

instantanées, tandis que les magnétiseurs
sont presque toujours obligés de suivre sur

leurs malades un traitement d'au moins
quelques séances.

Sans chercher comment le médium guéris-
seur guérit les malades, pas plus que nous

ne pouvons encore expliquer de quelle façon
les autres médiums obtiennent des commu-

nications ou exécutent des choses au-dessus
de leur intelligence et de leurs forces, si ce

n'est par Pintervention d'une Intelligence et
Puissance supérieure à nous, nous pouvons
constater et affirmer, en nous basant sur les



faits des divers ordres, que les médiums

guérisseurs, quoique pouvant posséder. l'ap-
titude nécessaire, ne guérissant pas par l'ap-
plication du magnétisme animal.

Néanmoins, si les procédés sont différents,
le but est le même, le soulagement de ceux

qui soufirent et, en conséquence, magnéti-
seurs, et médiums guérisseurs doivent res-

ter unis et se prêter unlmutuel appui pour
résister aux tendances coercitives d'une par-
tie du corps médical actuel, qui essaie de les

supprimer afin de tirer profit des malades

qui, si on n'ernpêche ses menées d'ab,outir,
se trouveront à leur grand détriment for-
cément abandonnés par leurs guérisseurs
habituels. _

A. Mousse.

Oil

DU DIAGNOSTIC (1)
Comment les magnétiseurs peuvent établir le diagnos-

tic des maladies sans connaitre le malade ct sans que
celui-ci «lise un mot de ce qu'il éprouve. - I. Sen-
sations externes et internes. - II. Les Centres ner-

veux 1 Localisations cérébrales. Phrénologie. Théorie
et méthode de I`Auteur. Luce et de Rochas. Mésaven-
turcs - Fonctionncmentdes deux hémisphères céré-
braux. - Observations et Remarques. Comment on

établit un diagnostic. - III. Les centres de la moelle.

,Le Diagnostic est le jugement que porte le

praticien sur la nature d`une maladie considérée
individuellement.

Pour établir son diagnostic, le médecin inter.

roge le malade sur son état présent et' sur ses

antécédents; puis il cherche à constater l'état gé-
néral et l'étnt de chaque organe parla vue, par
la pression, la percussion, Pauscultation. Le tact
medical lui est pour cela de la plus grande uti-

lité. '
,

Qu'est-ce 'que le tnet médical ? Ê- C'est une fa-
culté innéc, mais néanmoins susceptible de se

développer, par la pratique, par l'étude et surtout

par Pamour de l'art. C'est une sorte de sens inté-
rieur. d'exlension de la vue, qui, plongeant dans
les profondeurs obscures de Porganisme, peut,
avec et même sans le secours du raisonnement

permettre au praticien d'étahlir avec précision
les rapports que présentent les faits entre eux, de
remonter des etïets aux causes, de comprendre
leur solidarité et de porter un jugement irrépro-

3

chable, tant au point de vue de la durée et de la/
terminaison de la maladie (pronostic) que dq*
traitement ii. prescrire pour arriver a la guérisoq;si cela est possible. J

Cette faculté instinctive, qui élève parfois
(l) Extrait du second volume : Theoríe: et Procéãés

(du Magnétisme), par H. Dunvums. *

r
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l'homme simple au-dessus du savant, se mani-

feste presque toujours a un degré plus ou moins

élevé chez les médecins qui-ont embrassé le car-

rière médicale non pas parintérét, mais par goût,
par vocation, tandis qu'elle est a peu près nulle

chez ceux qui ne sont devenus docteurs que pour

acquérir une position sociale. Les premiers, qui
constituent la catégorie des bons médecins, sont

les plus rares; ils guérissent facilement, tandis

que les autres exposent, trop souvent helas, leurs

malades aux plus redoutables dangers.
Le tact médical est plus souvent observé chez

les magnétiseurs que chez les médecins, car, au

point de vue pécuniaire,~la profession des pre-
miers n'est pas assez enviable pour tenter ceux

qui ne possèdent pas la un certain degré les

dispositions exigées par la nature pour le guéri-
son des maladies. Chez quelques-uns, il pré-
sente même un degré de certitude et de préci-
sion qui ne saurait etre dépassé par le meilleur
des bons médecins; et souvent, sans connais-

sances techniques et sans employer aucun des
procédés _de ces derniers, sans rien demander au

malade, ils voient la nature, la cause, les symp-
tômes de la maladie, et si la guérison est possi-
ble encore, les procédés à employer pour y par-
venir le plus rapidement possible. Parfois mème,
malgré toutes les apparences, ils obtiennent des

guérisons inespérées avec une rapidité qui tient

du prodige. ~

Ces magnétîseurs-la sont rares.On disait autre-

fois qu'ils avaient un bon fluide. Ils sont bien

doués par la nature; mais s'ils possèdent toutes

les aptitudes voulues pour la pratique, ils n'en

ont que fort rarement pour l'étude. Ce n'est pas

pour eux qu'il faut enseigner, mais pour une ca-

tégorie de praticiens qui possèdent cette faculté

à un certain degré, qui peuvent la développer et

acquérir les notions scientifiques qui sont, dans

la pratique, d'une incontestable utilité.

J'ai indiqué comment le médecin établit le

diagnostic, voyons maintenant comment leinagné-
tiseúr peut y parvenir.

 I. -- Sensations externes et internes

Le rapport étant bien établi (V. p. 137). en

magnétisant par Papplication des mains (V. p.
95), on se rend compte qu'une sorte d'équilibre
de la température s'établit assez' rapidement, des

mains du magnétiseur-aux parties sous-jacentes
du magnétisé, surtout lorsque celui-ci est à peu
près équilibré. Mais, lorequ'un organe est sérieuse-
ment malude, cet équilibre ne þÿ s ' é t a l : l i tpas dans
les mêmes conditions et le magnétiseur comme

le ,magnétisé perçoivent une sensation de chaleur

plus ou moins grande que sur les parties saines.

Ainsi, par exemple, si l'un des poumons est
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aiîecté et que l'on applique ses mains sur l'esto-
mac ou, sur l'abdomen, comme pour prendre la
mesure de la température, 1`éqnilibre auquel je
viens de faire allusion s'établit rapidement, d'un
côte comme de l'autre, mais il n'y a pas de sen-

sation anormale, du moins au début de Faction.
Si l'on applique ensuite les deux mains sur les
deux côtés de la poitrine, on perçoit sur le coté
sain une chaleur analogue à celle que l'on a

perçue sur l'estomac ou sur Pabdomen, tandis que
sur le côté malade, cette chaleur est diiïérente.
Parfois elle est moins grande, et donne la. sensa-

tion du froid, ou tout au moins de la fraîcheur;
plus souvent, elle parait sensiblement plus grande,
comme si cette partie était déja le siege d'une
réaction calorifique. d'une circulation plus active
ou d'un mouvement plus intense. _

Aupoint de vue du diagnostic, c'est l'entance
de Part magnétique, car toute personne qui n'a
méme jamais magnétisé, peut, en appliquant ses

mains sur un malade, méme sans intention de
magnétiser, éprouver et faire éprouver au sujet
de Yexpérience ces impressions de chaleur et de
fraicheur d'une façon plus ou moins nette. Mais,
le magnétiseur habile. celui qui possède déjà
quelques-uns des secrets de son art, perçoit d'au-
tres sensations, ou tout au moins des sensations
plus précises. Ainsi, en magnétisant à une dis-
tance de 5 à. 10 centimètres, soit par des passes
longitudinales pratiquées très lentement, soit
par des impositions, il observe, selon la na-

ture dela maladie, le sexe, Pâge et le tempéra-
ment des malades, des qualités particulières dans
ce rayonnement caloritique, ainsi que certaines
modalités de mouvement qu'il peut interpréter.
Ces sensations de chaleur et de mouvement lui
indiquent le siège de la douleur, celui de la cause

du mal qui n'est pas toujours au point doulou-
reux, la nature et la gravité du mal, ainsi que les
modifications qui se produisent_d'un instant à
Pautre sous son action. Ensuite, en vertu de cer-

taines connaissances, remarques et observations,
et aussi par une sorte d'lntuitlon, il coil, il

sent, il connaît Pétat du malade et disceme sl,
même malgré les apparences, celui-ci est ou non

guérissable, et s'il l'est, il comprend quels sont les

procédés qu'il doit employer et la somme d'action

qu'il.doit exercer sur tel ou tel organe pour deter-
miner des crises lavorables.

* L'état actuel de nos connaissances magnétiques
ne me permet pas de décrire complétement la
nature des sensations que tout magnétiseur
quelque peu expérimenté éprouve en magnéti-
sant les malades' þÿ aû  e c t é sde~maladies les plus
diverses; et si j'v parvenais,je ne serais compris
que d'un tort potlt nombre de lecteurs. Cela ne

servirait d'ail1eurs pas à grand'cbose au débu-
tant qui doit acquérir par lui-même cette partie
de son instruction pratique. Lui donner des no-

tions générales simples. mais suffisamment pré-
cises est tout ce qu'il peut utilement désirer.
(Test ce que je vais tàcher de faire en peu de
mots.

Les principales sensations que le magnétiseur
éprouve'en magnétisant sont admirablement dé-
crites dans un ouvrage ayant pour titre : Des
Principes et des Procédés du Magnétisme ani-
mal, par M. de Lausanne, 2 vol. in-tt", Paris,
1819. L'histoire de cet ouvrage est la suivante :

M. Bruno, introducteur des ambassadeurs près
du comte d'Artois, trère du roi, savant physio-
logiste, étudie. et pratiqua le magnétisme avec la
plus grande attention de 1785 à 1804. ll nota tou-
tes ses observations et se servif'de celles-ci pour
écrire un ouvrage dont le manuscrit fut remis it
sa mort, en 1818, à. la Société du Magnétisme de
Paris. M. de Lausanne, qui était alors Secrétaire
de la Société en fit des extraits et les publia sous

son nom. A la lecture de Pouvrage, on comprenll
qu'il y a des lacunes regrettables, résultant de

mutilations irréparables; mais malgré cela on

conserve Pimpression qu`au point de vue pra-
tique il posséde une importance considérable

qui, sous ce point de vue, n'a pas été dépassée,
méme par les plus grands maitres du magnétisme
thérapeutique. C`est au chapitre Ill du tume 1 de
cet ouvrage que j'emprunte la description sui-
vante des sensations que le magnétiseur peut
éprouver en magnétisant le malade, lorsque ses

mains sont dirigées vers la région de l'estomac,
après avoir établi le rapportqui doit lui permettre
de communiquer plus iacilement le ton de son mou-

vement. :

« Lorsque nos mains sont dans la position que
j'ai indiquée dans le chapitre précédent (c'est fi

peu près Pimposltion palmaire que je décris,
p. þÿ 9û  ) ,et à une distance d'un ou deux pouces de

l`estomac, 'faites attention aux sensations qu'elles
éprouveront. Vous vous apercevrez de celle d'un
þÿ s o u iû  equi, de' l'estomac se projette sur vos

mains. Ce souiile, ceþÿû  a l u xn'a point tout à. fait le

caractere d'un courant d'alr, mais il vous donne
la sensation que peuvent donner des émanations

corporelles très subtiles. Ce ne sera pas toujours
les premières lois qu'on (era l'épreuve qu'on s'en

apercevra. J'ai connu des personnes å qui il a

fallu un mois, d'autres deuxou trois, pour dis'

tinguer cette sensation, mais des qu'on l'a, l'habi-
tude la rend familière, et, vous en Lait distinguer
les différentes nuances. Lorsque vous ressentez
distinctement sur vos mains cet écoulement de
matière subtile, faites encore attention aux sen-

sations qu'il vous donnera. Èlles varient selon
l`ét:it de la personne que vous magnéiisez. Il est

þÿ d i lû  c i l ede les caractériser toutes, mais je vais en

indiquer le plus grand nombre.
«Vous sentez, par exemple, que ce þÿû  a t u sest
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chaud. Cette chaleur a des nuances que l'habi-_
tude vous apprend å distinguer ; elles consistent
en une chaleur plus ou moins grande, plus ou

moins sèche. Quelquefois elle vous dessèche les
mains. J'ai coutume alors de les humecter sans

les essuyer, le courant a bientôt enlevé cet excès
d'l1umidité. Je le fais pourconserver la sensibilité
de mes mains, laquelle diminue par la séche-
resse.

`

tx La chaleur est quelquefois douce et humide;
souvent ces émanations sont tièdes: alors vous

n'avez d'autre sensation que celle d'un nuage
plus ou moins épais, et sur lequel votre main

appuie, en quelque façon, lorsque vous lui pré-
sentez la paume.

« Dans d'autres circonstances vous éprouverez
des sensations de froid, et ce froid a. aussi des
nuances.

« Quelquefois ce sont des titillations très lé-

gères qui se font sentir sur l'extrémité des doigts;
d'autrefois, des picotements. Ceux-cl s'étendent
souvent le long des doigts jusque dans la paume
de la main, quelqlefois jusqu'au bras.

« Un sent aussi des frémissements nerveux.

« Vous ressentez quelquefois le long des mains

jusqu'au bout des doigts une fluctuation bien
distincte. Elle se fait sentir dans l'intérieur de la
main. Il semble que le sang se porte du talon de
la main au bout des doigts.,et qu'il reflue vers le

poignet. -

x L'expérience m'a fait connaître que cette der-
nière sensation était produite par Faction du

sanglorsqu'il descend en guande quantité. Elle
n'est jamais accompagnée de sécheresse, elle
est souvent d'une chaleur douce et quelquefois
humide. Dans cette dernière circonstance. lors-

qu'il se porte vers certaine partie, le sang est

disposé a étre évacué, et c'est un signe infail-
lible pour une époque particulière au sexe, et in-

dique souvent le flux hémorrhoïdal.
1 Ce n'est pas seulement vis-il-vis de Pestomac

que vous éprouvez les sensations dont j'ai parlé :

es émanations de toutes les parties du corps
affectées de quelque maladie vous les donnent,
tandis que Pestomac vous fait éprouver de la

chaleur, le foie ou la rate vous fait éprouver des

picotements ou du froid. Ces sensations changent
de caractère dans le même lieu par Faction que
vous y portez. Ainsi, une chaleur brûlante 'et'
seche, qui désigne un grand feu et une très grande
tension dans les fibres de la partie affectée, de/-
vient plus 'douce et quelquefois même hifmidé,
lorsque vous avez donné du relâchement aux
fibres et que vous y avez établi une circulation
facile et modérée. /

« Le froid indique, soit une obstruction, soit
une stagnation d'humeurs, ou du moins un grand
ralentissement dans la circulation. Ces différences
se distinguent p_ar l'étendue du froid, par sa þÿû  x i t é

/,

dans une méme place et par la difficulté plus ou

moins grande qu'on éprouve à la diminuer ou å
la faire changer en chaleur.

« Les picotements vous font connaitre la pré-
sence de la bile plus ou moins ãcre, selon la fré-

quence et la. quantité de ces picotements. Ils

désignent aussi un sang plus ou moins chargé
d'humeurs acres. Les places ou vous sentez ces

picotements aident å votre jugement : lorsque
vous les sentez, en parcourantla téte, les épaules,
la poitrine, les flancs, les bras, les cuisses et les

jambes, ils indiquent de l'àcreté dans 'le sang;
mais lorsque ces sensations se hornent al'estomac,
au foie, a la rate ou dans les intestins, ils sont,
pourl'ordinaire,occasionnés par la bile. Lorsqu'on
ne les sent que sur une seule place, ils désignent
une très grande chaleur, un grand feu dans cet

endroit, surtout s'ils sont très piquants, très fré-

quents,et qu'il s'y joigne une sensation de chaleur
sèche.

¢ Une chaleur douce ethumide est un symptôme
favorable; elle annonce presque toujours une

circulation libre; de la détente dans la partie,
ou une humeur qui peut étre facilement évacuée.

¢ Il est difficile de rapporter toutes les espèces
de sensations qu'ou éprouve; celles que je désigne
suffisent : la pratique et l'attention suppléeront ù

mon silence. þÿ : :

Les sensations de mouvement,de chaleur ou de
fraicheur aux mains ne sont pas les seules que
l'on éprouve en magnétisant. Le magnétiseur qui
a porté toute son attention pour bien se rendre

compte de ce qui se passe chez son malade peut
percevoir des attractions, des courants qui entraî-

nent sa main d'un organe sur un autre ; ceux qui
sont très sensitifs, peuvent, comme beaucoup de

médiums guérisseurs, éprouver aux points ou

organes correspondants at ceux du malade, des

symptômes analogues à. ceux que celui-ci éprouve.
Ce n'est pas toujours un avantage pour le prati-
cien. Aussi, je ne recommande pas de chercher'

àtdévelopper en soi cette faculté de sentir les

maux des autres, car il en reste souvent quelque
chose. Bruno, l'auteur que je viens de citer, a

observé sur lui-méme ce curieux phénomène de

sympathie, et s'exprime ainsi à son sujet :

« Les sensations des mains ne sont pas les

seules auxquelles le magnétiseur doive porter de

l'attention. Il est nécessaire qu`il la dirige sur

toute sa personne.
on St la nature þÿ l ' : tdoué de quelque délicatesse

dans la sensibilité de ses nerfs,il ressentira inté-

rieurement une grande partie des mouvements

irréguliers qui ont lieu dans la personne qu'il
magnétise. Ces sensations seront pour lui des

indications certaines du travail que la nature,
aidée de son action, opère dans le malade.

u ll est vrai que toutes les personnes ne sont
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pas donées de»cette sensibilité, et qu'elle n'est pas
toujours au même degré de délicatesse dans la
méme personne; mais il en est a qui cette pro-
priété devient quelquetois a charge, et d'autres

qui, dans un état de crise, ont une sensibilité qui
rend incroyable tout ce que la délicatesse de leurs

organes les rend capables de distinguer.
« Les sensations internes s'accroissent, en

raison du rapport du mouvement entre le magné-
tiseur et le magnétisé : elles deviennent d'autaut
plus distinctes que vous yportez plus d'attentton.
Vous pouvez les ressentir lorsque vous touchez
immédiatement : vous pouvez les ressentir mieux

lorsque vous actionnez à une distance d'environ
un pied ; mais la circonstance où ces sensations
deviennent plus générales et plus distinctes,
c'est lorsqu`après vous être mis en rapport intime,
vous tenez le malade par les pouces, l'extrémité
de vos pieds opposée, et touchant Pextrémité des
siens. _

_

« Au lieu de tenir les pouces, on peut poser les
mains sur les épaules, ou bien opposer et placer
les dix doigts sur ceux du malade parleur extré-
mité. Je préviens que cette derniere position porte
une action très vive sur la téte et qu'il ne laut

pas en user avec les personnes qui ont une grande
sensibilité aux nerls de la téte, et surtout avec

celles qui.-sont sujettes aux vertiges ou a des
maladies nerveuses. C'eet ce procédé dont je me
sers pour explorer un malade, et je ne me mets
en rapport intime que pour cette opération. Les
effets m`en seraient trop a charge, si j'en usais
toutes les fois que je magnétise...

s Les personnes sensibles et bien en rapport
ressentent, comme je l'ai dit, une grande partie
des effets que produit le travail de la nature ren-

forcée de son action. C'est ainsi que je ressens
intérieurement des pesanteurs de téte, des tirail-
lements, des douleurs a l'estomac, au foie, å la

rate, aux reins, a la tete et dans toutes les parties
de mon corps correspondantes aux parties qui
travaillent «lans le corps de la personne que je
magnétise. Mes sensations ne sont jamais aussi
vives que celles du malade, mais .quelquefois elles
le sont assez pour m'être incommodes. Il y a des

jours ou ma sensibilité est telle, que des mouve-

ments íugitiis et légers dans la personne malade,
me deviennent distincts... »

¢  Tandis que je magnétise, le travail qui se

tait dans la personne du malade réagit, comme

on le voit, sur moi d'une manière sensible. Cette
réaction produit quelquefois des effets qui peuvent
étre perçus par les personnes présentes å mes

opérations, Lorsque la tête du malade a été

entreprise, que les þÿû  b r e sen ont été resserrées,
soit par des crispations ou par d'autres causes,
et qu'il s'y opère du relâchement, cet þÿ eû  e ta aussi
lieu sur mes libres, et leur détente me fait souvent
éternuer ou moucher. Mais les þÿ eû  e t sles plus sen-

sibles sont ceux des borborigmes. Je n'v suis

point sujet ; cependant si le malade en lait enten-

dre, les miens répondent par écho, et presque
toujours dans les places correspondantes.

« Mes conjectures sur les causes de la commu-

nication de l'action et des places où je la ressens,
-selon ma position et la distance où je me trouve,
sont appuyées sur des raisons solides et liées aux

lois connues de la physique. þÿ : :
'

Ces sensations ont, pour le inagnétiseur,une
très grande importance, et leur perception lui
donne de grands avantages surles connaissances

purement techniques du médecin, dont les erreurs

sont souvent tatales. A ce sujet, Bruno s'exprimo
ainsi :

« Qu'un magnétiseur se trompe sur la cause du
mal ; que son erreur même soit grossière au point
de prendre pour une pleurésie ou pour une tluxion
de poitrine, ce qui serait l'etiet d'une þÿû  è v r ema-

ligno, qu'en arriverait-il ? La nature ne se trompe
point; elle luttera contre la cause du mal, elle

portera toute son activité surles parties aileetées.
Le magnétiseur qui doit la seconder, Y sera

conduit par ses sensations; y sera entrainé par
ces courants qui sont les effets du travail de la

nature. Obéissant toujours a cette impulsion très

sensible, il secondera ce travail sans le contrarier

jamais; et, ajoutant sa torse à celle du malade, il

parviendra þÿ e nû  na rétablir Pharmonie, et tu þÿ eû  e c -

tuer ce que la nature, livrée å ses propres Iorces,
n'aurait peut~§tre pu taire.

« Le jugement du magnétiseur sur la cause du
mal est indifférent; il est bien þÿ d i tû  c i l equ'il eo

trompe sur ce siège. 'l`outes ses sensations Py
conduisent; elles sontde tant d'espèces différentes

que les unes servent à rectifier les autres. Son
action est directe et ne risquepoint þÿ d ' aû  ' e c t e run

viscère pour en guérir ou pour en soulager un

autre... þÿ : :

Il. - Les Centres nerveux

Localisations cérébrales. - Phrénologie. - Théorie et

Méthode de l'Auteur. - Luce et de Rochas. -

Fonctionnement des deux hémisphères du cerveau.

- Observations et Remarques. - Comment on éta-

blit un Diagnostic.

Les sensations que le magnétiseur peut éprou-
ver en magnétisant directement son malade lui

permettent déja d'établir un diagnostic sommaire

qui peut le guider dansl'application du traitement ;
mais elles ne sont réellement utiles qu'aux rares

praticiens qui les perçoivent avec précision. La
théorie des Centres nerveux , plus compléte,
plus rationnelle et mieux a la portée du plus
grand nombre des praticiens , permet d'éta-

blir, par des sensations analogues, un diagnos-
tic plus complet, plus précis, et pouvant guider
plus sûrement Pétablissement et la marche du
`
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traitement. Certaines considérations sont néces-
saires pour la taire bien comprendre; je vaisindi-

quer les principales. l)'abord, ll y a plusieurs
doctrines ou systemes qui peuvent se compléter
l'un par l'autre: le système des localisations
cérébrale: établi par les médecins, sur les données
de þÿ l ' a n a t « : x n i eþÿ p a t h o l o g i q u eû  a p h r ä n o l o g i e ,basée
sur Fexamen des protubérances du crâne; le

système des centres þÿ n e r o e u Sde l'Auteur, qui
repose sur les sensations que l'on perçoit à la
surface du crâne. Une description sommaire des

deux premiers est nécessaire pour servir d'intro-
duction au dernier.

V

Les LOGAUSATIONS CÊRÊBR-LES. - 'En physiolo-
gie, on designe þÿ : o u sce nom les différentes parties
de Vencépbale qui paraissent remplir tel ou tel
rôle détemiinô. Ce sont les centres nerveux qui
commandent aux principales fonctions de l'orga-
ntsme. -

Jusqu'à présent, la médecine officielle n'a guère
étudié que certains points de l'écorce cérébrale
dont Pexcilation artificielle donne lieu à des
mouvements variables suivant le point excité,
mais analogues ã ceux qui se produisent. sous

l'action de la volonté., d'ou les noms de centres
moteurs corticnux ou ccnlrcs psycho-moteurs
donnés à ces IÔEÎOIIS.

Historique. - Depuis longtemps les physiolo-
gistes pensent que chaque fonction organique est

localisée en un point quelconque du þÿ c e r v : - a u .Le

premier medecin qui a donné des indications

précises i ce sujet. est J. Baader, de Fribourg-
en-Brisgau En 1762, il publia sous co titre:
Obseroatione: mcdicm, inciswnibus cadavcr-um
analomicis þÿ i l t u s t r a t S ,des « observations þÿ : : qui
contiennent en germe toute la doctrine officielle

contemporaine relniive aux localisations céré-

brales.Cetouvragc fut réimprimédans le t. mdu
T/lB8¢1tl!'Lt.8-dI.88C1'l0Îl0llùht de þÿ S a ¼ d i f o r t ,Lugd.
Batev. 1776. (fest de cet ouvrage (p. 23), qu`est
traduite la citation suivante:

« Si maintenan: nous comparons avec soiñ aux

lésions trouvées sur le cadavre les symptomes
notés sur le viwnl, nous pouvons en déduire trois

conséquences utiles a la pratique médicale.
þÿ D ` a l : o r d ,que les éléments' et l'act:on du cerveau

subissent la þÿ d é c n : s n t i o n ,en sorte que la sensi-

bilité et la þÿ m o t i l a t e(Yun coté du corps sont sous

la dépendance de Thémispllère cérébral opposé.
Toujours, en effet, notre malade souflrn du coté

droit de la tele, et de ce côté fut trouve þÿ l ' a l : c è s `
tandis quo þÿ l ` l | y | : e r e s t h ( : s i eot les convulsions ont

toujours oc-upe le bm* þÿ f i l l l tû  l l í l . . .En troisieme

lieu, rl devient evident pour nous que. par rte»
nombreuses _ob:¢ervatron.s 'recueillies avec soin et'
comparées attentivement É-ntre ellcx., nous pour-
rions savon- et prevoir, pour le grand bénéfice

I

l

des praticiens, quelle partie du cerveau donne b
tel ou tel membre la sensibilité ou le mouve-

ment; en sorte que, connaissant le membre sou/-
fraat, on pourra déterminer quel plaint du cerveau

est malade; et inversement, étant donnee une

lésion déterminée du cerveau, prévoir quel
membre doit être þÿ a _û  ' e c t ¿ .Ainsi, chez notre

malade, la douleur et l'abcès siégeaient sous le

pariéfal droit, et les convulsions occupaient le
bras gauche. Or nous verrons plus loin un jeune
homme paralysé et contracturé à droite, dans le
cerveau duquel nous trouvåmes, sous le pmiétal,
deux tubercules de la dure mère, et dans Fhémts-

phere gaucl1e,au niveau des lobes moyen et anté-

rieur, des hydatides, ou mieux des « þÿ p h l e ¼ m a -
sies n, si je puis m'exprimer ainsi. Peut-ètre.
apres comparaison semblable de plusieurs obser-

vations, pourrons-nous en/în conclure avec cer-

titude que la région du cerveau qui siège sous le

pariétal commande a la motilitè et á,la sensibilité
du membre supérieur du coté opposé. þÿ : :

Bouillaud,qui a déclaré à. l'Acadèmie de méde-
cine qu'il n`nvait jamais vu les phénomènes du

magnétisme; qu'il ne voulait pas les voir et que
si toutefois il les voyait qu'il n'y croirait pas -.

en bon physiologiste qu'il était, pensait que le
centre des mouvements du langage mticulé se

trouvait dans les lobes anti-rieurs. Broca, croyait
termement aux localisations cérébrales. ll l'a

prouve dans un.beau discours sur la forme du
cerveau qu'il prononçait en mars 18ôl,en réponse
il une affirmation du Gratiolet. Quelques mois

plus tard; cette intuition devenait une réalité, car

il démontrait xl la Sociéte anatomique qu'il l'au-

tcpsie, 19 sur 20 des aphasiques présentent une

lésion caractéristique de la moitié postérieure de
la 3' circonvolution frontale gauche. Aujourd'hui,
tous les physiologistes ont la certitude la plus
absolue que cette partie du cerveauest le siège du

langage articulé.

Depuis que cv* jalon est planté â la. surface de
l'éf~orce cérébrale, dautres physiologistes se sont
mis a la tâche pour découvrir le centre des autres

fonctions, et Frilsch, Hitzig, Ferrier, Charcot et

quelques autres en ont découvert plusieurs. Mais
ces découvertes sont loin d'être certaines, car les
différents autours ne sont pas toujours d accord

pour donner à un point déterminé du cerveau la
'direction de la même fonction. De plus, toute la
surface cérébrale n`a pas été explorée, avec succès
du moins, car le plus grand nombre des centres

fnvrv-aux connus ou supposés tels. sont presque
exclusivement localisés dans les deux circonvolu-
tions qui limitent lo sillon central. ou le sillon
de Rolande. l'our être bien compris. il est néces-
saire de donner quelques détails précis sur la

topographie du ccrveuu. Je les exlruis de l`ou.

vrage de M, de Rochas: Les Sentimenû. la

Musique et le Geste, 1900, ainsi que la figure ci-
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contre, indiquant, avec la topographie du cerveau.

Pemplacemenl- de certaineslocalisations qu`il n

observées d'aprës mes indications.
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TOPOGBAPRII DU CERVEAU-

lns-oirconrolutions cérébrales sont désignées par des lettres.
Les chiffres indiquent les lnoalisatíons(cc-lies dc M. de Rochas)

« Je rappelleral d'abord que le cerveau se com-

pose de deux hémisphères presque identiques en

apparence et reliés entre eux par des fibres (les
fibres commissurantes) destinées, suivant M.

Luys, ix assurer par suppléançe le bon fonction-
nement de notre machine. La nature prévoyante
nous aurait donné deux cerveaux, comme elle
nous n. V donné deux yeux, deux narines, deux

oreilles, deux bras et deux jambes.
1 Dans chaque hémisphère on distingue: à

Pextérieur une mince couche de substance grise,
la couche corticale, composée de trois ou quatre
rangées de cellules; à l'intérieur, une masse

blanchâtre, la substance blanche, constituée par
des fibres nerveuses' en rapport avec les cellules
de la couche corticale. De ces fibres, les unes

vont, comme nous l'avons dit, à. Pautre lobe; les
autres aboutissent aux nerfs.

¢ Les hémisphères' sont creusés de nombreux

et profonds sillons dont l'etïet est d`augmenter la
superficie de la .couche corticale et qui permettent
de diyiser, un peu arbitrairement peut-être, le

cerveau en un certain nombre de circonoolutions.
¢ On remarquera que chaque hémisphère est

constitué par une espèce d'U courbé autour des
þÿû  b r e scommissurantes dont. nous avons parlé.
L'intervalle entre les deux branchesde l'U se

manifeste à l'extérieur du cerveau. par la scisaure.

de-Syloius. Ces deux branches se subdivieent en

quatre lobes, savoir;
«Deux dans la branche supérieure: le lobe
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frontal, situé en avant, et le pariétal, en arrière;
ces deux lobes sont séparés par un sillon profond
appelé sillon central (ou de Rolande).

« Deux dans la branche inférieure : le lobetem-
poral et le lobe occipital situés, comme leur nom

l'indlque, 'en regard- de~.la tempo et de Yocciput,
et dont la séparation est peu nette.

« Chacun des lobes est subdivisé lai-même par
des plis plus ou moins profonds, en círconcolu-
tions. ,

« Dans le lobe frontal. on _en trouve trois F1_
F 2, F 3, qui se grefïent sur la circonvolution
frontale ascendante (F A).

« De l'autre côté -tu sillon 'central se trouve la
pariétale ascendante(P A) surlaquelle segrefïent,
se dirigeant en arrière, les de-xx autres circonvo-
lutions pariètales, P 1, P 2,

i

« Sur la deuxieme pariétate se grefientles trois
circonvolutions temporales T 1, 'f' 2, ct TJ.

« Enfin, les trois occipitalhes, O L 02, O 3 vont
se relier aux pariétales et aux temporales. þÿ : i

La topographie du cerveau étant sommmirement
connue, on verre plus facilement ta situation des
localisations cérébrales des auteurs les plus au-
torisés que je reproduis cifaprès.

Voici d'ahord les localisations de Ferrier. La
figure ci-contre, qui en idlzîeriniue la situation
topographique, est tirée de la Psychologie pay-
síologique, par G. Sergi, tra-t, de ritalicn, par
Mouton, 1588. .
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LOCALISATIONS DE lfllllllll.

l.- Centro des mouverne/cts du pied et de lajambe.
2, 3. 4. - Centres pour les divers mouvements

complexes des bras et des jambes-_
'

5. - Centres pour la projm: ion en aazuu du bre:
et de la main. ~

\

\Y
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6.F Centre de la :upinatíon de la main lt þÿû  e x í o n
de l'avam-bras.

7 et 8. - Centres des dlévavurs el des rabaùseur:

.respectifs de l'angle de la bouche.
'

9, 10. - Centres des mouvement: des lèvre.: et de
la langue.

11, - Centre de la rétraction de lämgle de la bou-

che.

12. - Centre des mouvements latéraux de la téte
et des yeux. avec dlévation dts paupières et dilata-

tion de la pupille.

13, l3'. - Centre dc la vision:

Ii. - Centre de Paudítion.

Voici maintenantla. sit :ation probable des een-

tres «moteurs et sensntits dans le cerveau hu-
main Â, donnée par Beaunîs, dans la 30 édition de

ses Nouveau: Eléments de Physiologie humai-
ne, 1888.
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LDCALISATIONS DI HBAUNIS

_
Centres Moteurs

L. Centre du langage arlicu é.

F. - des mouvement: de la face.
N. - des mouvements då la téte (nuque et,cou.)
Y. - des mouvements des yeunr.

_0. - des mouvements de Pareille.

'l`. - des mouvement: du lrmc.

S. -- des mouvements du membre supérieur.
I. - des mouvements du membre inférieur.
1. - mauicateur.

'2. - des mouvements de l'épauZe. _

3. - des mouvements dupouce.
21. - des mouvements du gro: orteil.

Cent.re|_ Sensitih

A. - Centre auditif.
V. - - visuel.

Nora. - Les centres moteure sont représentés en pointilló ;
les centres .serusíti/'s par des haehurea.

/
×

Les localisations de Witkowrski, figure tirée de
son ouvrage: Le Corps humam, 1889.
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LOOÀIJIAÎIOXI DI Wl'I'KOW5Kl

A. Lobe frontal. -.B. Lobe pariétal - C. Lobe

temporo-sphenoïdal. - D. llobe occipital.
1, 2, 3, 4. Pre|nière,i2', 3°, I' circonvolutions fron-

tales. - 5. Circonv_ pariétale. - 6. 1" circonv. tem-

porale. - 7, 8, 2' et 3' circnnv. temporales. - 9, 10.
11, 1", 2' et 3° circonv. þÿ o c c i ¼ i t a l e s .- 12, 13, 1" et

2* circonv. de passage. - lt. Lobule du pli courbe.
15. Pti courbe. -16. Scissure frontale inférieure. -

17. Scissure frontale supérieure. - 18. Sçissurc paral-
lèle frontale. - 19. Sillon de Rolande. - 20. Encocho
qui correspond à la scissure fronto-pariétale externe.

21. Scissurc interparlétale. - 22. Scissure perpendi-
culaire externe -- 23. Scissure parallèle temporale.
21. Scissure de Sylvius.

a. Centre moteur du langage articulé.

b. - du mouvement de: muscles de la face
el des paupières.

.

c. Centre des mouvements de rotation de la tlte
et du cou. _

d,_e. Contre des mouvements des membre: supé-
rieur: et inférieurs.

]. Centre de certains mouvements des yeux.

g. Centre du mouvzmcnt des oreilles.

LA þÿ P u nû  x o t o c m .- La phrénologie est Part de
connaître 1 -s aptitudes, les qualités et les défauts
d'un individu par l`examen des protubéranees du
crâne. Cette déñnition, considérée dans toute son

étendue, exagère certainement ce que peut don-
ner l`art phrénologique; mais à part certaines
exagérations, il est évident qu'il peut donner des
résultats d'une certaine précision. En admettant

que «la lonction fait Porgane n, oue Forgane est
localisé en un point quelconque de la surface ee-

rébrale, que tout travail donne lieu il une a.ug~



mentation du volume de Porgane qui en est le

siege, tandis quele repos en détermine Patropliíe,
on comprend que l'exe1-ciao persévérant de cer-

taines facultés natlves ou acquises doit þÿ m o d iû  e r
la surface cérébrale, et que cette modification
doit également' modifler la forme extérieure du
cråne. Le cerveau de Pldlot est peu développé,
tandis que celui de l'homme de génie l'est beau-

coup. Les centres cérébraux qui commandent aux

grandes qualités et aux grands défauts sont mar-

qués par des protubérances du crane, par des boa-
ses résultant du développement progressif des
centres sous-jacents, tandis que l'abseuce de ces

defauts ou qualilés les marque par des dépres-
sions. Nos aptitudes, lionnes ou mauvaises, sont
donc imprimées en caractères apparents sur no-

tre crâne, et cette impression se répercute sur

notre figure. Il est hors de doute que chacun peut
toujours distinguer un général qui a conduit dix
fois des armées a la victoire d'une nullité quel-
conque qui n'a jamais su faire que desgénu-
flexions.

L'origine de la phrénologie est dûe à. une ob-
servation qu'un homme de génie þÿû  t ,tout enfant,
sur les banzs de l'école. ll remarque que sesca-

marades qui apprenaient très facilement leurs

lecons avaient les yeux gros et repoussée il fleur
de téte, tandis que ceux qui neles sat atentjamais,
tout en faisant certains efforts, avaient au con-

traire les yeux enfoncés dans les orbi'es. Cet
enfant, né å Tiefenbrun, dans le Grand-duché de

Bade, c'est J. Gall. ll devint médecin, pratique la
médecine à Vienne; et se souvennnt de l'observa-
tion si lntéressantequi lui indiquait l'un des centres
de la memoire, il pensa que chaque faculté devait

également être localisée sous un point quelconque
de la boite crånienne. Se mettant la l'étude, de
recherches en recherches, il finit par constituer
un systéme qu'il exposa dans plusieurs volumes

publiés de 1810 a 1820, sous lo titre d'Anatomie
et physiologie du systeme nerveua: en général et
du cerveau en particulier; avec des observations
sur la possíbiláté de reconnaitre les dispositions
intellectuelles et morale: par la configuration
de la tète. Sa théorie est complètement développée
dans un ouvrage en 6 volumes intitulé Fonctions
du cerveau.

En t796, il flt à Vienne ses premiers cours de

phrénulogie qui furent très suivis, vint à Paris.
s'y établit définitivement en 1807 et se fit natura-
liser français en 1819. Il mourut å Montrouge,
près de Paris, en 1828.

Gall fut un grand anatomiste. Il découvrit l'en-
trecroisement des nerfs par le corps calleux, et
c'est depuis cette découverte que l'on a. la certi-
tude que les nerfs naissant dans Yhémisphère
gauche du cerveau commandent au côté droit du

corps, et réciproquement. Avant lui, on étudiuit
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le cerveau en le découpant par tranches; il dé»
montra qu'il y avait interet à l'étudier en suiva nl
les fibres. .

Ll divise la surlace dncrâne en 27 départements
qui sont le siège d'autant de facultés intellectuek
les et morales. Son système fut modifié par son

élève Spurzheim, qui le dlvisa en 35. Quelque
autres þÿ m o d lû  c a t l o n sfurent encore faites pa
Combe, Fossati, et surtout par Cubi-y-Soler, qu
tlt47 divisions. 8
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'

l.-Amatívíté (Amour physique, faculté génératrice)
2. -- Philoyéniture (Amour paternel et maternel).
3. - Docilíté, Edu cabílité, auxquelles se ticnt la

Mémoire des choses.

4. - Localité ou Mémoire des lieux (Cosmognose).
5.-- Configuration ou Mémoire des personnes*

(Prosopognose).
6. -Colori: ou Connaissance des couleurs. Apti-~

tude il la peinture (Chromatique). f

7. - Tons, Aptitude lt la musique.
8. - Calcul, Aptitude aux mathématiques.
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9. - Mémoireacs mais on Mémoire proprement
dite (Onomasophie).

10. - Langage ou Aptitude <1 apprendre les lan-

gues (Glossouulhie, philologie). _

11. - Con.-truct-iexté oulidaresse mécanique ou ar-

-'hitectm-ale.
`

12. - þÿ Aû  ' e c ¢ i o n n i v i t < f , _Amitié, Altachemént aux

personne: et aux chou.-.'
13. - Combatívité, Rime.

'

14. _- nmruaivize, omame.

15. - Secnétioítã, Buse.

16. - Acquùité. Amour exagéré de la propriété,
tendance au vol.

'

17. - Fierté. Estime de soi. -

18. - Approbaünité. Amoitiofu Vanité.

19. - Circompeelioon. Doute, Irrésolution.

20. - Comparaison. Esprit a'analogie.
21. - Causalité. Pénétration métaphysique.
22. -- Gaîtë. Esprit äe .raillie ou Bel þÿ e a p r í t .
23. - Observation índuetive.

1

24. - Bieaueülance. Douceur. Bonhomie.

23. - Imitation. þÿ l i n g i q a e ¼
H

915. - Vdnération. Théosophie ou Religiosilé.
27. - Fermeté. Perséoérance.
Nota. -- Les lettres indiquent le centre de certaines

fonctions qui, pour Gall, ne paraissaient pas þÿ s u fû  s a m -
ment établies. .

_

45%

K
.¿:::-_»

°awnm

 i `

f 1'

þÿ e = : "   =
 

 

ii

 åå  
I

.

E1  
ä lv

1

BTBTÊME DB SPURZHIIN

A

Penclmntu

1. - Amativité.

2. - Philogéniture. *

il. -Habitativité ou Amour du lieu qui attache
Fhomme a son pays. Corwentrativité»

/L - Ajfectíonnivilé. Adhésioité.

þÿ = : .-- Combatívfté.
ii. - Destruzrlivilé.

7. - Secreüivilé. .

8. - Acquisivité.
9. - Construclivité.

Sentimentl

10. - Estime de soi.

ll. - Approbativité.
* 12. - Circogaspectíorz.

18. -- Bíenveillance.

M. - Vénération.

15. - Fermeté. '

16. - Conscienciosité. Justice. (Sentiment du de-

yoir, du juste et de l'injuste.)
17. -- Espérance.
18. - Meroeillosité ou Croyance au.11_ Inspirations,

aux Apparitions et aux Evènements þÿ e . r t r a n a t u : ' e l s .

19. - Idéalité.

20. - Gaité.
'

Facultús percaptives

22. - Indípidualité.
23. - þÿ C o nû  g u r a t i o n .
24. - Etendue (Faculté de mesurer les 'distances

d'un coup þÿ d ' S i let de juger dela perspective.
 - Pesanteur. Résistance, Tactilité (Aptitude

qui permet þÿ S f a p p r é c i e rle poids des corps et de juger
de la puissance et de la résistance en mécanique.

. 26. - Coloris.

27. - Localité.

28. -- Calcul.
`

þÿû  ã .- 0rdre'(Aptitude à ranger les choses 51 la place
qu'elles doivent occuper).

30. - Eoentualité. (Disposition à donner de l`impor-
tance aux choses incox-taines).}

31. - Temps. Durée. Connaissance et souvenir des

dates.

32. - Tons.

33. - Langage.

Facultés þÿ r éû  o c t i y e s
36. - Comparaison.

1

35 - Causalité.
_

Nota. - Les deux lettres A et B indiquent deux
centres douteux: le premier serait le centre de l`Ali-

mentivité; le second, celui de 1'.1mour de la Via.
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7Le système de Spurzheim parait d abord assez

«litïérent de celui de Gall; mais, en les exa-

minant attentivement, on remarque que le pre-
mier n`est qu`un complérnentdu second, et que
la différence ne tient guère qu'a l'adjonction des 8
moultes: habitatieité, pesanteur, étendue, ordre,
érentualité, mereeillosité, espérance et conscien-
cuosilé, que l`élève jugea à propos d'ajonterå cel-
les- du Maitre. N'attachant d'ailleurs a ces centres

qu'une importance secondaire, je laisse au lecteur
le soin cl'y attacher celle qu'il voudra bien lui
donner.

Jusqu'à ces dernières années, la phrénologie
était peu admise en France. Comme toutes les
innovations, elle fut très vivement combattue au

début, surtout par Leuret, Lelut, Flourens, qui,
admettant que « l'organe fait la fonction ii, ont

cherché ii démontrer que les localisations å la
surface du cerveau sont contraires aux principes
de la physiologie, de Panatemie pathologique, et
même de Fanatomie comparée, et que dans tous

les cas, la [orme du crâne ne se moditle pas.
*

Ces arguments ont peut-ètre þÿ q m : ! q u evaleur ap-
parente. mais ils n'ont pas emp»--né les Anglais
et les Américains, plus pratiques, rfaccorder un

très grand crédit a la phrénologie. Elle fait partie
de leur enseignement oltlciel et la pratique judi-
ciaire en tire parfois un parti avantageux.

Quelques magnétisenrs ont vérifié su_r des ma-

lades et sur des sujets sensitifs les localisations
«le Gall et de ses successeurs et les ont trouvées
exactes. Dans l'Art de magnétiser, 1860, p. 313,
Lafontaine s'exprime ainsi a ce þÿ s u j e tû 

ii En mngnétisant d'une certaine façon telle ou
toile partie du cerveaux d'un scmnambule, j'ai sou-

vent obtenu le développement de tel ou tel senti-
ment; ainsi en magnétisant la partie du cerveau

où la phrénologie nous indique la vénération, i'ai
toujours vu le sujet tomber a genoux et joindre
les mains en les élevant vers le ciel, et' en ouvrant
les yeux avec un sentiment de prière.

1 De mème, lorsque j'ai magnétisé telle ou telle
partie du cerveau, comme celle où on nous indique
la peur, la colère, la gaieté, la mélodie, j'al tou-

jours obtenu un succés complet dans Pexpression
de ces sentiments»

En 1860, Canelle, candidat å la Société du Mes~
mérisme de Paris, soutenait une thèse ayant pour
titre du Phrénomesmcrisme, dont j'extrais les
passages suivants:

« Chaque fois que mes connaissances en phré-
nologie me permettent de tirer parti de cette
science pour le magnétisme, je le fais ; et j'ose le
dire, avec un succès qui m'encourage a persé-
vérer dans cette voie...

« Quant ii Fapplication des passes au cerveau,
parmi les règles ù suivre, il Y en a deux des plus
importantes: d'abord de bien poser les mains ou

les doigts sur les organes qu`on désire magnétis er
þÿ aû  nde ne pas influencer ceux qu'on ne veut point
intéresser; ensuite de bien timer son esprit sur

ces memes facultés, atln de ne pas mêler en soi-_
même deux émotions ou deux pensées, la où l'on
veut n`en éveiller-qu'une chez la personne qui est
magné-tisåe. On pourrait nfopposerqne par la vo-

lonté seule on produit des phénomènes, auxquels*
les phrénologues ont donné le nom de phrànoines-
mérisme, et prétendre .que lo phninomesxnérisme
est une illusion. . J étais de cet avis, il y a deux
ans... .

' `

« Quelques laits .donneront plus d'autorité å
Ines paroles. _ A

« 1" tait. - 1858 - M. Maurice, igé de dix-huit
ans, était alÎecté.d'une- bronchite chronique (tu-
berculeuse) et d'une gastro-hépatique. ll était

violent, emporté, ínsolent envers tout le monde,
même envers ses parents, et ne supportait de

personne la moindre observation. On me pria de
le magnétiser et þÿ d e » r e c h e r c h : e rs'il ne serait pas
soinnambdle. Il n'en était rien, caríl n'accusa an-

cun phénomène après une maguétisation d'une
demi-heure. N'ayant rien obtenu dhpparent par le

magnétisme simple, j'eus . Pidée ¢.|'essayer du
phrénouingnétisme pour «-aimer cette irritation

chronique. C'éIait la première lois que je fexpóri-
mentais, et j'avoue que þÿ j ' y : a ' a | speude conttance.
J'étais dans de bonnes conditions cfexamen, at-
tendu que le patient étuittnseusitale å Pagent ma-

gnétique, et qu'alors la soustraction ou la trans.
mission de pensée n'avait rien å hire ici. Je

magnétisai la bienveillance parle contact pendant
cinq minutes environ, sans dice llll sujet ce que je
cherchais à obtenir. Pendant la magnetisu tion, sa

physionomie, dïitrabilaiee qu'etle etait, devint
d'une grande douceur; sa mauvaise humeur dis-

parut, et tit place la un enjouem «ntqui þÿ : etradnisit
dans sa conversation. Je tus na;-pé ¢I'un change-
ment si prompt et si considérable, et de ce mo-

ment la cause du phrènomesmerisme avait un

disciple de plus. f

« 2' tait. - 1858 - Mlle A... ne pouvait, sans

terreur, voir les éclairs ou entendre le tonnerre.

Pexpérimentai sur elle un soir pendantun violent

orage. Je magnétlsai la combativité et démsgné-
tisai la circonspeclion. ljopération fut -taite dans
un jardin au milieu des éclairs. et au bout de dix

minutes, la peur était *complètement calmée, et,
depuis cette époque, Mlle A.. . ne t aptus éprouvée.

« 3' fait. - 1859 - Des personnes qui avaient
eu connaissance du fait précédent me prièrent de
renouveler Pexpérience sur une dunoîselle qui
etait atlectée de la même crainte. Je procéder
comme ci-dessus, et þÿ j ' o l : t i n sle même succès.

-« Ces exemples, que je pourrais multiplier, sut-

tisent å démontrer que le pliråno tncsmérisme n'est

pas une illusion; c`est un champ pen cultivé

jusqu'ici, et qui promet une riche moisson à ceux

1
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qui consacreront leurs veilles et leurs travaux it le
|éconder.,»

En 1841, Lafontaine fit publiquement en Angle-
terre des expériences de cette nature: et la, un

magnétiseur sérieux, Spencer Hall, les répéta avec

le méme succès. Quelques années plus tard. le
savant naturaliste sir Alfred Russel \'allace, qui
devint membre de la Société Royale et président
de la Société d'Anthropologie, fit egalement des

expériences qu'il publia dans un beau livre inti-
tulé On Miracles and Modern Spirztuatism.

1 Mes premières expériences en quelques-unes
des matières traitées en ce petit ouvrage datent,
dit-il, de 1844, époque où j'enseignais, dans un

des collèges de l'un des comtés du Centre. M.

Spencer Hall faisait alors des conférences sur le
Mesmérisme, et il visita notre ville; plusieurs de
mes élèves et moi allãmes Pentendre; nous fûmes
tous grandement intéressés. Quelques-uns des

garçons les plus âgés tentèrent de magnéliser un

de leurs plus jeunes camarades et réussirent;
moi-méme, je trouvai, que certains d'entre eux,
-sous mon influence, présentaient souvent de tort
curieux phénomènes auxquels nous avions assisté
àla conférence. Je tus extremement captivé par
le sujet et le poursuivis avec ardeur, appliquant
de nombreuses 'expériences à prévenir toute dé-

ception et a prouver la nature de l`influence. Beau-

coup des détails de ces expériences sont encore

gravés dans ma mémoire aussi vivement que s'ils
dataient d'hier; je vais- brièvement donner la
substance de quelques-uns des plus remarquables.

u Je produisis l'état de transe sur deux ou trois

garçons de douze à seize ans avec une grande fa-

cilité, et je pus toujours m`assurer de sa réalité,
d'abord par le retournement de la prunelle dans

l'orbite, de telle sorte que la pupille n'était pas
visible lorsqu'on soulevait la paupière, puis par
le caractéristique changement de contenance, enfin

par la promptitude avec laquelle je pouvais déter-
miner catalepsie et perte de sensation dans quel-
que partie du corps que ce fût. Les plus remar-

quables observations durant cet état portèrentisur
le phréno-mesmérisme et la sympathie sensitive.

¢ Plaçais-je mon doigt sur l'endroit de la téte

correspondant å quelque organe phrénologique
donné, la faculté correspondante se manifestait

*avec une perfection surprenante et même anormale.
Pendant longtempsÿestimai que les eiïets produits
sur le sujet avaient pour cause mon désir de voir
se présenter telle manifestation particulière, mais

je trouvai par accident que quand, par ignorance
de la situation des organes, je plaçai mon doigt
sur un endroit impropre, la manifestation qui
s'ensuivait n'était point celle que j'attendais, mais
celte qui convenait à. la position touchée. Je m'at-
tachai spécialement aux phénomènes de ce genre
et, par des expériences faites dans l'isolement et
le silence, je me persuadai complètement que les

Î
2_

effets n'étaient point dûs à la suggestion, c`est-à-
dire a l`in(lue:*ce de ma propre pensée. J`aclietai
pour mon usage personnel un petit buste pliréno-
logique. Aucun des garçons n'avait la moindre
connaissance de la phrénologie nl le moindre goût
pourcette science; pourtant, des la première ten-

tative, presque chaque fois que je touchais un

organe, et cela dans n'imporle quel ordre et en

parfait silence, la manifestation correspondantese
déclarait, trop salsissante pour etre teinte, et la
representation des diverses phases du sentiment
humain s'o_U'rit ainsi ù moi, plus admirable que
celles dont les plus grands acteurs sont capables
de nous donner le spectacle. »

Le docteur Elliotson, qui tient une très large
place en Angleterre comme magnétiseur, s'occupa
aussi avec succès du pbrénomesmérisme; et Braid,
inspiré par les auteurs précédents, ílt avec le
méme succès du phrenohypnuiísme (V. sa Neu--
rypnologíe, trad. du D' Jules Simon, C. 6),

En 18851, Dumontpallier produisit l'apbasie sur

deux hystériques de son service en état de som-

nambulisme, en pressant avec le doigt sur la
tempe gauche, a peu près au point où Broca loca-
lisa le siège du langage articulé; mais Paphasie
se produisait également sur la tempe droite. Un
peu plus haut, d'un côté comme de l'autre, il dé-
terminait la perte du langage écrit que quelques
auteurs ont lo:alisé dans la 2° circonvolation fron-
tale. - ~

Las csxrnss Nsnvnux. - Observations et Théorie
de Pauteur. - Le système de Gall ne détermine
que les centres des facultés intellectuelles et mo-

rales, tandis que celui des médecins cherche å
découvrir le centre des fonctions physiologiques,
et plus particulièrement ceux des membres et
ceux de certains mouvements. ll est incomplet
et incertain, car tous les ailleurs ne sont pas

d'accord sur Femplacement du centre de toutes
fonctions connues ou prétendues telles. Celui que
j'expose le complète et j'ai la certitude que, mal-
gré les erreurs que j'ai pu commettre, il en res-

tera quelquechose pour la science médicale. Plu-
sieurs médecins, dont la probité scientifique est

plus que douteuse,y ont déjà. puisé a pleines
mains,et sans me citer, selonleur noble habitude_

L'origine de mon système est due à mon talent
þÿ d ' o l : s e r v a t i o nplus qu`å mes connaissances ana-

tomiques du cerveau, trop compliquées pour un

magnétiseur.
'

Quoique je connaissais les bases de la théorie
phrénologique et que je savais que certains ma-

gnétiseurs s'étaient servi avec succès de ses loca-
lisations au point de vue expérimental, je déclare

qu'avant ma première observation je ne l`avais
étudiée ni au point de vue expérimental, ni au

point de vue» thérapeutique.
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Voici la premiere observation que le hasard
m'a permis de faire.

C'était en 1885. Un jeune anglais de 25 à. 26 ans,

qui souffrait d'un épuisement nerveux dû à. des
excès de travail pour obtenir ses titres universi-

taires, et plus encore a des habitudes contre

nature, vint de Londres se soumettre å mon trai-

tement, dans l'espoir de recouvrer la santé.

Presque toutes les fonctions étaient sensiblement

diminuées, d'autres subissaient une perturbation,
une perversion caractéristique. ll éprouvait de
violents maux de tête et d'estomac, et l'organe
génital était dans un élatcontinuel d'excitation,
sans toutefois qu'il lui fut possible de se livrer
normalement aux plaisirs de l'amour.

Comme il souffrait constamment de la tête, qui
était chaude et congestionnée, je cherchaisà la
calmer en agissant en position hétéronome par
application des mains, et en Pespace de quelques
jours j'obtins une assez grande amélioration. La
tete devint moins. chaude dans son ensemble,
mais j'observai que la partie postérieure le restait

beaucoup plus que la partie antérieure. Deux

foyers principaux dégageaient même une action

calorifique tellement intense que la paume de la
main la percevait distinctement à une distance
de 10 a 15 centimètres. Sans plenser aux localisa-
tions plus ou moins bien établies,il me vintal'idée

que ces deux foyers pourraient bien être en

rapport de cause à effet avec les troubles que le
malade éprouvait. Je connaissais déja les lois de
la polarité qui permettent de calmer ou d'exciter;
et le malade, bon aensitil, percevait avec une

grande précision toutes les actions que j'exercais
sur lui. Expérimenter était donc chose facile;
c'est ce que je fis, sans en avertir le malade, afin
de n'exercer sur lui aucune action suggestive.
.Pappliquai les doigts de la main gauche sur le

point le plus chaud et un etlet d?une_intensité
inouie ne tarda pas à. se produire. La physiono-
mie du malade prend d'abord une expression de

satisfaction, comme s`il pensait a quelque chose
de gai et d'agréable ; mais bientôt ses traits se

contractant, il serre les coudes au corps en fermant
les poings, s'afite, se crispe légèrement, et d'un

geste, éloignant brusquement ma main, il tombe

presque anéanti sur le fauteuil. L'action de mes

doigts avait puissamment excité le sens génital,
une érection douloureuse þÿ sû  é t a i tproduite et une

éjaculation en avait été la conséquence.
Le malade eut bien conscience que cette excita-

tion anormale était dûe a Faction de mes doigts.
Je m'excusai; et lui affirmant que mon action ne

devaity être pour rien, afin de continuer 1'expé-
rience, je lui proposai de vérifier, si par une

action -calmante faite au même point, je n'exer-

cerais pas une action de nature opposée. Il

accepta avec empressement, j'appliquai alors les

doigts de ma. main droite au même point, et au

bout de 3 à 11 minutes, le malade éprouve la sen-

sation d'une fraicheur agréable dans toute la partie
intérieurs du bas-ventre, fraicheur qui ne tarda

pas à se traduire, par un très grànd calme de

Porgane si brutalement excité, et par une im-

pression de bien-être général.
Par un moyen purement magnétique, je venais

de découvrir Pemplacement du centre génital.
Le lendemaln,je proposai au malade de répéter

Pexpérience de la veille pour tâcher de savoir à.

quel organe commandait la région chaude du
cerveau située au-dessus de la précédente, lui

promettant de n'exciter que très doucement pour
eviter toute chance d'accident. Il y consentit de

bonne gràce. .Pappltquai alors les doigts de ma

main gauche sur cette région. Au bout de 2 a

3 minutes, les maux d'estomac dont il souffrait
constamment redoublèrent, il eut même des

crispations violentes, des crampes d`estomac,
qui diminuaient des que je cessais mon action.

pour redoubler des que je la reprenais. La même

application pratiquée avec les doigts de la main
droite produisait au_contraire une impression de
fraicheur qui se traduisait par une diminution de

la þÿ d o u l e u i ¼ u n edétente,un relàchement,et par un

état de calme et de bien-étre général.
La région du cerveau que j'avais excitée, puis

calmée, était celle du centre quicommande aux

fonctions de l'estomac.

.Pajouterai que, me basant sur les ellets de
calme et d'excitation obtenus sur ces deux centres,
je continuai a agir sur eux par application cal-
mante pendant la moitié de chaque séance envi-

ron; et que, gràce it cette decouverte inattendue,
le malade fut assez rapidement reéquilibré.

Apres avoir véritlé sur dautres malades le
centre de l'estomac, et sans rien leur dire de mes

intentions, pour éviter toute action suggestive,
je cherchai le centre des autres fonctions, en

passant lentement mes mains snrles différentes

parties du cråne,pour y découvrir des points plus
chauds ou plus froids. Ces points étant trouvés,
ÿexpérimentais comme dans le cas précédent, et

je fus assezheureux pour trouver le centre de

5 à 6 autres fonctions en l`espace de quelques
jours. Peu à peu, avec de nouveaux malades, je
trouvais d'autres centres, et je me servis ensuite
de sujets sensitifs pour compléter ce que je n'avais

|-as obtenu des malades.

Tout n'est pas rose dans la profession d'ex[é-
rimentateur, surtoutlorsqu'il exploredes domaines

inconnus. Aussi, il m'est arrivé plusieurs mésa-

ventures qu'il est utilefde raconter ici.

Je traitnis une ataxique que je suis parvenu å

guérir complètement en l`espace de 2 ans l,2. En

explorant la surface de son crâne je remarquai
bientôt qu'une région dc la partie supérieure était
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toujours considérablement chaude, et que lorsque
je parvenais ii diminuer sa chaleur, uoit par des
insuftlatiens froides, seit par application des

doigts de ia main gauche, ses douleurs dimi-

nuaient sensiblement, et elle eprouvait un bien-
ótre dans toute la region dorsale. Cette région
est le centre des fonctions des nerfs spinaux, qui
commandent un peu å 1'6l'lS8l11b16 des fonctions
organiques.

_
Fier de ce que j'appelais ¢ ma decouverte des

centres nerveux þÿ : : ,j'en parlais lt tous les medecins

qui voulaient m'entendre; mais, comme d'un
commun accord, ils me tenaient a peu pres
ce langage: « Vous ous abusez. M. Durville.
Comment voulez-vous découvrir les centres ner-

veux, lorsque les professeurs,ayant å leur dispo-
sition toutes les richesses de la dissection, les
cherchent depuis 20 ane sans les trouver lil þÿ : : Et,
peut-être, dans la crainte de voir quelque chose
de nouveau pour eux, ils refusaient meme presque
tous de voir mes expériences. L'un d'eux y consen-

tit pourtant. Après lui avoir donné quelques
explicatione,je lui présentailataxique à laquelle
je viens de faire allusion. ll palpa la tete et
trouva que la region que je lui indiquais pour
ètre le centre des nerfs spinaux était en effet

beaucoup plus chaude-que le reste de la tète.
Pendant 5 å 10 minutes je cherchai fi diminuer
cette chaleur; `j'y parvins un peu et la malade
:annonça qu'un mieux assez sensible se produi-
sait en elle au fur et å mesure que cette chaleur
diminuait. Le fait n'était pas assez apparent pour
le médecin. Je cherchai alors à exciter cette

région par application des doigts de la main
droite. Au bout de quelques instants, la malade'
accuse ln réapparition de quelques douleurs : elle

s'énerve, s'agace; les bras et les jambes s'egitent
dans des convulsions de plus en plus violentes,
puis elle roule à terre dans une crise qui rappelle
l'attaque d'hystérie. J'avais depassé le but. Je
cherchai å calmer la crise; mais je n"y parvine
r|u'avec la plus extrême difficulté; et lorsque
l'agitation eut disparu, les douleurs fulgurantes
et les douleurs viscerales, qui étaient considéra-
blement diminuées depuis quelques mois, repa-
rurent avec une intensité inouie. Je les avais fait

reparaitre en quelques minutes; mais il me fut
absolument impossible de les calmer, et la
malade resta. pendant 5 jours avec des douleurs

plus violentes qu'elle n`en avait jamais éprouvé.
En voici une autre. Une dame, docteur en

médecine, me fait prier de vouloir bien me rendre
chez elle pour la guérir d'une affection nerveuse

.le l'estomac que les moyens ordinaires de son

urt'% ne parvenaient pas in soulager. .Py suis allé.
.te la soulageai beaucoup en deux séances,etnous
«nmptions tous les deux sur une guérison rapide.
låu uttendanl, nous causions du magnétisme en

pfuéral et de mes it centres nerveux * ell particu-

lier. Je lui dis que je croyais connaitre l'emplace-
ment du centre de presque toutes les fonctions

organiques, sauf celle des seins. Elle me répondit
qu'elle se mettait il ma disposition, et qu'elle
pourrait peut-ètre m'aider il les découvrir, car

ayant été affectée d'une violente marnmite; elle
souffrait même encore de l'un des seins. J'acceptai,
et Vexpleration de la partie supérieure de la tète

me flt découvrir deux points plus chauds que les
parties ctrconvoisines. J'agis avec le' bout d`un
*niet sur le point le plus chaud pour exciter;
mais au bout de quelques instants la malade me

prie de cesser, car une violente douleur venait de
se produire dans le sein dont elle souffrait encore

quelque peu. Je cessai, mais la douleur resta sta-

uonnaire: je voulus la calmer, d'abord par l'ap-
plication hétéronome d'un doigt sur le point
chaud, ensuite de deux doigts sur les deux

points, mais je ne pus y parvenir. Ces douleurs
ont persiste pendant plusieurs semaines. ll est

probable que je les aurais fait cesser le lendemain
en l'espace de quelques instants, mais la malade
refusa les secours de mon art. craignant que ses

maux d'estomac, que j'avais calmes, ne viennent
à se réveiller aussi..l'eus une déconvenue vis-à-vis
d'une malade, mais je découvris le cen tre des seins,
centre que j'ai pu vérifier plusieurs fois depuis.

Une autre déconvenue, plus grande pour mon

amour-propre d'observateur m'nttenduit encore.

-- Un jour, que mon système était et peu près
établi, j'allai trouver le docteur Luce, que je con-

naissais un peu, pour s'intóresser aux phénomènes
du magnétisme. Je lui parlai de ma decouverte
des centres nerveux, et apres lui avoir donné

quelques explications qu'il me demandait: «Mai S

me dit-il avec animation, vous avez découvert ce

que je viens de découvrir þÿ : : ,et en effet, il m0

montra des dessins et me cita des observations
qui ne laissaient aucun doute à ce sujet. ll eta-

blissalt un systeme des centres nerveux ql1'l1
avait cru reconnaitre sur la tète de ses þÿ m a lû  dû  å i
et aussi sur celle de sa femme qui était, etquiest.
aujourd'hui encore,un remarquable sujet sensitif-
Et, comme moi-même il avait déterminé Pempla'
cement de ces centres par la sensation d'1"

souffle chaud ou froid qu'il percevait sur certainä
points de la tete. Sa femme,sujet sensitif,c0mm°
je viens de le dire, lui avait fourni þÿ e x p é r i m e n lû  -
lement des indications sur ceux qu'il n'ava.it P"
trouvés sur les malades.

Le docteur Luce, qui devint président de la

Société magnétique de France. est mort en 1889-
Il a publié un petit journal autographie trèã

ressent, tiré à un fort petit nombre d'exem-

plaires : La Médecine mns médicaments, qu'i1 ne

cherchait pas il répandre. et qui est à DO" lffès
introuvable aujourdhui. C'est de cette Dubuc*
tien que je tire la figure ci-jointe qn'il :i dessinée

inté-

¿Î._
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lui-même. Elle est þÿ s u lû  s a m m e n texplicative pour
que je ne Paccompagne d'aucun commentaire.
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En 1886, le colonel de Rochas, qui avait assisté _

"name" es faxlo. -- des jambes.à mes expériences, et qui avait été frappé de la
façon dont ÿétablissais le diagnostic d'une affec-
tion quelconque, sur des malades que je n'avais

jamais vus, et qui ne m'a.vaient rien dit de ce

qu'ils éprouvaient, me demanda une note détail-
lée sur mes observations, note que je lui ai

remise, et qu'il a imprimée dans son volume. Les
Forces non þÿ d eû  n i e s ,1887.11 þÿ v é r iû  ames expérien-
ces, en þÿû  tde nouvelles pour déterminer certains
centres intellectuels et moraux, et publia ses ob-
servations a la suite des miennes. La. ílgure cl-

jointe représente le résultat de ses observations
au sujet des localisations qu'il a découvertes ou

þÿ v é r iû  é e s .Il les a quelque peu modifiées depuis et

a publié dans son remarquable ouvrage : Les
Sentiments, la Musique et le Geste,t900,une figure
plus savante, sur laquelle il a marqué l'empla-
cement de « ses centres þÿ : : à la place qu'elles
doivent occuper sur les circonvolulations céré-
brales (V. la première þÿû  g u r ede ce chapitre).

1. Perte de la personnalité.
2. Beloeil de la mémoire.

3. Perte de la memoire des mots.

4. -f de la memoire de ïusage des cnoses.

6. - du langage articule.
_

6. - de l`ouïe. - .

7. - du gout.
8. - de l'od0rat.

9. - de la vue.

16. Sentiments religieux.
17. Eaatase religieuse
18. Idées érotiques.

'

19. Colère à droite, douceur à. gauche (L'inversc se

produit quelquefois).
20. Tristesse à droite, gaîté ii gauche (id.).

Après avoir dit ce que le lecteur a besoin de
savoir des autres systèmes de localisation, il me

reste ii parler du mien. Ma description paraîtrait
plus scientifique si je faisais une dissertation sa-

vante sur chacun des centres et que je les place
exactement au point voulu sur chaque circonvolu-
tion cérébrale ; mais elle serait moins compré-
hensible pour le lecteur non médecin, qui ne con-

nait pas assez la topographie du cerveau.

J'ai cherché à. établir des points de repère qui
permettent au moins expérimenté, de mettre exac-

tement le doigt sur quelques centres; et l'empla-
cement de ceux-ci etant bien établi, les autres lo

sont facilement.
Pour cela, je mène une ligne droite qui, par-

tant de la commissure d'une paupière, rejoint
l'autre en passant à peu près au niveau du lobe
de l'oreille,et sur cette ligne ÿahaisse une perpen-
diculaire tombant sur þÿ Y o r iû  c eexterne de l'oreille.

Ces deux lignes, qui me servent de base, peuvent
toujours être þÿû  g u r ó e ssur toutes les têtes.

La description des centres d'un côté du cerveau,

est toujours applicable aux centres de l'autre
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coté, qui sont semblables. Ayant exclusivement
voulu déterminer les centres qui commandent aux

fonctions physiologiques ou organiques, je ne me

suis occupe que de quelques centres intellectuels
et moraux qui peuvent servir au point de vue

thérapeutique. Les centres des fonctions organi-
ques sont indiqués sur la ñgure ct-jointe par des
chiffres entourés d'une ligne pleine, ceux des
fonctions intellectuelles et-morales le sont par
des lettres entourées d'une ligne pointillés.

Après la description de Pensemble de ces loca-
lisations, je reviendrai sur les fonctions de cha-

que hémisphàre cérébral pour les organes dou-

bles, tels que les-bras, les jambes, les yeux et les

oreilles, ainsi que pour les fonctions intellectuel-
les et morales qui présentent une particularité
remarquable est à peu près inconnue.

Sur la perpendiculaire, nous trouvons quatre
centres: _

,
Le pointf est le centre du bras. Sur une tète

de grosseur moyenne, il est placé a environ
2 centim. 1/2 au-dessus de la naissance du lobe

supérieur de l'oreille. C`est à peu près le centre
14 de M. de Rochas.

Le point 2, situé a environ 3 centim. au-dessus
du premier, est le centre de la jambe. C'est å peu
près le centre de Luce, c'est le 15 de M. de
Rochas.

Le point 3 est le centre de la rale. ll est pres-
que toujours plus chaud que les centres circon-
voisins dansla mélancolie et dans certains cas

nerveux où, sans cause appréciable, le malade

passe alternativement de la gaité à la tristesse et

réciproquement. Ce centre est toujours particu-
lièrement chaud, surtout a droite, chez les spleen-
niques.

Le point 4, placé au sommet de la tele, est le
centre cérébro-spinal. Il commande aux fonctions
dela moelle et aux nerfs qui y prennent nais-

sance. Il est toujours très chaud dans l'ataxie lo-
comotrice et dans toutes les myélites aiguës.
Lorsque celles-ci ont passé a l'etat chronique, et

plus ou moins complète ou seu-

il est moins chaud que les au-

qu'il y a paralysie
lement paraplégie,
tres circonvoisins. C'est le centre (I3) de la perte

de tout le corps de M. dedes mouvements
Rochas.

`

_

au niveau et en avant du cen-Le pont 5, placé
tre du bras, est le centre de l'ouíe. Dans la sur-

dité, on perçoit une chaleur moins grande que
sur les parties circonvoisines. Dans sa remarqua-
þÿ l : l ecollection, Luys possédait le cerveau d'une
femme qui avait été sourde pendant 40 ans et qui
présentait une atrophie' considérable de cette ré-

gion. C`est le centre 0 de M. de Rochas. C`est zi

peu près le centre de l'audition de Beaunis (A),

qui tient une place beaucoup plus considérable,
et le centre des oreilles de Vitkouski (g). C'est
un point du centre de Ferrier (14), qui le place sur

presque toute Pétendue de la 1" circonvolution

temporale.
Le point 6 est le centre du langage articulé de

tous les auteurs. Cette région parait commander
aux mouvements de la langue et du cou. Luce

place toutes ces fonctions au même point. Ferrier
place un peu en arrière (9, 10) le centre des mou-
vements des lèvres et de la langue. A ce der-
nier point, Beaunis place le centre des mouvements
de la face (F).

Le point 7, placé au niveau du centre de la rate,
est le centre du þÿ c S u r .Il est toujours chaud lors-

qu'il y n suractivité de cet organe On le calme
ou on l'active avec une grande facilité, en appli-
quant un doigt de chaque main en position hété-
ronome ou en position isonome sur ces parties du
crâne. C'està peu près le centre de la circulation
de Luce.

Le point 8 est le centre des seins.

Le point 9 est le centre des poumons.C 'est à peu
prèsle centre de Luce. '

En partant de la partie supérieure de la region
frontale pour suivre la ligne inter-hémisphérique.
sur une assez large surface, on trouve le point 10

qui est le centre du foie. Luce y place le centre
de cet organe et aussi le centre de la colère.

Le point 11 est le centre de la croyance et de

l'ímpression'. Il ne parait commander il aucune

fonction organique; mais il indique si l'on estsous*
une bonne ou mauvaise impression, si l'on est
content ou mécontent de soi-méme. Lorsque la
chaleur est égale a celle des centres circonvoisins,
il ya équilibre et nous sommes sous-une bonne im-

pression, tandis que lorsqu'il est plus chaud, lt 3'
a déséqnibre et l'impression est mauvaise. Il in-

dique également Fexhaltatien religieuse. Luce

place le centre de la croyance un peu en arrière,
de Rochas met plus en avant le centre (17) de
l'extase religieuse.

'

En continuant, nous retrouvonsle centre céré-

bro-spinal déjà décrit, et plus loin, le point 12, qui
est le centre du nez. Lorsque la respiration na-

sale est genée, comme dans le rhume de cerveau,
ce point est toujours plus chaud que les parties
circonvoisines. C`est le centre de Luce.

Le point 13 est le centre de Pestomac. Il est

particulièrement appréciable par des sensations
de chaleur et de froid. sec ou humide, lorsqu'il
fonctionne avec trop d'activite ou qu'il manque
d`activité.I)ansladyspepsie, qui est généralement
caractérisée parle manque d'appétit, tout en ayant,
avant les repas, le sentiment de la faim, c'est un

excès d"activité avant les repas, une diminution
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ensuite, on perçoit très distinctement des alterna-
tives de chaleur et de froid Ainsi, la main per-
çoit une chaleur plus grande que sur les régions
voisines; puis au bout d'un temps qui peut durer
de 1 à 2minules, elle diminue, cesse, et l`on per-
çoit même un souffle froid très caractéristique
qui est remplacé il son tour par une boutfée de
chaleur, et ainsi de suite.

Un fait très curieux peut être observé dans les

cas de dyspepsie datant de 12 ii 15 unes On a

perçu au toucher ou même à distance des im-

pressions indiquant alternativement des périodes
de suractivité et des periodes d'atonie: or, cette

partie du crane., la þÿ : u r f a c erl';:ne pièce de 5 francs

environ, n'est pas unie. Elle présente sous le

doigt, dans le sens horizontal, un ronflement et
un sillon, comme si la partie hyperlrophiée com-

mandalt à la suractivité et la partie atrophiée a
Palonie. Co fait semble confirmer cette þÿ a fû  r m a .
tion des phrenologlstes : « la fonction fait Por-

gene þÿ : : ,mais je n'étab1is aucune théorie a ce su-

jet, que Luce a signalé, laissant aux expérimen-
tateurs de l'avenir le soin d'établir la cause de
cette particularité.

Cette région est le centre de Luce, qui y place
aussi le siege de la pour

Le point ti, qui tient autant de place que le

précédent, est le centre de: fonctions génitales.
C'est cette région qui fut l`objet de me première
observation etle point de départ de mes recher-

ches sur les localisations.
Conformémfnt it la théorie des phrénologistes,

il est proéminent chez ceux qui ont continuelle-
ment ,des désirs sexuels ardente, tandis qu'il est

plat ou méme en creux chez ceux qui n'en ont pas.
Dans la force de l'ãge, le centre rentlé dégage de
la chaleur, le centre plat en dégage peu, celui qui
est déprimé n'en dégage pas. Dans la vieillesse.
au fur et à mesure que les besoins qui en sont la

conséquence diminuent. le dégagement calorifi-

que diminue pour þÿ s ' é q u í l i l : : r e ravec la chaleur des

parties voisines; et il est infiniment probable qu"à
partir de cette epoque cette partie du cerveau s'a-

trophie et que la proéminence du crâne diminue.

C'est le centre de l'afIection de Luce; de Rochas

place en point le siège des idées érotiques; les

phrénologistes y placent le siège de la philogé-
niture (amour paternel et maternel). lls placent
généralement un peu au-dessous le centre de la

fonction génératrice (amativité de Spurzheim,
amour physique de Gall).

Chez la femme, le centre des ovaires me parait
placé de chaque côté, on plutôt le centre génital
s'étend dans la direction du centre 16, occu-

pant la partie supérieure du siège de l'amativité.

Le point 15, qui occupe toute la partie infé-

rieure du cervelet, est le centre de la coordina-
tion des mouvements. Il dégage de la chaleur

dans les cas où l'on n'est pas maître de ses mou-

.

vements, comme dans ln chorée. Uataxie locomo-
trice et la paralysie agitante donnent lieu à une

sensation particulière que Pexpérience apprend à
distinguer. Les physiologistes sont a peu près
d'accord pour y placer le siège de la coordination
des mouvements. C'est le centre du toucher de
Luce.

En remontant pour suivre une ligne courbe
allant rejoindre le centre de la rate, on trouve le
point 18, qui est le centre du larynx. Il dégage
unechaleur très vive. seche, piquante dans les

angines, dans le croup etdans toutes les laryngi-
tes aiguës. C'est le centre de Luce. '

Le point 17 est le centre iles dents. ll est très

appréciable sous forme de chaleur plus ou moins
sèche chez les enfants en travail de 'dgnmigm
Luce y place le centre de la bouche .et des
dents.

Le point 18 est le centre sensiti/' de Pareille. Il
n'est généralement pas affecté dans la surdité,
mais seulement dans les douleurs de l'oreille pro-
venantd'otite ou d'otalgie. ll ne me paratt pas
être le' centre de l'ou'ie, car il est évident, que le
centre de cette fonction est au point 5. Comme je
l`ai dit précédemment. Ferrier placo le centre de
Paudition sur presque toute l'6tendue de la 1"
circonvclution ternporale, demon point 5 a mon

point 18. Luce v place le centre de l'orellle.

Le point 19 est le centre des reins. La main y

perçoit très facilement, sous forme de chaleur,
toute suractivite de cet organe. Dans l'albumi-

nurie, lorsqu'tl n'y a pas de douleurs de reins, la
main perçoit une sensation difficile à decrire, qui
n'est généralement pas de la chaleur ni de la fraî-
cheur et que Pcxpérience apprend a distinguer.

Lorsque la région lombaire est douloureuse,
comme dans le lumbago, on perçoit une chaleur

d'autant plus grande que la douleur est plus vive
en un point que je n'ai pas jugé à. propos de fixer

sur la figure et qui se trouve situé a peu près eu-

tre le point 19 et le point 2, qui est le centre de

la jnrnbe. Luce place un peu plus haut et plus en

avant le centre génito-urinaire.
Le point 20 est le centre de la nue et du mou-

vement des yeux. Il dégage une chaleur très ap-

préciable dans toutes les affections des yeux- et

des paupières qui sont caractérisées par une aug-
mentation d'acttvité; il dégage au contraire une

chaleur moins grande que les parties circouïoi-

sines dans les cas de cécité. Ferrier donne au

centre de la vision (13) une étendue plus grande
encore qu`à celle de Paudition, enveloppant celle-

ci a moitié en haut et en arrière. Une partie cor-

respond n peu près a la région que je désigne.
Beaunis lui donne une large place en arrière (V)
et en bas dans la région où Ferrier fait contour-

ner son centre autour de celui de l'audilidn. C'est
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à peuprès' le centre de la vue (9) et *le centre du
mouvement des yeux (10) de de Rochas, ainsi que
celui de þÿ l ' S i lde Luce. '

Le point 21 me parait être Leäcentre de Fintesíin.
mais on ne le reconnait å l'action calorifique qu'il
dégage que dans les entériles aiguës.

Le point _22 est le centre de la respiration. Il

occupe une assez petite place au-dessous et au

m_ilieu du centre de la coordination des mouve-

ments, dans la iossette que l'on trou`ve sous le

doigt vers lé trou occipital, ou la moelle pénètre
dans le cerveau. L`application d'un doigt .sur ce

point modifie de suite la respiration dans certains
cas þÿ n e r v e u x - a s s e z - i n d éû  n i s s a b l e sou Fappareil
respiratoire ne presente aucune lésion. i

Le centre dela. respiration paraît d'autant plus
sûrement placé a ce point. que tous les-physiolo-
gisies sont d`accord pour affirmer que toute lé-
sion de la moelle allongée détermine Pasphyxie
par inhibition, c'èst-à-dire par arrêt de la respi-
ration. C'est le centre de la respiration que de
Rochas désigné sous' le n° 21 dans la 1" fig. de
ce chapitre.

Ce centre devrait être le 16° de ma nomencla-

ture;'mais n'ayant þÿ p a s ' j u g : ' =a propos [Pen tenir

compte dans la description que j`en :ii ~faite au

début de m'es observationsj et ayant reconnu

qu'il peut rendre des services dans un certain
nombre de cas, je l'inscris o.ujourd'hui à la suite
des_ autres.

Pour faciliter l'étude, je répète sommairement,
en þÿ r e ¼ v i r dde Li. þÿû  g u r e ,la nomenclature des cen-

tres nerveux.
*

`
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CENTRES MOTICRB IT SBNSITIFS

1. Centre des Bras.

2. - des Jambes.

8. Centre de la Rate.

t. - Cérébro-spinal.
5. - de l'0nïe.

6. - du Langage articule.

7. - du þÿ C S u r .

8.
_

- des þÿ S e í ¼ s .
tl. - des Poumons.

10. - du Foxe.

ll. - de la Croyance et de lïmprezsion.
l2. - du Nez.

_ 13. - dc' Hlslomac.

14. - Génilal.

15. - de la Coordination de.: mouvements.

16. '- du Larynx.
17. _ des Dents

18. - sensitif de l`0reil£e.

19. - des Reina.

20. - þÿ : de la Ilue et du Mouvement de: yeux.
21. - de Plntestin.

22. --- dela Respiration.

FACULTÉS MORALE! BT XNTILLICTUILLÎS

A. Douceur à gauche, colere à droite.

B. Mémoi*re(une forme de la). A gauclic,souuenir.1{/ais
A droite, - tristes.

C. Gaîte à gauche, tristesse à droite.

D, Attention.
'

li. Volonté.

Examinons maintenant le siège de certaines
fonctions intellectuelles et morales qui peuvent
servir au diagnostic et au traitement de quelques
maladies.

Le point A, placé à environ un centimètre au-

dessns et en arrière du lobe superieur de l'orei1l0
est ii gauche lecentre de la douceur; à droite, ce-

lui de la colere, de la méchanceté, e'est le centre

19 de de Rochas, présidant aux mômes lonctions;
c'est le centre de la combativité des phrén0-
logistes.

La mémoire occupe de larges territoires sur la

région frontale et sur la partie antérieure de la

région temporale(centres 1,2,3 et *ide de þÿ R o c l 1 8 S :
mémoire de Luce). Ses formes sont très þÿ n o m b f eû  '
ses. Pour ne pas trop compliquer cette nomencla-
ture je n`en retiens qu`une. B et B', dont ce def'

nier point surtout, placé en arrière de la c0mmÎ5'
sure des paupières, est en général, h gauche. 19

centre des souvenirs gais ; a droite, le centre del
souvenirs tristes. En Pexcitant à. gauche par 8DP1"
cation d'un doigt, on évoque rapidement des sou-

venirs gais chez le malade, qui prend un air de

contentement et de satisfaction, avec tendance .8
se moquer de ce qui lui parait exagéré ; en l`exci-

tant il droite, il devient méditatif, sombre, rêveur»

avec tendance ei la mélancolie. La première þÿ _û  ° '
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tion fait naitre Pespérance ; la seconde, la déses-

pérance.
Le point C, qui e-it-tc siege de la gaité ou esprit

de saillie des phrénologistes, est agauche. le cen-

tre de la gaité, tandis qu'il est à droite le centre
de la rrimm. cónmmement ti information des

phréuologistes, « la fonction fait Porgane þÿ : : ,Selon
-|ue les individus sont habituellement gais ou

tristes, ce centre est plus proeminent at gauche ou

it droite. En excitant le centre gauche par appli-
cation d'un doigt, on rend rapidement gai le ma-

lade triste; comune réciproqu`ement,en excitant le

centre droit, on peut rendre triste le sujet gai.
Cest le centre 20 de de Rochas.

I e point D. est le centre de Pattention. C'est le
centre de Luce. En excitant ce centre qui est pla-
ce surla ligne médiane, par application d'un doigt
de la main droite, on rend le sujet attentif.

.Le point E est le cenlre de la volonlé, En l'ex-

citant, on fortifie cette faculté, comme on la dimi-
nue en cslmant. Les magnétiseurs agissent-sur
cette partie du front pour faire obéir leurs sujets
récnlcitrants.

Après cette dfscription de ce que je crois pou-
voir appeler mon système de localisation des cen-

tres neraeur, il est nécessaire, pour le compléter
et le rendre plus intelligible, de donner quelques
explications sur le fonctionnement des deux hémis-

phères du cerveau. en ce qui touche les fonctions
des organes doubles, surtout les bras et les jam-
bes, et sur ce qui touche le fonctionnement des

centres,intellectuels et moraux qui figurent dans
ina nomenclature.

`

Fonctionnement das deux hémisphères céré-
braux.-Les physiologistes ont lacertitude l-1 plus
nhsolue que les nerfs qui prennent naissance dans

þÿ H tû  m i s p h e r egeuctieanimentte coté droit du corps,
et reciproquement, car l'anatomie leur a prouvé
que les fibres nerveuses passent réellement d'un
côté å l'autre. Mais ce qu'ils ignorent å peu près
completement, c`est que nonseulement les nerfs
fournis par un côté du cerveau animent le côté

opposé du corps, mais c'est qu'its les animent
tous lee deux, qu'ils concourrent ensemble 'au

fonctionnement normal des organes auxquels ils
se distribuent.

Pour démontrer cette vérité incontestable, pre-
nons par exemple les centres des bras. Tous les
main.-les soutïrnnt de ces organes peuvent servir

de sujets de démonstration ; mais Pexpérimenta-
tion est longue, minutieuse et parfois difficile chez
le plus grand nornbre. Un sujet sensitif chez _le-
qncl on obtient facilement les contractures et les

5-urulysies répond à notre attente d'unn façon
ll.-uncoup plus rapide et plus précise.

'

ï

/

Placé derrière le sujet,_si l'on place un doigt de

chaque main sur le centre des bras (application
isonome) de chaque côté de la tètc, on voit, en

l'i-:space de quelques instants, que les deux bras
s'agitent, s'élèvent, comme sil'on agissait sur les
deltoïdes, et se contracturent. Dans cet état, placé
devant le sujet, si l'on applique un doigt de cha-
que main sur chaque centre (application hétérono-
me),les deux bras se décontracturent et tombent,
et si l'on continue Faction, ils se paralysent.

Cette première expérience, répétée et vérifiée
sur différents sujets, sans rien leur dire de ce que
l'on veut obtenir, démontre que Faction isonome
exercée sur les centres des bras excite ceux-ci et
les contracture, tandis que l'application hétéro-
nome les caline et peut même les paralyser,
comme je l'ai démontré dans me Physique ma-

gnétique. Mais rien ne nous faitsavoir quel est le-
centre qui a agi sur tel ou tel bras. Il est facile de
s'en rendre compte

Appliquons par exemple un dcigtde la main

gauche sur le centre gauche, nous voyons le bras

gauche s'agiter, s'élever'et se contracturer quand
l'autre n'éprouve aucune action. þÿ A p ¼ t i q u o n smain-
tenant un doigt de la main droite sur le centre
droit, ce n'est pas un transfert de contracture qui
se produit, car le bras gauche reste danstétat on
on l'a mis, mais le bras droit s`agî:o, s'élève et se

contrncture comme le premier.
Les deux bras sont donc contracturès, presque

en croixçfaisons maintenant cesser la contracture
de l'un, puis celle de lautre. Appliquons un doigt
de la main gauche sur le centre droit (application
hétéronome) nous constatons que c`est le bras
gauche qui se dècontractnre et tombe, appliquant
ensuite un doigt de la main droite sur le centre

gauche, le bras droit se dècontracturo et tombe
à son tour.

l
'

Donc, le même centre commzinde aux deux
bras; car, répetons pour le graver dans la mé-

moire, un doigt de la main gauche appliqué sur

le centre gauche excite le bras gauche et le mème

doigt de la même main appliqué sur le centre
droit calme_ le bras gauche. Il en est de même
avec un doigt de la main droite pour la contrac-
ture et la résolution du hms droit.

On peut obtenir la résolution de la contracture
des deux bras en agissant avec un doigt de la
même main sur un centro seulement; mais la ré-
solution des deux bras ne se fait pas en même

temps. Ainsi, par exemple, les deux bras sont

contracturés, si j`applique un doigt de la main
droite sur le centre gauche, je vois þÿ d ' a i : o r ds`opè-
rer la résolution du bras droit; puis, assez long-
temps après, celle du bras gauche. Ce phénomène
est d'ailleurs absolument conforme aux lois de
la polarité.

Le même phénomène se passe pour lesjambes;
et un phénomène analogue de calme _et d'excita-
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tion se produit aussi pour les yeux, pour les

fonctions de l'ouïe, pour les reins,- et pour les

ovaires chez la femme.

Rien n'est plus démonstratit et en même temps

plus inconnu que cette démonstration. La physio-
logie l'expliquera certainement un jour, gràce a

une découverte qui reste à faire dans le cerveau.

En attendant, la thérapeutique magnétique peut
en tirer parti dans une très large mesure pour le

traitement des organes doubles. .l`ai déjà un

grand nombre d`exemples qui ne me laissent
aucun doute a ce sujet. D'ailleurs le docteur Luce

a imaginé un système de traitement des maladies

au moyen de plaques magnétisées par ce qu'il
appelait le nervisme, la force nervique. qu`il
a ipliquait sur divers points du cerveau, et son

système valait certainement quelque chose, car

il lui a survécu.

Quelques observations ont leur place ici relati-

vement aux centres des fonctions ou des organes

uniques. '

_

Le< centres des deux côtes du cerveau con-

courent å la même fonction, et les modes d'action

de l'un. qui sont plus ou moins differ-nts de ceux

de l'autre, peuvent s'a]outer l'une al'autre. lls peu-
vent aussi se suppléer dans une certaine mesure.

Je ne citerai pour exemple que l'action que l'on

peut exercer sur le langage articule et sur les

fonctions du þÿ c S u r .-

Dès que j'eus connu quelques centres, i'ai
voulu þÿ v é r iû  e rcelui du langage articulé sur quel-
ques malades non sensitifs, mais je n'obtins pas
de résultat bien appréciable. Il en fut tout autre-

ment sur des sujets sensitifs.

Pendant que le sujet parle, avec un doigt de la

main gauche si l'on excite le centre gauche - le

seul et unique centre du langage articulé pour les

médecins -I-, au lieu de cesser de parler,il s'anime

peu a peu, parle de mieux en mieux et de plus
vite en plus vite, jusqu'å ce que les mots se con-

fondent et qu'il s'arrète complètement tout en

conservant le mouvement des mâchoires et des

1èvres,comme s'il parlait» En exerçant une action

calmante sur le même point à droite avec le

même doigt de la même main gauche, la faculté

de parler revient peu a peu et se rétablit bientôt

complètement.
La* suppléance des deux centres du langage

à la même fonction est bien plus évidente encore

dans l'expérience suivante :I
'

En excitant le centre droit avec un doigt de la

main droite, egalement pendant que le sujet
parle, sa parole s'embarrasse peu ti peu,il pro-
nonce les mots plus difficilement, balbutie, et la

difficulté grandissant, il finit par cesser complè-
tement de parler, tout en conservant encore

Pusage de la mâchoire et des lèvres. En exerçant

une action calmante avec le même doigt de la
même main droite sur le centre gauche,la faculté
de parler revient peu à peu et se rétablit complè-
tement.

'

Ce phénomène seproduit comme si l'on agissait
sur un centre ou sur un organe unique, a gauche
en excitant, à droite en calmant. Il est bien en-

tendu que. n'expliquant pas ce phénomène, je ne

fais qu'une simple comparaison.
J'arrive aux fonctions du þÿ c S u ret de la rate :

Le þÿ c S u rest l'un des organes les plus sensibles
aux actions que l'on peut exercer sur ses centres.
L'action est plus énergique et plus rapide lors-
que l'on agit sur les deux centres alu fois, soit
cn position isonome pour exciter, soit en pqsttion
hetèronome pour calmer. Mais si l'on n'agit que
s'1rl'un des deux seulement, ou excite plus vite
sur le centre gauche que sur le droit,et l'on calme
plus vite sur le centre droit que sur le gauche.
U`est l'application de la loi qui régit le fonction-
nement des organes doubles. *

On modifietrè-1 rapidement les mouvements du
þÿ c S u r ,non' settlement chez les sujets sensitits.
mais chez tous les malades et même chez ceux

qui, forts et robustes, sont bien équilibrés; et

cette modification est immédiatement appréciable
par la fréquence et l'intensife des battementsdu
pouls.

Dans les maladies du þÿ c S u roù le moral n`est

pas affecté, les deux centres sont généralement
plus chauds que les centres circonvoisins s'il y
a suractivité, ou moins chauds s'il y a atome;
mais c'est le centre gauche qui est le plus affecté,
car dans le premier cas il est plus chaud; tandis

qu'il l'est moins dans le second. Il exerceruit
donc une action plus grande, plus directe; sur les

fonctions motrices, et le centre droit pourrait,
dans une certaine mesure, ètre considéré comme

exerçant une action régulaxisatrice.
Dans les atîections générales ou il y a de l'hy-

pocoudrie, de la mélancolie ou des battements
de þÿ c S u rsans que cet organe soit réellement ma-

lade, c'es|. le centre droit qui est le plus chaud, et

sa chaleur semble lui avoir été communiquée par
le centre de la rate qui est encore plus chaud que
lui. _

Les fonctions de la rate sont fort peu connues_

Je dirai que c'est dans cet organe que les anglais
placent le siège de Phypocoudrie, de la mélan-

colie, du spleen (qui veut dire rate), qui est si

commun chez eux, tandis que les médecins

français lui attribuent une cause cérébrale. Les

uns et les autres ont peut-être raison, car il me

paraît que Fest une affection organique ayant
son siège au cerveau. Dans toutes les affections

hypocondriaques, il y a des alternatives de gaité
et de tristesse, d'envies de rire et de pleurer que
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rien «ne justifie. On modifie immédiatement ces

états chez le plus grand nombre des malades en

appliquant un doigt sur un rentre, pendant un

temps plus on moins long. Chez les sujets sensi-

tifs, l'elîet est immédiat : un doigt dela maln

gauche appliqué sur le centre gauche le fait rire
aux éclats sans savoir pour quoi: et pendantqu`il
rit. si l'on applique un doigt de la main droite
sur le centre droit, il se met å pleurer. Dans l'un
ou l'autre cas, Faction hétéronome exercée en

même temps sur les deux centres ramène l'état

normal, c'est à dire qu'elle rétablit Péquilibre
rompu entre les fonctions des deux centres. L`ap
ptication ualmante exercée sur un seul centre la
ramene aussi, mais moins rapidement, et ll faut
savoir la faire cesser en temps voulu. car on

déséquilibrerait à nouveau en sens opposé.

Si l`r-n oh~erve les fonctions intellectuelles et

morales, on remarque une particularité analogue
à la précédente.

En principe, lliémisphére gauche préside aux

bons instincts, aux bonnes qualités; Pliémisphère
droit, aux défauts, aux mauve.-s instincts, aux

mauvaises qualités ; nu. ce qui est peut-étre plus
exact, Fharmonie et l'i~gulité de l'action entre

l'nn et l'autre se manifestent par des qualités
qui' n'ont rien d'exagéré : c'est Féquitíbre. Mais,
des qu'un côté exerce une action prépondérante,
il 3' a. déséquilibre. La prépondérance du côté

gauche fait naitre des qualités, la prépondérance
du cété droit donne lleu à des défauts,qui, les

uns et les autres, sont d'autant plus grands que
le déséquilibre est plus prononcé.

Deux exemples tirés des centres A et G de ma

nomenclature feront mieux comprendre cette
théorie.

Appliquons un doigt de la main gauche sur le
centre A du côté gauche d'un sujet sensitif, pour
exciter. Au lieu de devenir furieux, et. selon l'in-
dication de la phrénologie, de chercher å tout
détruire, comme on pourrait l'admettre, le sujet
entre dans un état d'àme tout diflérent : si on le

menace, qu`on fasse même semblant de le frap-
per, il n'oppose que la résignation et une dou-
ceur la plus caractéristique.

Si au contraire on exite le méme point du côté

droit, le sujet devient hargneux, méchant, et à la

moindre parole que vous lui dites, au moindre

geste que vous faites, il tombe sur vous à coups
de poings et å coups de pieds.

L'action des centres C n'est pas moins démons-
trative sur un sujet sensîtif et méme sur le plus
grand nombre des malades. L'excitation du centre

gauche détermine la gaité, tandis que celle du

centre droit fait naître la tristesse.
Chez ceux qui sont habituellement gais, le

centre gauche est plus développé, tandis que chez

ceux qui sont habituellement tristes, c'est le cen-

tre droit qui est proéminent. Les hypocondria-
ques et les mélancoliques présentent mémeuu dé-
veloppement plus considérable de toute la région
frontale droite. *

Ces phénomènes ont passé inaperçue des

phrénologistes; et aujourd'hui encore, ils sont à
peine soupçonnés par les pliysiologistes, quoique
Braid en uit entrevu plusieurs.

En expérimentant,je suis toujours la méme mé-
thode. qui consiste à appliquer trés légèrement
un doigt sur le centre que je veux calmer ou ex-

citer; mais on peut agir a une distance quel-
conque., un centimètre par exemple, et Faction
calmante ou excitante est à. peu prés la même.

On obtient généralement d'abord un effet d'ex-
citation par une pression forte, en position li~'~t^~
ronome comme en position isonome; puis .iii

bout d`un temps plus ou moins long, l`excitation
peut augmenter encore si l'on est en isonome, et
cesser pour faire place a une action calmante si
l'on est en hétéronome. Par la pression énergique
on excite même avec un corps inerte. La friction
légère pratiquée avec le bout d`un doigt fait cesser

Pexcitation provoquée par ln pression. Celle-ci
semble donc agir comme l'actiou isonome, l'autre
comme Yhétéronome.

Ces moyens mécaniques agissent avec beaucoup
moins de précision que les applications légères,
régies par la polarité. et j'ai la certitude qu'elles
ne sontpas susceptibles d'exercer sur les organes
une action thérapeutique sérieuse.

Presque tous les etïets relatifs aux fonctions
des centres nerveux, sont inverses chez les gau-
chers, car chez ceux-ci, la polarité est inverse;

Quelques considérations sur lefonctionnement
des centres nerveux ont leur place ici, ppur ache-
ver de faire comprendre la théorie, considérations
techniques d'abord et en quelque sorte Yécapitu-
latives, puis explication de certains phénomèf
nes bien connus dont la cause est complètement
igno rée.

V

'

La théorie des centres nerveux repose sur les

quatre principes suivants : _

l. Chaque fonction organique a, localisé en un

point de la substance corticale de chaque hémis-
phère cérébral, un centre (centre nerveux), qui l'a-
nime plus ou moins complètement.

2. L'organe et le centre qui l'anime sont en com~

munication directe l'un avec l'antre, et toute mo-

dification fonctionnelle de l'un est toujours appré-
ciable sur l'autre.

3. La masse cérébrale exécute constamment un



mouvement vibrutoire particulier, et le centre de

l`organe atlecté vibre plus ou moins, selon que les
fonctions de l'orgune qu'il anime sont plus ou

moins augmentées ou diminuées. -.

þÿ ' 1 : .Tout mouvement développe de la ch-ileur.
Plus le mouvement est rapide,pÎus ln chaleur

développée est grande; c'est un principe indis-

cutable, aussi vrai en physiologie qu'en mécani-

que. Or, lorsqu'un organe fonctionne avec trop:
d'activité. il se développe en lui une cltaleunupé-
rieure ù celle qu'il doit posséder normalement;
et cette chaleur est appréciable. non seulement
sur Porgane lui-méme. mais aussi a la surface du

crane, sur le centre qui lfanime, Si, au contraire,
les fonctions de ce même organe sont ralenties. il

s'y développe moins de_chaleur qu'a l'étatnormnl;
et comme pour le cas préoedent,on petit percevoir
cette différence non seulement sur l'organe. lui-

mème. mais aussi sur le centre qui þÿ l ' : i n i i n e .D.tus-
le premier cas la chaleur du centre est plus
grande que celui des ,centres circonvolsins; dans
le second, elle est moins grande. Le qualité de
cette chaleur, qui donne des sensations particuliè-
res desécheresse, d'humidilé,etc ,etc., permettent»
dans une certaine mesure. de juger de la nature

de l'af`iection.

ll est absolument évident que les centres ner-

veux séchautlent en fonctionnant,et on peut e'é-
tonner que ce phénomène n'ait pas attiré davan-

tage l'attention des physiologlstes, car très peu
s'en sont occupés.

`
"

*

En parlant des actions psychiques, dans son re-

marquable ouvrage sur Le Cerceau, p. 59, Luys
s'exprime ainsi à ce sujet :

« Les auteurs qui se sont déjà occupés de la

question de savoir quelles étaient les modifica-
tions physiques appréclables que présentait la
substance cérébrale en activité, ont noté d'une`
façon précise que ce travail intime se révélait en

signes sensibles, sous forme d'un dégagement
accusé de chaleur, et que le cerveau, comme le
muscle en action, mauifestait sa puissance dyna~
mique par un échauffement local appréciable
aux instruments de physique.

« Ainsi Lombard (de Bostonl, qui a le premier
institué des expériences dans cette direction est
arrivé è constater les résultats suivants it l'atde

d'appareils thermo-électriques très précis :
'

rt Dans l`état de repos cérébral, dit-ll, pendant
« la veille, la température de la tète varie très re-

: pidement. Les variations sont très faibles, elles
tt n'attelgnent pas un centième de degré centi-
« grade et n'en sont pas moins dignes d'atten-
« tion en ce sens qu'elles sont spéciales à la tête.

« Les variations de température paraissent
tt aux différents degrés de l'activité cérébrale. Le
« 'travail actif du cerveau ne dépasse pas un ving-
« tiètue de degré centigrade.

« Toute cause attirant l'al.tention, un bruit, la

MQ -

« vue d'un objet ou- tl'une personne produit une

tt élévation de chaleur.
« Une élévation de température a lieu égale-

« ment sous Pinttuence d'une émotion ou pendant.
« une lecture intéressante il haute voix.

tt G'-est à la région de la protubérance occipi-
¢ tale que Pélévation de la température a surtout
« lieu. þÿ : :

Donc, les centres nerveux s`échaut!ent en fonc-
tionnent. c'est tout ce qu'il y a de plus évident;
cette forme du mouvement so transmet à Porgane
qu'il anime et cet organe fonctionne è son tour et
s'échautle. þÿ C ` c : tcette chaleur que les magnéti-
seurs perçoivent sur les organes malades. Récl-

proquement un prgaue äéchautlu en fonctionnant,
et cette forme du mouvement þÿ : ocommunique au_
cen'.re de l'organe qui fonctionne et þÿ s ' é c h a uû  ' e
à son tour.

Cette chaleur d'un organe ou d'un centre se

communique aux organes ou aux centres circon-
voisins et les met en uottvité, comme la chaleur
d'un corps se transmet aux corps moins chauds

qui l`environnent. Tout dans le nature tenda s'é=

quilibrer et cette tentlauce þÿ e : tpeut-être plus
grande encore entre toutes les parties et toutes
les fonctions d_e l'organisme que partout ailleurs.
Cette communication de chaleur va nous faire

comprendre la cause des phénomènes suivants

qui sont sans autre explication:

I. Savez-vous pourquoi la poule chante lors-
qu'elle a pondu? La réponse en est bien simple:
- La poule chante lorsqu'etle a pondu, parce que
l'ovaire, organe génital, qui a fonctionné e þÿ é c h a uû  é
le centre qui lui commande, et ensuite la chaleur
de ce centre s'est communiquée at un centre voi-
sin (V. la þÿû  g .de ma nomenclature et celle de

Luce), le centre du larynx qu'olle a mis en acti-
vite, et cette activité `s'est immédiatement trans-
mise eu larynx.

Meme explication rationnelle pour le coq qui
chante joyeusement après avolr accompli vts-à-
vis dela poule Pacte que la nature réclame de lui
pour la conservation de Pespèce.

Il en est de même de la vache, de la chatte et de
beaucoup d'autres animaux en rut qui beuglenb
xniaulent ou crient d'une façon particulière.

Il. Un phénomène analogue å celui dela poule
qui a pondu se produit chez la lemme en couches.
Tous les accoucheure savent que souvent, entre
les périodes douloureuses, la femme module des
sons plus ou moins harmonieux, qu`elle fredonne
un air quelconque, qu'elle a envie de chanter et

qu'elle chante méme parfois. Que toutes les femmes
qui ont eu le bonheur d'étre mères réfléchissent a
cette bizarre particularité, et beaucoup d'entre
elles se souviendront qu'elles ont eu souvent
Penvie de chanter au moment de l'accouehe-

. î;
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-ment. Meme explication que pour le chant de la

poule: - L'uterus en activité a..c0mmuniql1é
son excitalionvau centro qui l'anime ; l'activité
s'est transmise au centre du larynx, et cet or-
gane a éprouvé le besoin d'entrer en activité.

Ill. Uuphénomône analogue, mais de nature

opposée se produit chez les Cll&Ili;6Ul'S et surtout
chez. les chanteuses de profession. Ils savent

presque tous par expérience que Pexcès des plai-
sirs þÿ d : : l ' a m o u rleur fait perdre la voix, souvent

pendant de longues heures. La force qui,met -le
centre génital en a-;tivité.s`est épuisée, il a cessé
de fonctionner, þÿ c o n s é - ¼ i e m m e n tcessé de dégager
de la chaleur ; et pour rémrer l'équilibre .momen-

tanément détruit, il at te nprunté de lîactivité aux

centres voisins. Comme celui du larynx est l'un
des plus proches, c'est lui qui a fourni de sa cha-

leur,de sa force; du son activité, et qui, consé-

q-uemment s`est affaibli.
'

IV. Un phénomène un peu ditïérent des trois

précédents, mais qui rentre dans la même caté-

gorie, est souvent observé chez les temmes etles
jeunes titles nerveuses. (fest une toux sèche, sou-

vent convulsive, qui survient zi des époques in-

déterminées, mais plus souvent à celle des mens-

trues, sans que les poumons, le larynx 'ou le
pharynx présentent de lésion. Dans beaucoup de

contrées, les paysannes désignent cette toux sous
le num de toux de sang ; le plus grand nombre
des médecins ne la qualifie. pas, et quelques-uns
d'entre eux, plus avisés, la nomment toute utérine,
attribuant sa cause il une action rêtlexe des cen-

tres de la moelle l'un sur l'autre. Cette dernière

hypothèse' confine a la vérité sans Patteindre. Il

n`y a pas d'action réflexe et la moelle n'y est pour
rien ; tout se passe dans le cerveau. Le centre

de l'utérus (centre génital) fn activité met on

activite le centre du larynx, qui communique
son activité sous une certaine forme à ce dernier

organe.
4

La toux utérine est encore tort peu connue des
médecins. Néanmoins. quoique tous en ignorent
la véritable cause, quelqu~s-uns admettent sa

réalité. Voici zi ce sujet des extraits d'un article
documentaire que le docteur Cabanes a publié en

1899 dans le Journal de Za Santé .-

« Un observateur de beaucoup de pénétration,
qu'on ne lit plus assez aujourdhui. Aran, écrivait,
des 1858, dans ses Leçons cliniques :

u Sans étre aussi commune que les autres 'né-
« vralgies, la toux que ÿappelleraî utérine mérite
« d'étre connue des médecins, non pas à cause

« des douleurs qu'elle fait éprouver aux malades,
« mais parce que, rapprochée des autres acci-
tx dents généraux, de l'ama.lgrissement, dela perte
tt des forces, etc., elle peut conduire à admettre
e l'existent:e probable d'une tuberculisation pul-
¢ monaire. Cette toux est d'autant plus trompeuse

M3 --

tt-qu'elle esttpetito-et sèche, revient par quintes,
« tantôttràs rares, tantôt très fréquentes ; dans
tt quelques nas. *elle a þÿ : u ncaractère de sonorité
« comme métallique qui la rend très désagréable
« pour les.malades,et surtout pour les personnes
« .qui les entourent. þÿ : :

* u vC'est un des caractères de la toux utérine, en

effet,-qu'elle.seimaniteste en dehors de toute lé-
sion pulmonaire, et qu*elle'i-evient, soit sous la
forme quinteuse, soit par émissions isolées, mais

si fréquentes: que,,selou l expression du D' Pozzi,
elle semble constituer une sorte de tic.

. « La toux utérine est un aete réflexe. qu'9n ne

saurait confondre avec la toux des hystériques.
par exemple, bien que les deux névroses puissent
coexister. Et, å ce propos, disons on passant que
l'hystérie-n'eet en aucune façon, comme on l'a

longtemps cru, liée a une affection *de l`utéru-i ou

de l`ovaire, bien que ces. organes, quand ils sont

malades, puissentdéterminer Péclosion de mani-
festations hystériques. ou augmentercelles qui
existent déja.

tu Latoux utérine est très þÿ c a ¼ r i c i e u s e d a n sson

évolution 1. on la constate aussi bien en dehors de
lésions - pathologiques qu'au même moment

qu'elles. On sait, depuis un certain temps déja
que les afïections des organes génitaux chez la
femme peuvent exercer une influence fâcheuse

sur le* larynx: cette inlluence peut se manifester,
soit par -des troubles nerveux retlexes, soit par
des congestions passives, se produisant sur cer-

taines parties d,u larynx, ou par un gonflement du

corps thyroïde, qui, com pri mant le nerf récurrent,
détermine -la quinte. Mais, en plus de ces cas, il

y a ceux où la toux survient a la suite de causes

extérieures banalcs, telles que le froid, les cris,
la marche, les émotions, etc.

«_ Nous avons dit que cette toux était générale-
ment bréve,seche; chez certaines malades, elle
est rauque et voi-lée. Elle peut déterm_iner des
maux de tête et même des éblouissements. Elle
slaccompagne d'autres fois de courbatures, de
douleurs thoraciques musculaires, de douleurs
trachéales ou laryngées, de fatigués généralisées
et de surexcitations nerveuses Parfois on enre-

gistre des troubles sympathiques, tels que les

vomissements, et surtout la névralgio utérine.
« A l'époque de la puberté, on observe chez

certaines jeunes þÿû  l l e sdu spasme de la glotte, ou

bien encore, sous l'intluenco d'une impression
morale quelconque, une toux qui a lieu par accès

répétés ou par de petites secousses plus ou moins

régulières.
«t Cette toux se rencontre aussi chez les lemmes

au moment de la ménopause. ou chez celles qui
sontatteintes de métritechronique, de végétations,
d'un polype de la matrice, etc. Le D' Albespy a

signalé une lemme de sa clientèle, encore bien

réglée, mais qui avait une leucorrhée abondante
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et qui ne pouvait se donner une injection vaginale
sans ¢`-tre prise d'un accès de toux interminable.

« D`autre part, le D' Joal (du Mont-Dore) a rap-
porté Pobservation d'une jeune fille de vingt et un

ans qui, à partir du moment où la menstruation
devint irrégulière, présenta les phénomènes sui'
vants: cuisson au niveau du larynx. difficulté

d'avaler, toux fréquente, difficulté de la respira-
tion, cractmts sanguinolents venant apres les

quintes de toux. Dans l'intervalle des règles, les

cracliements de sang étaient plus rares, mais ils
redevenalent plus fréquents au moment de ses

époques. En examinant la gorge de la malade, on

constata qu'elle avait une hypertrophte de l'amyg-
dalv, laquelle était hyperémiée, c`est-å-dire un

peu gonflée et congesttonnée.
« Mais tu-aucoup de malades ne présentent rien

«le particulier dans la gorge; il en est quelques-
unes qui sont simplement chtoro-anémiques : leur
facies est amaigri, leurs chairs flasques, les yeux
sont cernés, les muqueuses sont pâles, - mais
tout cela n'a rien h faire avec la toux.

u Ou explique pas mieux comnientcelle-ci petit
se produire dansl'état degravidité (quand la femme
est enceinte). En ce cas, il n'y a rien il faire. et il
faut attendre que la femme soit' délivrée de son

fardeau.
« La toux utérine pathologique, écrit le docteur

« Van Hassel, dure souvent aussi longtemps que
ti la cause qui l`a occasionnés: elle prend parfois
« le caractère d'un asthme ordinaire, et procède
« alors par acces dyspnéiques violents» Elle se

distingue aisément de la toux hystérjque, plus
régulière dans sa marche et dans ses caractères ;
dela toux laryngienne, que l`examen anlaryngos-
cope fait reconnaitre, de la toux pulmonaire et de
la toux pleurètique qui s'accompagnent de symp-
tômes que révèlent Paûscultation et la percussion.

- Et cependant, on peut encore commettre très

facilement des erreurs de diagnostic, si on ne

songe pas a examiner l'utérus d'une malade qui
tousse par quintes - et l'on est souvent bien loin

d'y penser, d'autant plus que les femmes atteintes
d'une affection de matrice s'amaigrissant, devien-
nent névropathes, leurs traits sont tirés et on les
croit atteintes de la poitrine quand c'est plus has

que réside le mal. Mais si on pratique l'examen
de la poitrine et que celui-ci soit négatif, si les
autres organes passés a leur tour en revue, n'ac-
cusent aucune lésion, force sera bien de conclure

qu'il faut chercher ailleurs la cause des symptô-
mes observés. Au reste, il existe une pierre de
touche: les médicaments qu'on prescrit habituel-
lement contre cette toux restent sans effet...

« Si, au contraire, on arriveàreconnaître l'exis-
tence d'une maladie utérine, et qu'on la traite

convenablement, on verra pen à peu s`amendor,
puis disparaitre, en même temps que Pinflamma-
tion ou los écoulements catarrhaux ou autres

cette toux coqueluclxoïde qui faisait le désespoir
dés malades»

V. Chez l'en[ant, la dentition nous présente un

phénomène analogue aux précédents. Le centre
des dents est en activité, sa chaleur se communi-

que aux centres les plus voisins. Or, le plus voi-
sin est le centre du larynx. Celui-ci s'échaufl'e et
entre en activité, et cette activité se transmettant
à l'organe, _on voit apparaître la toux, souvent con-

vulsive, et méme les atteintes de faux croup. Les
paysans Pappellent nou sans raison to ux de dents.
On saitqu`el|e est la conséquence du travail de la

dentition, mais on necomprend pas qu'elle est due
a la transmission d'nctivité du centre des dents in
celui du larynx.

`

V

On observe encore d`autres phénomènes dûs aux

mêmes causes, mais ceux qui précédent suffisent
pour expliquer le mécanisme des actions récipro-
ques que les centres nerveux exercent et peuvent
exercer les uns sur les autres.

- Pour terminerce chapitre déja long, intéressant
peut-étre,mais certainement très aride,il me reste
a indiquer d'une façon aussi précise que possible
comment on peut établir le diagnostic de certai-
nes maladies, sans que l'on connaisse le malade
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et sans que celui-ci dise le moindre mot de ce

qu'il éprouve.
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Les principes de la theorie étant bien compris,
il est nécessaire de réunir les trois conditions

suivantes d'une façon plus ou moins complete.
1" Condition. -- Connaissance aussi exacte que

possible de l'emplacement des centres nerveux

a la surface du crâne, autrement dit la topographie
de celui-ci.

Cette connaissance s'acquiert facilement en trois

ou quatre jours, avec le Tête-Buste en platre,
représentée ci-contre, que j'ni fait executer pour
cela, surtout si l'on a à, sa' disposition, un grand
nombre de malades.

2' Condition. - En appliquant la main sur les

þÿ d iû  é r e n t e sparties du crâne, on mieux encore en

la présentant it un demi-centimètre environ, et
en la déplaç «nt lentement d`un poixit à un autre,
on perçoit des différences de température indi-

quant que l`organe qui a lå son centre fonctionne

trop ou qu'il ne fonctionne pas assez. Ijintensitó
de cette chaleur en + ou en -, comparée Et celle

des centres circonvoisins et même tt ct-lle du

crâne tout entier, indique le degré d'excitation ou

(l'atonie de Porgune affecté.

ll n'est pas nécessaire pour cet-a d'ètre doué

d'un tact exceptionnel, car tous les individus

peuvent percevoir des tlif`férences de température
þÿ s u fû  s a n t e spour leur indiquer l'organe affecté.
Mais au point de vue professionnel, la pratique
magnétique est un art extrernegnent complexe qui
a besoin d'ètre servi par un tact trè» délicat. On

perçoit alors dans cette chaleur en + ou en -

irradnée par le centre d'.m organe malade, des

différences de sécheresse, d`humidité, de piquant
et d'autres encore, qui indiquent d'une façon plus
précise la nature de«l'excitation ou celle ds 1`ato-

nie (V. la 1" partie de ce chap.). Ce tact se déve-

loppe psu_:l peu par la pratique, et lorsqu`il est

déja d'une certaine délicatesse au début, il peut
acquérir une perfection presque égale au tact

merveilleux des aveugles. Lorsque l`on est par-
venu å cette grande délicatesse, on est vérita-

ment étonné de percevoir des sensations nom-

breuses'et ditférentes que Fsxperience apprend à

distinguer le-i unes des autres; alors le fonction-
nement de l'o|-ganisme n'a plus de secret pour le

praticien.
3° Condition. - Exige une connaissance suffi-

sante de la pathologie, qui permette de connaitre

la nature, les causes et les symptômes des diver-

ses maladies.
On acquiert rapidement les connaissances suf-

fisantes pour établir sommairement le diagnostic
des maladies simples où il 'n'y a qu'un organe
d`afïecté; mais lorsque Yorganisme est déséquili-
bre tout entier, que les fonctions de plusieurs or-

ganes sont plus ou moins augmentées, tandis que
les autres sontdiminuées, ouréciproquement, avec

les caractères propres a. l'afIection de chaque or-

gane, il est indispensable de connaitre les rap.

ports que ces organes présentent entre eux,

ainsi que les rapports réciproques de leurs diver-

ses affections.
Cette étude complète des maladies est longue a

acquérir, car pour la posséder complètement, il
faudrait avoir toutes les connaissances du bon

médecin et même celles du professeur; alors, non

seulement le praticien ne se tromperait jamais,
mais tous ses diagnostics seraient établis avec la

plus grunde précision.
'

Ces trois conditions étant plus ou moins rem-

plies, supposons un malade qui ne soutlre que de

l`estomac. St le malade éprouve des aigreurs, du

pyrosis, des tiraillements, des I-esoins de manger
souvenl.de la fringale; s`il éprouve de la douleur

comme dans la gastralgie et dans la tzastrtte, on

perçoit une chaleur plus grande sur le centre qui
commande å1l'organe (centre 13) que sur le reste

du crâne. Si au contraire il éprouve de la pesan-

teur. qu`il manque d'app¢tit,que ses digestions
soient lentes. qu'il y ait souvent embarras gas-

trique, on perçoit au centre de l`organe une cha-

leur d'autant moins grande que l'atonie est plus
prononcée. ,

Prenons maintenant pour dernier exemple une

atïection plus compliquée. Iféîat général est plus
ou moins þÿ aû  e c t e ;le malade éprouve des impres-
sions de plénitude dans le côté gauche, de l`op-
pression, des battements de þÿ c S u r ;il passe par
des alternatiyes de galtéetde tristesse que rien ne

justifie. Il peut éprouver des maux de tète, des

troubles digestifs passagers, de Yagacement, de

Fénervement et differents symptômes plus ou

moins bien caractérisés.
Dans le plus grand nombre des cas, tous les

organes sont en bon état, car l'auscultntic~n comme

la percussion ne révèlent aucune lesion apprecia-
ble. Et si le malade vtt consulter 10 médecins, il

revient toujours avec `9 diagnostics différents et

autant d'ordonnances egalement diflérentes, qui
ne produisent þÿ g é n é r nû  e m e n trien de ce que le ma-

lade attend. Pour le médecin, c'est nerveux. et
chacun sait que, jnsqu'a présent, ces deux mots

n`expriment guère que la somme de ce qu'il lui

reste a apprendre.
Eh bien, cette affection assez compliquée, que

l`on rencontre très fréquemment, surtout chez les

femmes de 25 à 40 ans. ne tient pas du tout à ce

que l'on est convenu d'appeler une affection ner-

veuse. C`est une affection organique ayant son

siège dans la rate, ou peut-être mieux encore ,au
centre même qui anime cet organe (centre 3), car

en þÿ m o d iû  a n tcecentre, on modifie immédiatement

tous les *symptômes de Paftection. Si les connais-

sances plas officielles que véritablement scienti-

þÿû  q u e sdu médecin ne lui permettent pas d'établir

le diagnostic de cet état rnaladif, l'exploration des

centres nerveux permet de le faire dans des con-
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ditions de précision qui étonnant -toujours le ma-

lade le moins facile à étonner, car on .peut lui ex«

pliquer tout ce qu'i1 éprouve mieux q.u'il ne pour-
rait l'expliquer lui-même. En voici un exemple;

En passant la main lentement .sur les différen-
tes parties du crâne, on perçoit sur plusieurs
une chaleur douce, parfois,un peu humide, mais
qui est loin d'avoir la ,même i-ntensitésur les difw
férents centres en activité. Le centre de,la rate
est le plus chaud des .deux côtés ; mais si les al,-
ternatives de gaîté prédominant sur cellesde tris-W
tesse, le centre gauche est plus chaud que le droit;
tandis que si la tristesse prédomine, - c'est le
cas le plus ordinaire T-, c'est le centre droit qui
est le plus chaud. En peroevant cette chaleur, on

peut hardiment dire au malade avec la certitude
la plus. absolue de.ne past .se tromper-: u nous

éprouvez une impression de gêne, dc gen/Zrmenl;
de plénitude dans le côté gauche; vous ane: Je
Poppression et vous passe; par/les alternatives
de gaité et de tristesse que rien nejusfi/te. Vous
etes plus souvent triste que gai 'ou récryzr-aqua*
ment. »

Lorsque la tristesse règne en souveraine de-

puis longtemps, comme je l'ai déja dit, toute la

région temporale droite est plus développée que
lagauche. Le centre du þÿ c S u restchaud (centre 7)§
mais dans ce cas, il l'est toujours à un degré
moindre que le précédent, on peut sûrement ajou;
ter : « vous ace: des battements de þÿ c S u r .þÿ : :

Si, dans son ensemble, la région frontale est

plus chaude que Poccipitale, et surtout si cette

chaleur dépasse la normale, on peut encore

ajouter: « nous acespdes mana: d~' téte. ou tout au

moins la tête est lourde, chargée,/wesante. þÿ : ~ Si' le

centre cérébro-spinal est chaud, on peut dire au

malade; « nous étes souvent nerveux. agacé. þÿ : : Au

lieu «le dégager une chaleur douce et humide, si

ce même centre dégage une chaleur sèche, aulieu
de dire au malade « vous étes þÿ I l f / ( l C Ö . > : ,on peut
lui (lire Suns crainte de se tri *wpcr : « vous êtes
souvent très agacé, énervé même ,- vous use: votre

force et ensuite vous combo.: dans une période
rfabattement. » Souvent il  a des troubles di-

gestifs; mais ceux- il se manifestent tantot par une

augmentation. þÿ t : : n t « ` : tpar une diminution d'acti-
vité. Selon que l`on perçoit de la chaleur en  
ou en _- sur le centro de Pestomac (centre 13). on
peut ajouter: vous ave: besoin de manger soutient,
vous þÿ « I / : r o / w e :des ti:-aillements; peut-être vous

avc: des crampes d`eslo'mac, þÿ : : ou alors : «- vous

manque; þÿ a * a / : p e : l í 1 ,vos dígestíons soníllenleä þÿ : : .Si
d'a'utres organes sont affectés, ou s'en rend

compte de la même manière par lachaleur en ~l¿
ou en - que l'on perçoit sur le centre de ces

organes, et la connaissance des caractères cor-

respondants à l'activité ou a l`atonie des organes,
permet de les annoncer aux malades. "

.On comprend facilement quelle est Pimpression
que doit faire sur le malade qui n'a rien dit
au praticien, Pénumération de tous les symp-
tômes qu'il éprouve. Il en résulte forcément
une confiance qui ajoute encore à l'effieacité dn
traitement. Et, que les futurs magnétiseurs ne

þÿ R ' 8û  ' I ' 8 Î O I l t .pas de la difficulté que présente Péta-
blissement d`un semblable diagnostic. C'est en

somme fort peu de chose, c'est presque à la portée
de tout le_ monde au bout de quelques semaines
d'étndes. Étant parvenu à cela, le tact se déve-

loppant davantage, on netarde pas à perce-
voir des modalités qui indiquent un fonctionne-
ment organique plus profond, plus complet, et

d'autant plus my-stérieux qu"il est plusinconnu.
Mais, dans la-crainte d`eftrayer le lecteur par des
difficultés apparentes qui lui sembleraient insur-

montables, j'arrete ici ma description pour lui
laisser Pavantage de faire certaines découvertes.

Maintenant quelques remarques pour servir de

compléments à ce qui précède:
Il est bien entendu que si, dans certains cas,

comme le précédent, par exemple, Pexploration
des centres nerveux permet d'établir un diagnostic
irréprochable, la ou les procédés ordinaires de le

médecine classique ne' découvrent rien de certain,
ceux-ci présentent des avantages dans un certain
nombre d'autres cas. Uexploration des centres
nerveux permet de découvrir le symptôme, la

science du médecin peut établir la cause. Ainsi,
dans les maladies du þÿ c S u r ,la théorie des centres

nerveux ne peut indiquer que le fonctionnement
de Porgane en + ou en - : caractérisée de bat-

tements faibles et éloignés. par une tendance

plus ou moins grande à la défaillance et même àla

syncope :ou par Fexcitation, caractérisée pa.r de la

douleur ou des battements plus ou moins violents.

Laméthode du médecin -- uuseultation, percus-
sion, emploi dïnstrumentsdivers - fait connaitre
si ces -symptômes sont dú-1 à lïatrophie OU il

lbypertrophie de lorgane, at Pinsuffisance valvu-

laire, à la pérfcafrdite, il Pendocardite ou à toute

autre cause. Pour arriver a la perfection, il serait
donc nécessaire de combiner ensemble les deux

méthodes qui se complèteraient ainsi l'une pill'

þÿ l ' a ¼ t r e .C'est pour cela que les médecins þÿ a u r a iû  l l î
intérêt à étudier les procédés des magnétiseurs
qu'ils ont toujours dédaignés.

Avec une longue expérience, le praticien doué
d'un tact très délicat peut certainement þÿ d i a $ tû  0 5 '
tiquer toutes les maladies avec une certaine pré'
cision; mais un certain nombre de praticiens
restent impuissants devant quelques cas, car ilS

nepossèdent pas un tact suffisamment developpé-
Les cas les plus difficiles à diagnostiquer, SON

certainement les atfections des nerfs et plus pill"
ticulierement les névroses. Mol-même je ne SUIS
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jamais parvenu tu diagnostiquer- Fépilepeie. Les
nevrslgies ne se laissent également découvrir
qu'svec difficulté ;et il est très rare- qulon puisse
le faire ailleurs que sur le trajet douloureux; et

là, malgré la suractivite indiquée par la douleur,
on ne perçoit generalement que la sensation d'un
froid sec très caractéristique.

'
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-REVUE l)E_ THÈRAPEUTIQUE

Guérison d'uno Choroîdite (certificat légalisé) _

Je soussigné, Ernest Wiedmayer, demeurant à.

Perpignan, rue Victor-Hugo, þÿ c e r t iû  eque M. -A.

Tore, magnétiseur ia. Perpignan, a- complètement
guéri en-quelques séances de mngnótismeet sans

l'emplni de médicaments, ma femme âgée -le
29 ans, atteinte d'une choroïdite congestioe qui
lui avait pris þÿ l ' S i lþÿ g a u c h e ¼ i l f e c t a n tla vue a un tel

point qu'elle ne pouvait plus y voir et que les
þÿ s o uû  r n n e e squ*elle endurait lui empêchaient tous

repos. . _

Je suis heureux de pouvoir porter un nouveau

témoignage sur la puissance merveilleuse- du ma-

gnétisme curatif et de prier Monsieur A. Toro de

bien vouloir agréer Pexpression de ma reconnais-
saucela plus vive ainsi que mes remerciements les

plus sincères. .

En foi de quoi je signe le présent certificat.
Fait à. Perpignan, le 7 septembre 1903.

Signé : Wtsomnsa.
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POUR LA PRATIQUE DU MASSAGE

ET DU MAGNÈTISME
par les Masseurs et les Magnètiseurs
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Les pouvoirs législatifs 'sont toujours difficiles
à mettre on aftivité, même pour une réforme très

importante qui touche aux iimïréts et à lu. sécurité
du plus grand nombre de citoyens.

C'est le cas de notre Pétition qui reste encore

dans les cartons du secrétariat de la Channbrç des

Députés. Quoique prise en considération par la

Commission, elle n'a pas encore abouti a la dis-
cussion du projet de loi que nous attendons avec

impatience. ,

Nous allons encore` attendre patiemment pen-
dant quelques mois; et si nous n'avons pas satis-

faction, nous reprendrons avec acharnement la

campagne de pétitionnement et de propagande
que nous n"aurious pas dú,_pleins de confiance,
laisser presque inactive depuis quelques mois.

En attendant, prière it ceux qui n'ont pas signé
la Pétition, de vouloir bien la signer et la faire
signer de tous leurs amis et connaissances, qui
sont tous priés de nous aider par tous les moyens
dont ils disposent.

1

SOUSCRIPTION NATIONALE
'

pour couvrir les /raís de la Propagande
et du Pétítionnement

Au 20 juin 1908 le monlzlnt de la Souscription at-

teignait le rhtfïre de. . . . . _ . . . 7.966 fr. 80

Nous avons reçu depuis :

' M. Btvoaÿ, 50 cent; M. MAcin'ro, 50 cent ; M. Bo-

Nxcnou, 50 cent.; Produit de la v<nte des brochures
:le propagande 16 fr.

Total au 1" octobre 1903. ~. þÿ : . 7,983 fr. 80

-'--_- ---'°-<IO0IiUItO'>-'U'-*~ '----

isocmrñ Mnomiijrxoun me FRANCE

Siáxxcz n'|NrÉniZ'r socuu. nu 10 ocromxs 1903

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési-
dence de M. þÿ M ¼ r s r w s m .

Le Secrétaire-général lit le procès-verbal dela
dernière séance quifest adopte.

Communications diverses
Le secrétaire général rend compte il la société

du dernier examen de l'Ecole pratique de Massage
et de Magnétisme, et annonce la réouverture des
.cours de Pannes scolaire 1903-04 pour le ven-

dredi 6 novembre.

M. Diams annonce queclepnis un an, il a traité
154 coxulgies, et qn`il en a guéri 153. Quanta
celle qu'il n'a pas guéris, il n`a. commencé le trai-
tement que surles instances réitérées de la famille,
ayant la presque certitude que ses efforts ne

serait pas couronnés de succès, parce qu'un abcès
annonçait sa présence. Il tient à la disposition de

c- ux qui désirpraient des renseignements plus
précis, les certificats, ou tout au moins les noms

etadresses dei malades guéris.
'

'

_ Expériences
MM; Drms, )i,l'l`REJEAN et l)rnvn.r.s l présentent

j lusieiirs séries dexpóriences sur les assistants

qui désirent se rendre compte par eux-mêmes de

þÿ l ' . : t c t i o ndu þÿ m a g n é t i s m e ¼ á t s u r d e ssujets sensitifs.

La séance est levée à il heures t/4.
Le Secrétaire général,

ll. DCnvu.i.n.
---¢ï;§ls*4¢nn.»-

Enseignement Superieur Libre

ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE
ET DE MAGNÉTISNIE

F BIIÖQ en 1 nous les auspices de la Soelm þÿ m a lû  l f l c u cde Fnrwl
Inuczlle A fünlältl de France, Acndlmln de Pnrla tn' TI) 10 Il nur: 1096.

Les examens pour l`oblention des Diplômes.
couronnement des études de l'année scolaire

1902-03, ont eu lieu'le 5 juillet en présence d'un

public d'élite qui s'interesse au succès de l'Fcole.
* 21 Diplômes de Masseurs þÿ ¼ r a t i c i e mont ete

remis aux élè os suivants, classes par ordre de

merite: M. llhfcmx. M. Somain, M. '1`nis/fun,
Mme Anmsu,*Mme Tusos, Il. Smrr, Mme 'Auno1',
M. Fonmzsu, M. VOGEL, Mme I-I1;cx<,M. Dzlmzsou



M. Pavr, M. Datum. Mme Dame, M. Bitaossaitu,
M. Lau, M. Pinan, M. Douruosr, Mme L/tu,
M. Roane et Mme þÿ B o r s s i a .

Les 5 premiers ont également obtenu le

Diplôme de Magnéliseur praticien.
Le Premier prix d'1nstructíon théorique et

pratique avec Médaille d'honneur ont été remis a
M. Magnin, qui a obtenu 42 points 112 sur un ma-

ximum de 45. Le Second Prin: a été remis à M.

Schmrd, qui a obtenu '10 points 112.
Réouverture des Genre

Les cours de Pannée scolaire 1908-04 seront

réouverts le vendredi 6 novembre, à. 8 heures 112
du soir. Ils auront lieu dans l'ordre suivant :

Lundi. - Théories et Procédés. Professeur:
M. H. Dunvn.ua; professeur-adjoint M. Scania.

Mercredi.- Histoire et Philosophie du Mag né-
tisme.Professeur: M. Fitarus na CHaMr>vu.u=:.

Vendredi.- Anatomie descriptive. Professeurs:
MM. les docteurs Mourrs et Riner.

Samedi. - Physique magnetique. Professeur :

M. H. Duavrua ; protesseur-adjoint: M. H/mrxn.

Les Cours cliniques, qui ont eu lieu toute l'an-

née, se continuent le jeudi et le d1manehe,a 9 heures
du matin, sous la direction de MM. H. Dunvn.x.a
et des docteurs Eacwssa et Riner.

Uenseignement comprend 2 divisions : Mas-

sage, Magnétisme.
Ceux qui se destinentala pratique dultlassage

ou in celle du Magnétisme, et qui désirent protzlter
des avantages que le Diplôme confère doivent ne

faire inscrire à la direction de l'Ecole, le jeudi et

le dimanche. de 10 heures 1/2 a il heures du ma-

tin: les autres jours de 1 heure à. 4 heures. Pris:
de Plnscription : 50 francs.

'

Les amateurs et les gens du monde qui ne dési-
rent pas obtenir de Diplôme et qui veulent suivre
certains cours pour leur permettre de pratiquer
avec succes le .Magnétisme ou le Massa;/e magne-
tique au foyer domestique, y sont admis aux

conditions suivantes:
_

Ensemble des cours theoriques et pral. . . 30 ir.
Cours cliniques.......... 20 fr.
Cours d'un pro/esseur (1.2 à. 15 leçons) _ . 5 ir.

Les cours ne sont pas publics. Ceux qui désirent y
assister, pour se rendre compte de la nature de l'eneei-

gnernent, sont priés de demander une invitation.
'--+-- þÿ - o e t e : = c = : - » _ - î -

ECHOS liE PARTOUT

lusage et gymnastique médicale

Le massage général, importé des pays orien-

taux, où la paresse féminine unie a un climat
--haud et sèdatil le mettait à la mode, doit le plus
souvent être rem placé par les mouvements actifs
et passifs de la gymnastique médicale et n'est

--1

'l
M8 - -

indispensable que dans des cas de grande lai-
blesse (anémie) où la gymnastique, méme modé-

rée, n'est nullement supportée, car le message
général n'augmente directement, nt la torce mus-

culaire ni la force nerveuse, mais il améliorela
circulation du sang et la nutrition générale.

La vogue du message général, en France et
dans les capitales de l'Europe, est due, pour une

large part, å Yignorance des masseure qui n'ont

pas eu indiquer pour chaque cas le traitement
local et nuance. Le message général, dans le trat-
tement desmaladies du docteur américain Weir-

Mitclzell, a surtout pour but la suralimentation
du malade.

Le massage abdominal agit comme irritant de
la musculature lisse des voies digestives. Cette
musculature se contracte et se þÿ f o r t iû  epar le

message de la mème façon que celle du corps par
le tapotement. Ce qui explique son influence
heureuse sur la dilatation de l`estomac, la consti-

pation habituelle, l'atonie intestinale. Il ioue ega-
lement un rôle important sur la sécrétion stoma-
cele et intestinale sans parler de celui sur Yassi-
nrilation (Kleen, Wide).

Maladies à traiter : Dilatation de Pestomac,
constipation habituelle, aionie gastro-intestinale,
différents troubles de la digestion dans la conva-

lescence et dans les maladies nerveuses quand il

n'y a pas de contre-indications.
La gymnastique médicale agit d'abord par son

þÿ i nû  u e n c ebientaisante sur les muscles, les nerls
et les articulations (contre l`atrophie). « Un organe
qui travaille,se tortifle et se développe ii, Certains
mouvements physiologiques élargissant et mobi-
lisent directement le thorax, d'oi`t leur importance
chez les enfants nal développés et cntravés dans
leur croissance. l)'autres améliorent la respiration
et la circulation du sang dans tout le corps ; non

seulement on peut, par des mouvements, produire
une hypérémie locale (lol physiologique), mais
aussi diminuer les troubles de la circulation du

sang et l'accélérer dans tout le corps. De ces laits
la gymnastique tire son importance même en

dehors des cas où elle s'assocle au message et

dont nous venons de parler, par exemple, dans
l'anémie, les troubles de la menstruation, comme

gymnastique de développement, et dans les

maladies chroniques du þÿ c S u r .

La gymnastique orthopédique. - Nous attirons

spécialement l'attention sur le traitement que
nous employonscontre les déviations de ln colonne
vertébrale et qui est celui «te l'Institut ile Gymnas-
tique orthepédiqne. a Stockholm (Wiile)_ M. le

D' Zander mettait par ses machines et ses bancs
de correction `d`une construction lngénieuse la
correction passive it la mode. D'antr-es méthodes
ont pris le même point de départ. mais d'une

façon bien moins intelligente, en se servant exclu-
sivement d'appareits de suspension. de banda-
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þÿ :

80$ Shi. (Le plus souvent les bandages que i'on
trouve chez les orthopédistes sont mal calculés et
mnt PÎUSÀÎB mal que de_bien). Évidemment je ne

parle pas ici de la méthode du D' Calot à Berck
pour Peiïacement du mal de Pott et des scolioses

KNVBR, un traitement chirurgical pour _le succès

þÿ § \ 1 1 ' P 1 ` °û  8 H îþÿ d l l q üû  l ,S'íl y en a vraiment un,
féprouve la plus profonde admiration.

Ce qui caractérise la' méthode de l'Institut

orthopédique, à Stockholm, ce sont des mouve.

ments actifs exécutés dans la position corrigée et

qui suivent touiours les mouvements passifs. Les

déviations de moins de 2 centimètres chez les

Jeunes personnes sont ordinairement corrigibles
PHP G8 þÿ î fû  î l ê mû  n t .(Journal de la Santé, 6 septem-
bre), M. Tres: Mouna.

Les radiations du corps humain
Un professeur de l'Université de Pensylvanie

M. Goodspleed, prétend avoir découvert que le

corps humain émet des radiations d'une espèce
particuliers, capables dümpressionner une plaque
photographique.

Ces radiations lumineuses traverseraient le
verre avec difficulté, mais passeraient facilement
8 travers Paluminium.

`

Si la réalité de ce phénomène était confirmée,
la question serait de savoir si ces radiations pro-
viennent d'une charge électrique ou analogue
appartenant en propre au corps humain, ou, si

elles proviendraient simplement de Pélectricité

que possèdent tous les corps faisant partie de la
surface de la terre. (Illustration, du 25 juillet.)

Une maison hautes au t" siècle de notre ère

Pline le jeune, qui naquit sous le règne de Né-
ron fait le récit suivant dans' une Lettre ù son

ami Sura.

Ily avait à Athènes une vaste maison, mais

elle était décriée et insalubre. Pendant le silence
de la nuit, des bruits se faisaient entendre. et. en

écoutant avec plus d'attention, on entendait un

cliquetis de chaines, d'abord au loin, et qui se

rapprochait peu à peu.
Bientôt un spectre apparaissait; c'était un vieil-

lard très maigre et d'une saleté repoussante; sa

barbe était longue, ses cheveux hérissês, il por.
tait des entraves aux pieds, des chaines aux

mains et les agitait.
*

Aussi ceux qui habitaient cette maison pas-
saient-ils sans dormir des nuits tristes et effrayan-
tes: or de cette veille résultait la maladie; puis,
par suite de l'efiroi croissant. la mort survenait.

Mémé pendant le jour, malgré la disparition du

spectre, lo souvenir de son image, ne s'en présen-
tait pas moins aux regards: et la crainte était

plus forte que ce qui Pengendrait. Aussi, la mai-

son était-elle abandonnée et condamnée' à la soli-

tude; on la laissait au spectre seul, et pourtant

oncherchait à la vendre, espérant que quelqu'urp
ignorant ce lléau viendrait l`acheter oula louer._

Le philosophe Athénodore vint a Athènes: il lit

Fécriteau: on lui þÿû  tconnaître le prix, et, comme

le bon marché eveillait ses soupçons, il s'informa

et. apprit tout. Cela ne Pempécha pas de l0u0r là

demeure, au contraire.

Lorsque le soir arriva. il se þÿû  tdresser un lit

dans la première partie de la maison (anti-cham-
bre), demanda des tablettes pour écrire, un stylet
et de la lumiere. Après avoir envoyé tous les

siens dans la partie la plus retirée, ittend son es-

prit, þÿû  x eses yeux et prépare sa main pour écrire.

De cette façon, son esprit occupé ne pouvait étre

le jeu- d'une illusion ni être saisi d'une crainte

vaine.
Tout d'abord rien ne vint troubler le silence de

la nuit; bientôt il entendit un bruissement de ier.

un cliquetis de chaines; mais sans lever les

yeux, þÿ s a u sû quitter son stylet, il atlerinit son

courage; le bruit augmente et approche; déjà on

l'entend comme si le spectre était surle seuil;
maintenant comme s'il était dans la maison.

Athenodore tourne la tète, voit et reconnaît le

fantôme dont on lui avait parlé. ll se tenait de-

bout et semblait Pappeler du doigt. Le philosophe
lui fait signe d'attendre un instant, puis il se re-

met a écrire. La vision tait sonner ses chaines au-

dessus de la tete d'Athénodore qui écrivait, celui-

ci tourne la tète une seconde fois et voit encore

le même spectre qui lui fait signe. Il ne tarde pas

davantage; il prend la lumière et le suit. Le

spectre marchait lentement, comme quelqu'un
qui est chargé de chaînes. Arrivé dans la cour il

disparut tout-à-coup aux yeux du philosophe.
Celui-ci plaça des herbes et des feuilles pour re-

connaître l'endroit ou l'ombre avait disparu.
Le lendemain il alla trouver les magistrats et

les invita adémoiir le mur. lle y trouvèrent des

os et des chaines. Un corps dépouillé et consumé

par le temps, avait été laissé la sans sépulture.
On ramassa ces os, on les ensevelit publiquement,
et dans la suite, le spectre ne trouble plus le repos

de la maison. (Recueil des Lettres de Pline le

jeune). Traduit du latin par Gasros Duavuma.

.-.1-1-1Î

La Cure de sommeil

ll a été question au Congrès des aiiénistes et

neurologistes qui vient de se tenir à Bruxelles de

la cure par tt le sommeil prolongé. þÿ : :

Cette cure se fait å Stockholm, sous la direction

d'un praticien, qui s'en est fait une spécialité, du

D' Wertterslrand. Elle est diiigée contre certai-

nes maladies chroniques. contre toutes les névro-

ses,et le nombre en est grand, contre l'alcoolisme,
contre la diplomanie, contre la perte de la vo-

lonté. La méthode est d'ailleurs assez simple :

c'est un peu d'hypnotisme._Un peu, pas tout à

lait. Le médecin endort une ou deux fois par jour
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ses malades, et pendant leur sommeil il les sug
gestionne.

Il les suggestionne avec quelques phrases qui
sont toujours les mêmes- et qui n'ont d'autre but
que de favori-serla prolongation du sommeil. Il
leur dit d'ètre calme et tranquille. Les malades se

réveillent de temps a autre pour leurs besoins
naturels, et, après avoir bu, mangé, etc., ils se

rendorment pleins de þÿ c o nû  a n c e .Au bout d'un
tempsassez court, de Jeux ou trois semaines, on

peut déja constater une amélioration notable, les
forces reviennent, l`esprit est plus équibré. La
premiére partie du traitement - qui se fait dans
des pensions ou le docteur se rend chaque jour -

est achevée; la seconde commence qui se fait
dans un établissement ou réside le docteur. La
seconde ressembleà la première d'ailleurs : elle
þÿ d iû  è r eseulement en ce que le .sommeil est plus
profond. Celui-ci þÿ s ' o l : t i e n tde la même manière,
mais l'intluenco hypnotique est plus accusée.

Voila ce que c'est que la cure du sommeil, qui,
d'allleurs, a déja à son actif des guérîsons très
réelles. (Illustration, 26 sept.)

Magnétisme du corps humain

Un savant italien, le professeur Murnni. affirme

qu'il a observé chez certains individus un réel

pouvoir électrique ou magnétique produisant des
þÿ eû  e t strès curieux.

Un jour, raconte-t-il, qu'il s'occupait à. des re-

cherches sur l'électricité, il eut la surprise de
veir Yaignitle ils son galvanomètre très vivement
influencée par l'arrivée d'un de ses amis.

_

Il crut d'ahord que son ami portait sur lui
de l`aimant ou quelque appareil électrique.

Celui-ci, pour lui prouver qu'il se trompait, se

déshabilla vomplètement et Petlet de révulsion
continua'à se produire sur Paiguille lorsqu'il s'ap-
proehait du galvanomêtre, exactement comme

l'eút fait un aimant d'une ccrtnine puissance.
Chose =`i noter . la face antérieure du corps agis-

sait comme un pôle positif d'aiinant, et la face
postérieure comme un négatif.

Qie «lc gens produisent un elïet répulsit non pas
sur Paiguille «lu galvanomètre, mais sur leurs
semblables. (Echo des Receveur.: buralistcs, 15
avril.) '

_

-

Passes magnétiques
'Sous ce titre, l'E3lorado, joue en ce moment

une plaisante comédie de Pécopin, attaquant les
tireuses de cartes, le chiromauciennes, et les

voyantes de mauvaise foi.
Mme de Delphes. tel est le nom de celle en

question. abuse de la crédulité du bon public en

ieignant <l'endorinir Mme Théodore, avec qui elle
s'est entendue Ya l'avance; celleci simulan_t le
sommeil reçoit de la magnétiseuse l'ordre de se

retirer dans lu chambre voisine .ou est venu M.

_¿"_

Chandeil amoureux d'elle. Pendant oetemps M.
Théodore, trop * confiant et croyant réellement sa

femme sous Pinfluence de la tireuse de cartes, la
laisse librement avec celui qu'elle aime. þÿ E nû  n ,
Théodore troi1ve*le temps long et demande le
retour de sa femme. Il vent pénétrer dans la
chambre, mais Mme de Delphes l'nrréte, lui fait
quelques passes grotesques et le fixe avec des
yeux terribles. Théodore s'endort bientôt réelle-
ment. Grande stupéfaction de Mme de Delphes
qui le voyant þÿ r o nû  e rs'écrie : « mais comment, je
Fai endormi, voila la première fois que cela
m'arrive ». Apprenant le sommeil de Théodore,
les deux amoureux sortent de la chambre et s'em-
brassent au visage même du mari. Celui-ci n'est
plus que leur jouet exécutant tous les ordres
qu'on lui donne : on lui ordonned'aller au bureau
de tabac chercher des cigarettes, mais la pluie
qui commence a tomberle réveille. Les amoureux

le croyant toujours plongé dans le sommeil
magnétique, le narguent ii quimieux mieux. Il se

tâche; mais Mme .de Delphes trouvant une

excuse, explique au nigand de þÿ ' P l iû  e d o r eque les
deux personnes sont sous sa volonté et que c'est
elle qui leur a donné ordre de faire semblant de
s'aimer. Les deux amoureux feigznent aussitôt le
sommeil et Théodore est co-ivaincu de l'innocence
de sa .temme et de celle de Chandeil.

'

Le Massage dans les hernies.

Le docteur Berezowsky emploie dans le traite-
ment «les liernies un procédé mod þÿû  équi participe
de celui de Kocher et de celui de Bassini.

Lorsqu'à la suite <le`l'opération, il se forme des
collections sanguines. l'autenr, dans le but
d'arriver à leur résorption rapide et complète, a.

recours au massage (pas avant toutefois 10 à. t2
jours après Popóration).

Pour consolider les résultats favorables de
Pintervention. l'auteur agit ditïéremment suivant
les cas. S'il s'agit d`adipose considérable des
parois abdominales, il prescrit le régime et le
message général ainsique le changement du mode
d'existence, recommandant expressément une vie
plus active; en outre, il recommande la gymnas-
tique et les exercices physiques quiservent au

rétablissement de la contractibilité musculaire
affaiblie parl'adipose.

L'auteur rapporte le *cas d'une énorme hernie
ombilicale cheziune-lemme nxcessibement obèse,
chez laquelle, sous Piníluence du traitement que
nous venons de décrire, non seulement lîétat gé-
néral s'est amélioré considérablement, non seule-
ment le poids a_ diminué de près de 25 kilogr..
mais la hernie elle-même a diminué notablement
de volume.

Dans les cas où l'on aatïaire fi des parois abdo«
minalee seules, sans obésité généralisée, l`auteur
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considère le massage géneral comme le moyen
eesentielcontre la récidive-. ~

-

Ordinairement, le massage général se -termine

par le massage. spécial de la région inguinale du
coté où.1'opération a été pratiquée; *

Les procédés énergiques sont généralement
óvités; on n'a recours exclusivement qu'au trot-

tement, au pétriesement modérés et aux vibrations
légèresaaxercées par les extrémités digitales. Gé-

néralement, deux mois. de traitement suffisent.
Quant aux ditîérents appareils employés :après
Pintervention (bandage, ceinture, etc.), ils contri-
buent plutét, d'après Pauteur, au développement
de la hernie (en provoquant l'atrophie des muscles

sous-jacents) qu'ils ne préservent contre la-. réci-
dtse. (Revue dütndrologie et de gynécologie, 13

juin.)
Une herbe .qui fait dormir

,Un botaniste américain, M. Vernon Baxter,
signale (Science, 6 mars- 1903) une plante' ou

plutôt une herbe et meme un fourrage, qui fait
dormir. Il l'a rencontrée en septembre 1902 dans
les montagnes du Sacramento (Far-West).

C'était le soir: on venait de à'arréter pour la
nuit et on installait le camp. Les chevaux, déta-

ches, broutaient avec avidité. Un ranchman
passa, qui héla les voyageurs. « Faites donc at-

tention, dit-ll. Vos chevaux se bourrent d' «herbe
a dormir þÿ : : .Et vous n'allez pas pouvoir démarrer
avant une huitaine. þÿ : : M. Bailey ne tenait pas à
rester *huit jours dans la montagne, mais il n'était

pas fâché de l`occasion de se rendre compte des
þÿ eû  ' e t ede l`herbo à dormir. Il permit donc aux

chevaux de continuer ii brouter l'herbe pendant
une demi-heure, puis les changea de place. les
attachant en un point où celle-ci faisait défaut-
Le lendemain ~=matin, à. la' première heure, M.
Bailey put se rendre compte, sans peine, bien que
la quantité d'herbe consommée eut été très res-

treinte. Un des chevaux, 'les jambes largement
écartées. la tête levée vers le ciel dormait proton-
dément. Et le, ridicule de son attitude était com-

plété par ses oreilles et sa lèvre intérieure qui
pendait comme choses mortes. Les autres dor-
maient aussi, mais d`un sommeil *un peu moins
intense et moins risible. On eulrtoutes les-peines
du monde à. les mettre en marche. Ils refusaient
de boire et de manger; et des qu'on cessaitdeles
exciter et de les tenir éveillés, avec le fouet ou

l'6peron, ils s`arrétaient-net, et tombaient aussi-
tét` endormie. Cet état de torpeur dura trois

jours, puis se dissipa. Ijherbe a dormir fait donc
dormir et de taçon solide. C'est tout; elle n`exerce
aucune autre intluence, saut peut-étre sur la

transpiration qu'elle accroît. Mais c'est bien assez.

En eiïet; Yanimal qui en mange n'est bon. ù rien

pendant huit ou dix jours. Il est absolument hors
d'état de rendre des. services; et avec cela, il

maigrit beaucoup, car, pendant ces huit ou «dix
jours.. il ne prend aucune nourriture» «

*
*

. .

Cette planteesl: bien connue des troupeaux in-

digènes, du bétall~.et des .chevaux le la région,
qui, soitdit en passant, h'y touchent jamais.. Sans
doute ils en connaissent et redoutent les effets.

Elle a été catalogues parles-botanistes, qui l'ont
baptisée Stipa. Vase;/i-. Mais n`y aurait-il pas
quelque chose à faire-*pour le physiologiste et le
chimiste? N'y aurait-il pas quelque principe à.
extraire de « l'lier.be þÿ å . d o r m i r * : :? Quelque principe
qui permettrait decombattre Finsumnie chez les
humaine? s'est_ demandé M. le D'. Henri de Vari-

gny dans le Temps. Evidemment oui ; et nos

pharmaciens intelligents et entrepre-nants pour--
raient s'occuper de suite de ces recherches. .

Les Stipa constituent le type de la tribu des

Stipacées, qui fait partiede la grande famille des
Graminées (Monocotylédonées).,

'
-

Ou en compte près d'une soixantaine d'espèces.
Les principales sont : Stipa tor(ilis,«l)esf , qu'un
trouve dans la région méditerranéenne et dans
les steppes russes, et qui cause des .accidents

parfois che; les animaux et même-chez Phomme;
Stipa capillata, L.. (C/uleana., pour les Mongols),
très appréciée aussi des bestiaux en Asie; Stipa
pennata, L., employée comme ornement, qu`0n
trouve dans la forêt de Fontainebleau; Stipa tena

cissima, L., qui s`appelle « þÿ l ' a l f a : :en- Afrique (en
réalité c'est un Macrochloa. Kenth).

Nous avons, personnellement; traversé les pays
du'Sacramento, où croît le Stipa Vaseyi; mais il

y a de cela longtemps, et nous regrettons bien
vivement de n'avoir pas, à cette époque, ,songé à
cette plante, douée d'unesi remarquable propriété.
Nous en aurions rapporté de quoi calmer tous les
chevaux hystériques de France, et tirer plusieurs
kilogrammes*d'extraits t M. B: (Gazette médicale,
18 .avril.)' v

"

Les Touchenrs du moyen-âge
Au sujet des toucheurs et des guérisseurs,

dans sa Théologie morale, Saint Ligori s'exprime
ainsi :

'
1 Existe-t-il certains hommes nommés guéris-

seurs (saloatores), qui, par une vertu appelée
magie naturelle (vocaia magia naturaiis), puissent
guérir certaines- maladies en employant soit le

signe de- la croix,.soit des paroles de la Sainte-
Écriture, soit Pinsuftlalion (aut mlziationc), et
cette action est-elle licite Y

« Plusieurs antåirs répondent par þÿ P a fû  r m a t i v e ,
Azor et d'autres (Ap. Salm., tr. 21, c. tt, n. US),
et ils assurent que les effets sont produits par
une vertu naturelle. D`autres aitix-ment qu'une
pareille vertuzifexiste point, ni comme naturelle,
ni comme un don spécial. Néanmoins les théolo-
giens de Salamanque, Sanchez, Suarez, Lessius,
etc., disent 'qu'il est probable qn'une pareille
puissance a existé dans certains hommes : ainsi
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'on sait que les rois de France guérissaient les

écrouelles, les rois d'Espagne guérissaient les
scrotules. Ils ajoutent cependant que cette puls-
sance n'ètait pas naturelle bien que le contraire
semble assez probable i`rle graves auteurs parce
que, s'il en etait ainsi tous les hommes du meme

tempérament auraient la meme puissance. Mais
ils la regardent comme un don gratuit de Dieu
accordé dans l'intérét du bien public.

¢ Les théologiens de Salamanque fontremar-

quer avec raison qu'il faut condamner la pratique
de ceux qui, en présence d'un autre guérisseur,
perdent leur puissance; de ceux ,qui apprennent
d'un autre a exercer cette action: de celui qui
est né le vendredi-saint; de -*elui qui est le

septième þÿû  l sdans une famille : cependant Viva
dit que dans ce cas il peut exister quelque puis-
sance naturelle; de ceux qui se servent de cer-

tains mots, auxquels ils croient qu`une grande
vertu est attachée, parce que le don est conféré
à la personne, et non aux paroles et aux signes. »

Dans un embarras qui s'explique par le peu de
connaissances que les théologiensavalent des lois
les plus simples de la nature, le même auteur

ajoute que, dans le doute, il vaut mieux penser
qu'un tel effet provient d'une cause naturelle que,
d'une cause superstitieuse.

a Ainsi pensant, continue-t-il, Sporer avec

Saint-Augustin,Sancbez, Layniau, Elbel, Lacroix,
les théologiens de Salamanque avec SaintThomas,
qui dit (2. 2. 9. 60. à. 4. C) : « Lorsqu'on ne voit
a pas les indices manifestes de la malice d'une
1 chose. nous devons la tenir pour bonne, et
« interpréter du bon côté ce qui est douteux. þÿ : :

Cependant, c`est avec raison que les auteurs cités

plus haut conseillent de protester au paravant
¢ qu'on ne veut point que l'effet ait lieu s'il y a

« dans la cause quelque chose de superstitieux. þÿ : :

Mais síil est certainement probable et constant

(si vero certe probabiliter consfef) qu'une cause
n'a aucune vertu naturelle pour produire un effet

quelconque, il faut, dans le doute, la regarder
comme venant du démon, plutôt que de Dieu,
puisque nous n'avons sur elle aucune promesse
divine.

.ÎÎÎ

Traitement des þÿû  b r o m e ret prévention des

néoplasmu par la Physicothérapie
M. le D' J.-A. Rxvièna, dans la communica-

tion qu`il flt au Congrès international de méde-

cine, tire les conclusions suivantes de son mé-

moire : * '

1° La Physicothérapie favorise ordinairement la

régression des flbrómes, sans s'eu tenir exclusi-
vement à. Pélectrolyee, qui, d'ailleurs, ne devra

pas dépasser, en général, 40 milli-ampères.
2° Nous recommandons les bains hydro élec-

triques, avec frictions au gant de crin et au savon,

qui assurent le décapage de la peau, Pexpulsion
de Penveloppe épidermique morte. ainsi que les
microbes et les toxines qu'elle abrite. l`élimina-
tion des déchets et des poisons organiques, le
redressement de la nutrition générale. Nous con-

seillons aussl les bains d'acide carbonique qui,
par une bonne dérivation cutanée, arrêtent le
travail fluxionnaire de l'ut(irus þÿû  b r o m a t e u x ,sti
mulent et rétablissent l'harmonie générale des
fonctions organiques. Les courants faradiques,
les courants de haute fréquence, mono ou bl-

polaires, le massage vibratoire sont également
d'un puissant secours dans le traitement des
flbromes par les courants continus.

3) Le traitement par les agents physiques et
Félectricité en particulier, sup prime la douleur et
les métrorrhagies, redresse la nutrition générale
et locale, exerce une action decongestive locale,
«tépuratrice générale et secondairement antlnéo-

'plasique. C'est donc une médication ctiologique,
ce'quisignifle rationnelle et scientifique au pre-
mier chef, remarquable par son innocuité et per-
mettant d'éviter des opérations plus ou moins

graves.
4° La Physicothérapie prévient aussiyévolution

des tumeurs bénignes vers le cancer, principale-
ment chez les femmes atteintes de dyscrasle
arthritique, dont la carcinose constitue le véri-
table tertiarisme diathésique.

5' Agir a temps pour éviter Phyperplasie épi-
tliéliale et a lusclérose, l`enclavement uretéral, la

néphrite et d'autrea complications; ne pas cher-
cher a supplanter la chirurgie par une électrothé-
rapie agressive ou destructive, telles sont les

principales regles du traitement qui, entre les
nmios d'un prudent spécialiste, n'a rien de l`arme
adouble tranchant et constititue un indéniable

progrès pratique. (Gazette médicale, 30 mai.)

Le Pétrole insecticide

Certains insectes, comme le puceron lanigère
du pommier sont protégés contre les liquides
insecticides par une couche cireuseimpenétrable
a l'eau Mais cet enduit protecteur est rapidement
dissous sion arrive åincorporer au liquide insec-

ticide une quantité þÿ i nû  n i t é s i m a l ede pétrole. L'in-
secte atteint ne tarde pas à périr et l'emploi du

pétrole, extrêmement dilué en émulsion dans

l'eau, peut devenir une substance d'autant plus
précieuse qu'elle est d`une eftlcacité remarqua-
ble, d'un prix très réduitet d'un emploi sans danger
pour les plantes qu'il s`agit de sauvegarder.

Voici une recette pour la. préparation du pétro'e
émulsionné que nous recommandons particuliè-
rement aux horticulteurs ; elle peut être employée
en pulvérisation sur le feuillage des plantes, en

application au pinceau ou h Péponge, où þÿ e l lû 

triomphe des parasites végétaux des plus tenaces.
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Dans 100 grammes d'eau tiède, faire dissoudre
l00gramtnes d.e savon noir en pâte. Dans cette solu-
tion première, verser goutte à goutte 100 grammes
de pétrole en même temps qu'on agite vivement
le mélange avec un balai de þÿû  lde fer. Ce procédé
est absolument analogue å celui qu'emploient les
ménagères pour faire la mayonnaise. ljémulsion
obtenue peut ensuite être employée avec 50 fois
son volume d'eau et quelquefois davantage. Si au
lieu d'euu on _y ajoute une solution nieotlnée,
telle que celle que l`on obtient par l`emploi des
jus de tabacs cédés par -les manufactures de
l'Etat, on constitue Pinsecticide le plus apte à
être employé en horticulture.

Les Herta

M Jules Allix, un magnétiste qui þÿû  tbeaucoup parlerde lui il y a 40 à 5-U ans, vient de mourir à Page de
86ans La Flevue spi»-lle lui cmsucre les lignes suivantes
que nos lecteurs appréciexont :

Jules Al ix avait étudie la forme et les mouvements
de la terre, dans Galilée, Keppler lui démontxa le mys-tère des harmonies du cosmos. Trés lmbu des prin-cipes de la science astronomique dont ces génies furent
les vulgarisateurs autlocleux, Jules Allix, né en 1817.
peu aprés la mort de Lalande (1B07¿, fu- déjà considé--e
comme un bon apprenti phtlosop e, dès la mort de
Fourier (IS37) ll employ.-, du reste, sa vie entière å
Ye profondissement des phénomènes matériels et imma-lkgets, physiques et psyclrques. produits par l'immua-
Hoigttraction moléculaire. ainstque par Pimtnuable
circulation des ondes de Peltier.

Galilée, Keppler, Lalande, Fourier, l`inspirant, il
devint non seulement un sociologue disert, mais encore
un merveilleux connaisseur de la géométrie et de l'éter-
nelle mathématique du Monde, dans leurs rapports har-
moniques avec Phumanité.

Beaucoupfont fréquenté, très peu l'ont compris ;c'est
qu'il semåliait duvulgnire et prodlguaitplus ses paroles
que ses idées, trop devancières de Fintetligence ne sos
contemporains. Ce sage que I'existence intéressait, dési-
rait vivre longtemps et vivre lihre; aussi sut-il se faire

passer (pour fou auprès des ignorants et trouver la
iberté ans Pemprisonnemeut cellulaire.
Il y aurait des pages à publier sur ses dissertations

habituelles : prescience du temps, prescîence du rogrès
humain, prescience du rôle de la femme, :gx-nière
expression humaine, formée, après corrections, des im-
peiíections de la première et conséquemment, forme
supérieure, þÿ S u v r esuprême, en vertu des lois du trans-
formisme. Nous nous contenterons de nous arrêter un
instant sur Jules Allix, inventeur de la Ielégraphie sans
þÿû  l .Cette actualité permet et exige des explications.

Qui se souvient, en 1903, des Escargots sympa-
thiques de 1848 'T Ces escargots procurérent à Jules
Altix ce qu'il cherchait, une notoriété de « fou sublime þÿ : : .
Voici pourquoi :

Jules Allix pensait que les règles de l'harmonie mu-
sicale ressemblnient absolument aux régles de l'tiarmo-
nie républicaine (dans une vraie république). Il þÿ s fû  r -
mait aussi que les règles de la circulation des ondes
physiques ressemblaient absolument aux règles de la
circulation des ondes psychiques, des ondes de la
pensée et de l`ânte. Il perdit :on temps un jour, dans
un groupe de parlementaires,£t démontrer que les ondes
ntellectuelles ont des sympathie: et peuvent se mettre
en communication les unes avec les autres, it distance,
pour synhpathiser, communier, se parler et se répondreintellectuellement.

Il i-tablit que la pensee franchissait les espaces et
Pexpliqua par la corrélation, même il distance. de la
pensée commune à deux êtres sépttrés.0n lui répliqua:
¢ C'est du spiritisme l þÿ : :

- Appelez cela comme vous voudrez, dit-il, mais
c`eat pour moi l'lmmuable consequence de limmuabilitè
des lois physiques et psychiques du cosmos.

.in
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Et, comme il ajoutait que tout être pouvait corres-
pondre, à distance, avec un être dont i avait la sym-
pathie éneillée,hotnm e, þÿ t ' ¢ * m m e . . . , e s c a r ¼ o t ,son dernier
mot donna nn nom tt son systime. La plaisanterie des
« escargots sympathiques þÿ : : fut. à l'ornxe du jour; on
lui consacra partout des chapitres même dans l'excel-
lent livre de Jérôme Paturot xt la recherche d'une
position sociale, qui mit décidément la folie de Jules
Allix à la mode.

N`em eche que Jules Allix parla, dès 1848, de la possi-bilité dia recueillir il distance les sympathies des
ondes et qu'aujourd'hui, gràce à cette sympathie etïec-
tivement prouvée, éveillée d volonté, la tèlégraphie
sans þÿû  ldonne, de New-York å Yaris, å quiconque, la
communication intellectuelle.

On a le devoir, en 1903, de rappeler la prescience de
feu Jules Allix; on a le droit d'écrire qu'il fut un grand
mathèmatiriemun étonnant philosophe. M. A. Gaomrsn.

M. Victor Meunier, do) en de l'Associstion des jour-
,nalistes républic ins, un des publicistes qui ont le plus
vaillamnient défendu le Magnétisme dans la presse,
vient de mourirå l'àge de 86 ans. Pendant 25 ans tLu'itrédigea la chronique scientifique du Rappel il pu lia
des centaines d'articles qui ont, pour le magnétisme,
une importance considérable.

M. Émíle Desbeaux, ancien directeur de l'Odéon,
publiciste þÿ d i s t i n g uû  ä u ipublia dc remarquables études
sur le Magnétisme ans le Monde illustre et. dans
divers journaux, vieut de mourir à Page de ó7 ans.

M. Bernard Lazare, homme de lettres, conférencier,
qui présenta plusieurs fois au public des experiences
de magnétisme avec Lina et autres sujets remarquables,
est mort il y a quelques semaines.

*ï-üêîäë-W
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LES LIVRES NOUVEAUX (1)

Théories et Procédés (du Magnétisme). avec
Portraits et Figures dans le texte, par H. DUIVII-LI, t. 2.
ln-lil, relié de 396 pages. Rrix :3 tr.

Ce volume, attendu depuis longtemps, est le
second de la série de Théories et Procédés, qui
compléte le Traité experimental de Magnétisme
de l`auteur.[Il est enfin sous presse et va paraître
d'ici 5 å 6 semaines. Quelques mots encore au

sujet de ce dernier volume :

Le Traité expérimental de Magnétisme du pro-
fesseur H. Durville comprend deux séries : Phy-
sique magnétique, 2-volumes; Theories et Pro-
cédés, 2 volumes.

De la Physique magnétique, suffisamment
connue, nous ne dirons rien: des Théories et
Procédés, nous ne dirons également rien du
1" volume, qui traite de la théohie et des procé-
dés des auteurs qui nous ont précédés, car il est

également connu, pour réserver la description
qui suit au second volume, qui nous expose la
Théorie et les Procédés de l'autéur, sous une

forme succincte, mais suffisamment complète,
claire et précise pour être facilement comprise de
tous. De nombreuses figures, dessinées spéciale-

(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au
bureau du Journal sont étudiés et analyses. Ceux dont ou
ne remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre de commission, le Librairie du Magnétisme
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco,dans toute l'Union postale, nu prix marqué par tel editeurs.
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ment ou choisies pour cela, facilitent encore, l'in-

telligence du texte.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont
établi des théories plus ou moins compliquées.
Ils ont cherché à. faire comprendre que le Magné-
tisme étant inhérent å la nature des corps orga-
nisés, tout le monde pouvait, en employant les

procédés consacrés par l'usage, Pappliquer avec

plus ou moins de succès, à la guérison des
maladies.

Jusqu'a ces dernières années, les efltets du

Magnétisme étaient expliqués par la théorie de
Fémíssíon. Un fluide, le /laide magnétique, éma-
nantde Porganisme, se communiquait du magnéti-
seur au magnétisé. Par une série de réactions, il dé-
terminait des modifications organiques et la consé-

quence de ces modifications se manifestait d'abord
par Pamclioration de l'état du malade, puis par sa

guérison.
Aujourdhui, la théorie de l'émission est aban-

donnée. ll n'v n pas de fluide; mais tous les corps
þÿ v i l : r e n t ,et leur mouvement se transmet par ondu-
lations. Le mouvement du plus fort s'impose au

plus faible, au malade, de telle façon qu'une sorte

déquilibre tend a sefaire de l'un à l'autre, et l'un

gagne ce que l'autre perd.
Mais, les Théories ne suffisent pas, et tous les

auteurs sont d`accord pour þÿ a fû  r m e rque les Pro-
cédés employés ont une importance considérable.
Aussi les uns et les autres recommandent l`ernploÎ
des passes, des applications, des impositions,
des frictions, etc. ; mais aucun d'eux n'explique
la maniére de procéder.

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et
faire une méthode simple etfacile pour magnétiser.
En quelques mots, il fait Phistorique de chaque
procédé aux différentes époques de l'histoire,
expose la technique, et montre de la façon la plus
compréhensible, le mécanisme de tous les mou-

vements. C'est le sujet des deux premiers cha-
pitres.

Le troisième chapitre traite d'un sujet des plus
nouveaux, des plus pratiques et des plus inté-
ressants, aussi bien pour les malades que pour
ceux qui sont appelés a connaitre leurs maux et
à les guérir : c'cst l'élabl¿ssement du diagnostic
des maladies par Pexamen des centres nerveux

que la nature a placés dans la substance corticale
du cerveau, et qui sont appréciables à. la surface
du crâne. La theorie est simple, facile à compren-
dre et àla portée de toutes les íntelligences.- '1`out
mouvement dégage de la chaleur. C-'est un prin-
cipe qui est 'aussi indiscutable en physiologie
qu`en mécanique. Plus le mouvement est rapide,
plus la chaleur développée est considérable.

Chaque organe, chaque fonction physiologique ou

morale a, dans la substance corticale, un centre

qui s'y trouve localisé, et qui anime plus ou

moins complètement cet organe ou cette fonction.

Or, non seulement le cerveau est constamment
en mouvement; il vibre, et ses vibrations donnent
naissance ou entretiennent une chaleur plusou
moins grande; mais chaque organe ou fonction
en activité plus ou moins grande développe, au

centre qui l'anime, une chaleur proportionnelle tt
son activité, chaleur qui, se communiquant de
proche en proche, devient parfaitement percepti-
ble à la surface du crâne. ll ne suffit plus alors
que de connaître la topographie de Pemplacemenï
des centres nerveux sur cette surface pour la per-
cevoir avec la main. Par l'extrait, illustré de

figures, que nous publions dans les pages précé-
dentes, on verra que Yapplication de cette théorie

est, du moins dans une certaine mesure, à. la

portée de tout le monde.
Les 4° et 5' chapitres, qui s'sdressent surtout

aux magnétiseurs, traitent des crises, c'est-à-dire
des þÿ m o d iû  c a t i o n sorganiques qui se produisent
sous Faction du magnétisme, et de la façon pra-
tique et raisonnée de diriger son action dans les
affections aiguës comme dans les affections

chroniques.
Ce volume, attendu depuis longtemps, comble

une lacune; il rendra de très grands services aux

malades ainsi qu'aux médecins, aux ma:-«seurs et
aux magnétiseurs qui comprennent les services
que le magnétisme rend et peut rendre dans le
traitement du plus grand nombre des maladies.
Il servira aussi très utilement dans la famille:
car, ne l'oublions pas, dans le plus grand nom-

bre des cas, on peut se guérir et guérir ses pa-
rents et amis,`sans avoir recours aux poisons de
la médecine qui font toujours du mal, même en

guérissant. _

L'0rncIe des Fleurs. Véritable langage des fleurs.
d'après la doctrine hermétique. par Stains bl MASSILII. In-16
«le19O pages. avec couverture illustrer. Prix : 2 france.

La lecture de cet ouvrage est instrnctive et
attrayante. La science occulte semble posséder
seule, le secret du symbolisme mystique et du
mystérieux langage des plantes, qui est exposé
la avec beaucoup de clarté.

La première partie, sur la Botanologie, donne
tousles éléments de la signification emblématique
des fleurs, c'est-a-dire les règles fondamentales
de Pinterprt-tation de la couleur des fleurs, de
leur forme, de leur odeur, réglées par 1'influence
planétaire. De même que celles-ci président aux

jours, elles gouvernent les parfums, les couleurs,
qui sont elles-memes des symboles. Les actions
exercées,selon l'ordre de Pévolution zodiacale, par
les þÿ i nû  u e n c e ssidérales sur la végétation sont
traitées å fond. Hauteur donne des explications
précises qui font comprendre aisément ces nom-
breuses actions occultes.

Les règles du langage des fleurs, ainsi que
celles de la gamme des couleurs, tiennent u-ne

large place bien à propos.



"Y

Terminant la première partie, nous trouvons le
dictionnaire hermétique du langage des þÿû  e u r s .
Toutes les ileurs qui ornent les jardins et les

vergers, les montagnes, les bois, les champs.
en un mot toutes celles qui peuvent entrer dans
la composition d`un bouquet ou qui sont suscepti-
hles d'étre offertes seules y sont comprises.
Chaque fleur est suivie de sa signature astrale,
de sa signification emblématique par Pindication
J- la pensée ou de Faction qu'elle exprime; puis
les interprétations principales des couleurs ajou-
tées å la signification de chaque fleur. Ce travail
tait de ce dictionnaire un ouvrage unique, tout
datïérent de ceux qui existent.

Les significations emblématiques des feuillages
et gamitures de cheminées n'ont pas été oubliées,
car elles y sont traitées avec beaucoup de clarté.

La tradition inspirée par le symbolisme donne
à un grand nombre de fleurs des noms qui sont
le complémentarisme du langage qui leur est
prêté; les plus connues de ces appellations y sont

indiquées clairement.
Puis vient une combinaison de langage, véri-

table alphabet formé uniquement de fleurs et qui
permet de composer tousles mots.

La deuxième partie, sur þÿ Pû  i é r o b o t a m i e ,donne
un tableau de tous les noms de femmes repré-
sentés par les þÿû  e u r s .Il donne l'origine, l'étymo-
logis, la couleur se rapportant à chaque nom et

la tleur emblématique qui y correspond.
Puis nous avons les vertus magiques des'lleurs

et des plantes pour la guérison des maladies

d'après l'évolution zodiacale.

La troisième partie: Botanomancie ou divina-
tion par les þÿû  e u r sest la plus intéressante et peut
étre aussi la plus utile au point de vue pratique.,
Dans son ensemble cet ouvrage plaira beaucoup
a tous les partisans de ,l'occu1tisme, qui y trou-

veront certainement des révélations importantes
'

La Magie dans l'l||de antique, par Victor Hsrrav.
in-tk de :uv:-286 pages. Prix : 3 fr. 50, chez Diqfarric.

Ce livre s'adresse tout à la tois aux étudiants
en indlanisme et aux philosophes, aux historiens.
aux lettres curieux de renseignements sur l`une
des plus anciennes magies du monde et l'une des
moins connues. ll a été composé de manière à
orienter les une sans rebuter les autres: åcet
etîet, les références et les rares controverses ont

été rejetées en note, et la rédaction du texte,
exclusivement littéraire, comporte la traduction
«Fun grand nombre de fragments du Véda des

magiciens (Atharva-Veda), dont quelques-uns
sont des þÿ c h e f s - d ' S u v r ede poésie. Quant a l'esprit
général du livre, il ressortira suffisamment de
ces quelques lignes de Pintroductlon.

¢ La portée de Pétude d'un tel corps de doc-
trine passe de beaucoup les limites de Pintéret

spécial qui s'attache il la population où il a pris
naissance, alors même qu'un lieu immédiat d'atfi-
nité la rattache å celles de l'Europe actuelle; car
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ce n'est point ici Pindogermanisme seul qui est
en cause, mais, dans une certaine mesure, le pa-
trimoine commun de Phumanité. D'autre part,
plus les documents seront anciens, plus ils nous

rapprocheront des premières épargnés intellec-
tuelles qui constituèrent ce patrimoine, prémices
des deux inépuisables trésors qui défraient au-

jourd'hui sa vie et, malgré leur antagonisme
apparent, la* défraieront a jamais: Religion et
Science. þÿ : :

Ce, volume est à. la fois une þÿ S u v r etrès étudiée
et très habilementprósentée.

Les Voyages de Psychodore, Philosophe ey-
ntque, par Hm Rviun. la-18 de 272 pages. Prix :8 fr. 50
t la Bibliothèque dn cahier: humains.

Psychodore, philosophe cynique, ayant perdu
celle qu'il aimait, résolut de vivre errant, étranuer
à. tout et a tous. Sans autre bagage qu'un vieux
manteau sur ses épaules et à la main un rude
bâton, il partit. Tout le jour, il marchait au ha-
sard. Psychodore marcha trois ans, sans s'arréter
volontairement pendant le jour et sans prononcer
une seule parole. Quand il eut marché trois ans,
il se trouva aux portes du mystère et alta de sur-

prises en surprises- il rencontra tantôt des êtres
enracinés, qui niaient Pautre côté de la montagne
qu`ils ne pouvaientaller voir, des sans-yeux, des
rétrogrades, etc. Le philosophe passa ainsi en

1-evue tous les êtres avec leurs défauts. Enfin,
épuisé de fatigue, il s'étendit un jour sur le bord
de la route pour attendre la mort. Survint une

jeune fille a qui il livra avant de mourir le sou-
venir de son aimée, et c'est elle qui écrivit les
souvenirs du pauvre philosophe qui n'avait
jamais pu avoir de réponse des lieux où se trou-
vait sa chère défunte. « Pourtant. dit-il en épi-
graphe, j`a¿ frappé aux portes du Mystère, et j'ai
écouté Petrange bruit de plein qu'elles rendent. þÿ : :

Dans lünvlsthle. þÿ S p a r i t l u uet Mdlíumnítl, par
Léon Darcis. ln-18 de 6.6 pages. Prix : 2 tr. 50.

V Le développement rapide du spiritisme, le
grand nombre d'expériences nouvelles sur les-
quelles il s'appuie, rendaient nécessaire la publi-
cation d'un ouvragé résumant l'ensemble des
travaux poursuivis dans ce domaine depuis un

demi-siècle, en y comprenant les faits les plus
récents. Cet ouvrage, M. Léon Denis vient de
l'écrire. Il a su lui donner une forme claire, pré-
cise, entraînante, comme ù ses précédents ou-

vrages. .

~

Aux témoignages des savants en faveur des
manifestations «foutre-tombe, L. Denis ajoute
l'exposé de faits nombreux et inédits, observés
par lui au cours de trente années d'expérimenta-
tion. Il établit sur des preuves irrefutables la
réalité des rapports entre les vivants etles esprits
des détunts.

_

La place occupée par l'auteur parmi les écri-
vains de notre temps,sa compétence, son autorité
en ces matieres, qui lut ont valu l'honneur de
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-présider le Congrès spirite et spiritualiste inter-

national, tenu a Paris en 1900, donnent à cet

ouvrage une importance et un intérèt excep-
tionnels.

L'étude du monde invisible intéresse et pas-
-sionne de plus en plus les chercheurs. Le champ
-des investigations s'élargit chaque jour et le
nombre des personnes qui y participent s'accroit
dans des proportions considérables.'Mais beau-

-coup se livrent aux expériences sans préparation,
sans méthode, sans esprit de contrôle. ll en résulte
de nombreux abus. La nécessite de préciser les
conditions d'expérimentation, de fixer, dans la
mesure des connaissances acquises., les règles
qui président au fonctionnement des facultés

rnédianimiques, se fait sentir d'une manière im-

périeuse.
Ces règles, ces conditions, Léon Denis les

expose dans la première partie de son livre avec

une grande clarté, une haute compétence. Il
montre que toutes les manifestations du monde
invisible sont régies par des lois þÿû  x e s ,précises,
rigoureuses, dont Pétude jette une vive lumière
sur les problémes de la vie et de la mort, de la

-:rature et de la destinée des étres.

La troisième partie de l`ouvrage est consacrée
à l'étude de la médiumnitè sous ses multiples as-

rpects. On y voit le grand rôle qu'elle a. -jouéà
*travers les âges, ses modes d'application dans le

présent; on y indique les moyens de lui rendre
'tout son éclat et toute sa sincérité. Le chapitre
terminal, sur la médiumnite glorieuse, fait appa-

raître, dans leur puissant relief et leur majestueux
défilé historique, les grandes þÿû  g u r e sdes pro-

phètes, des voyants et des inspirés. En des pages

pleines de couleur et de vie, l'auteur nous montre

þÿ l ' i nû  u e n c eexercée par le monde invisible sur la

marche et le progrès des races humaines, à. l'aide

des grands prédestinés.
Cet ouvrage constituera un précieux instru-

ment de vulgarisation; il est destiné a familiari-
ser les penseurs et les chercheurs avec les trou-

blante problèmes de l'Au-delà. Ce sera aussi le

oade mecum du spiritualiste moderne. Il possède,
~à un degré éminent, les qualités du style et

<i'érudition qui ont assuré le succès des þÿ S u v r e s

précédentes de Léon Denis. C`est en parlant de

son premier volume :Après la Mort, qu'Alex.-indre
Hepp, le fin chroniqueur parisien, disait dans le

Journal du 26 janvier 1899: « Ce livre est le plus
beau, le plus noble, le plus précieux que j'aie lu

jamais; þÿ : : .Son nouvel ouvrage, Dans Flnnisible,
n'aura certainement pas un moins grand reten-

tissement. _

Lumière et Vérité, par Madame þÿ . : l I e . 1 : å n d r eMonnu,
avec Préface de A. Laurent de Fayet. ln-18 de xn-317 pages.
Prix : 3 fr.

Le Spiritisme éveille un intéret toujours crois-
sant. Mais si tout le monde en a entendu parler,
gràce aux journaux quotidiens, qui daignent par-

fois en entretenir leurs lecteurs, (la plupart du

temps pour le ridiculiser), combien d'idées fausses
circulent å son égard dans le grand public "I

C'est pour jeter quelque lumière sur cette
science nouvelle, c'est pour apporter la vérité à
ce sujet que Mme A. Moreaua écrit son llvre,~qui
justifie bien le titre qu'il porte.

Tout le monde n'a pas le temps de lire les ou-

vrages spéciaux, déja très nombreux qui traitent
du spiritisme avec compétence: Allan Kardec,
Gabriel Delanne, Léon Denis, WV. Crookes, Aksa-

kotî, E. Nus, D' Gibier, etc. etc.. Mme A. Moreau

qui se les ai assimilés, Y a fait des emprunts
multipliés et intelligemment choisis, qui épar-
gneront peine et temps aux lecteurs de Lumière
et Vérité. ,

Elle y a joint quelques-unes de ses propres
expériences, et un exposé philosophique de la
doctrin'e Kardéclenne, appelée, pour elle, å rem-

placer les religions actuelles, si èbranléee, et si

peu en harmonie avec notre époque.
On lira avec intéret ce livre hautement moral et

instructif.
Les Visages et les Amen, par Génie Lieu-

now, avec une Préface ds Ed. Drumont. ln-lü de xv-532

pages. Prix : 7 fr. 50. ._ 5
Traite de divination par l'étude de la physiono-

mie, trop important pour que nous puissions
l'analyser ici comme il le mérite. Disons seule-
ment qu'après avoir donné une théorie assez

complète de la physiognomonie, montré l`analo-

gle de certaines þÿû  g u r e shumaines avec celles des

animaux, l'auteur nous présente des þÿû  g u r e s -
types représentant les principaux caractères que
nous observons le plus souvent. La théorie est

appuyée sur le portrait avec étude spéciale de
célébrité de toutes les époques, ce qui complète
l'onvra.ge de la leçon la plus instructive etla plus
attrayante.

Comment on se détend de Pnlbumluurie, par le
docteur Mount. Brochure de 39 pages. Prix : l fr.

C'est la 70' monographie de Pimportante série
des Comment on de/end. Traitant de Palbuminurie
et des alïections des reins, elle donne les conseils

d`hygiène et _de médecine pour prévenir ou se

guérir de ces redoutables atîections, qui menacent

surtout la bourgeoisie dirigeante et ceux qui
afiectionnent a l'excès les plaisirs de la table.

- Etullefnouvelles sur l'Hé|-édité, Accompagnés
d'un recuell.de nombreux exemptes, avec dessine de l'Au-

teur, par PAUL FL)IBABT.ll1-ÎU de 127 pages. Prix : 0 francs.

A une date quelconque du calendrier corres-
pond un ciel qu'on peut aisément déterminer par
un schéma astronomique. Les dates des naissan-

ces, ainsi exprimées dans une famille, conduisent
à des remarques pouvant servir de base a une

étude réellement nouvelle sur la transmission
héréditaire des influences célestes.

La disposition des planètes sur la voûte cé-

leste, représentée pour chaque naissance, montre
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en etlet clairement des similitudes d'aspects entre

les membres dfune même famille. Ces résultats

précis et indépendante de Pinterprétation person-
nelle, conduisent å cette double conclusion d'un
intéret facilegl concevoir :

1° La naissance normale ne s'eflectue pas à

n'importe quel moment, mais sous un ciel d'une
certaine analogie avec celui des parents. ce qui
montre a priori une liaison entre Htérédílé et le
ciel de la naissance. L'iniluence astrale sur

l'homme est donc une réalité expérimentale;
2° Les facteur; astronomiques, transmetteurs

d'hérédité, sont naturellement indicateurs au

moins partiels des facultés humaines; d'où il ré-
sulte un certain langage astral quívpermet de

déjlnír [homme suivant des limites qu'il estim-

possible de fixer a priori.
Les mystères de l`atavisme, toujours si trou-

blants, deviennent un peu moins obscurs avec la

lumière desastres. L'Elude nouvelle sur l'héré-

dile, que M. Paul Flambart a entreprise offre la

garantie de reposer sur les faits scientifiques les

plus précis. Sobre pour les théories, elle s'appuie
avant tout sur des exemples nombreux. Ceux-ci.

accompagnés de figures. donnent une idée nette

dela forme astronomique que prend l'hérédité

directe, ancestrale ou collatérale entre parents
divers.
Dans seslivres précédents, - Influence astrale

et Langage astral, - l'auleur avait donné les

procédés de verÿtcation _des influences célestes
sur Phomme. On peut dire cette fois qu'il en a

donné la démonstration. Ce serait l'avis de tout

lecteur affranchi des préjugés que la science þÿ o fû  -

cielle conserve a cet égard, mais qu'elle abandon-
nera forcément un jour. il s'agit en effet ici d'ex-

périence et non de croyance, conduisant a des vé-

rités reconuues par la plupart des intelligences
d'élite des temps anciens.

Dans ses trois ouvrages, d'une si grande por-
tée pour la philosophie comme pour la science,
M. Flambart reste d'accord avec l'es`prit de la

science moderne, au point de vue des hypothès es

comme a celui des faits.

Ogmloe ou 0r~phée. Les deux Ecoles gauloises Î
Orphée st Pythagore. Orphée en Grece, etc., par H. þÿ L l z s ¼ y
Brech. de H pages. Prix :l fr. 50. chez Vigot.

(Pest la suite, ou plutot le complément
d'/Esus, dont nous avons parlé plusieurs fois.

Causes-ie ant!-théoeophique dédiée aux néo-théo-

sophos de Genève, Brech. de 21 pages, signée par lus L. A.
os Powzow. '

.

Comme le_titre Pindique, c`est un discours con-

tre la théosophie et surtout contre certaines de
ses affirmations. *

Du Féminisme splritualiste et de l'Educstion de la

Croyance. Conférence faite à l'H6tel des Sociétés savantes,

par Mme O. ns Bszoenszow. Brochure de 16 pages. Prix :

20 centimes.
À

Mme de Bézobrazow est non seulement un

apótre du féminisme; mais elle est aussi un

.¿I_

apôtre du spirilualisme. Joignant èes deux ter-

mes, les associant l'un l'autre, elle veut l'éman-
cipation de la splritualiste. Voici ce qu'elle a

écrit à ce sujet, en téte de cet opuscule :

« Je crois que le Féminisme influe capitale-
ment s_ur les esprits, qu'il a charge de conscien-
ces et que le spiritualiste apostolat de la femme
est une obligation sociale qu'il faut remplir avec

la plus sérieuse, la plus circonspecte probité.
Je crois que la revanche de la «Vraie religion n

arrive; nous allons connaître une religion inté-
rieure que toutes les recherches de la science

expérimentale. de Pétude des forces psychiques,
des phénomènes psychiques ont préparée -

« allez, enseignez toutes les nations, apprenez-
leur toute vérité. þÿ : :

«Ma conviction est que cette Religion nous

rendra ia. divine sincérité, qu'un enseignement
religieux délivré de préjugés sectaires, comme

d'un arbitraire rationatlsme, ramènera seul du
fond des dédales des bornes posées. Que telle est

la mission difficile, fatigante et presque toujours
ingrate commençant l'ère nouvelle de lumière

spiritualiste - scientifique, devant laquelle s'é-

claire la route nue, lumineuse et pure de l'éléva-
tion des âmes par une éducation de la Croyance
assise, retenue, fixée' dans les voies pures et for-
tes de la pensée développée, développant la foi,
et achevant la conquête du christianisme, dont,
il /aut le dire, les chrétiens eux mêmes ne con-

naissent encore pas toute la /'orce évolutive. s

Histoire mythique cle Shatan. De la Légende du

Dogme. par Ch. L/lucaun. ln 16 de 224 pages, prix 7 fr. 50.

L'Histoire Mythiquc de Slzatan est un ouvrage
que 1'on est surpris de n'avoir pas encore écrit.

L'auteur, Ch. Lsxcswz, déja connu du public par
d'autres ouvrages, a pénétré au fond de ces ma-

tières ardues; servi par la connaissance des
idiomes sacrés de l'antiquité orientale, il a cherché
au point de vue de la science pure et avec une

haute conscience d'écrivain, les origines du mythe
de Shatan dans les vieilles traditions rabbiniques,
dans les écrits antérieurs à. la Bible, dans les

dogmes religieuxde Pantique Orient. En des pages
qui ont l'intérèt d'un roman, bien que bourrées
de textes curieux, il suit pas à pas le développe-
ment des deux idées parallèles du demon et de

Penfer, qui, depuis des siècles, terrifiant l'huma.-
nité occidentale: il étudie ce mythe dans l'anti-

quite, puis dans Yenseignement du Christ; au

Moyen Age et dans les Temps Modernes, il fouille
les annales conciliaires pour en exhumer les
décisions pendant que, au point de vue popu-
laire, il nous montre la formation du rite des

diverses messes noires (vaine,_sanglanle, sterco-

raire), etcl Il va plus loin, et, dans un chapitre
qui nlest pas le moins curieux de cette þÿ S u v r e

originale, il examine, en s'étayant des théories de

l'occultisme. quel sera l'avenir de l'idée démo-
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niaque dans le monde. Sa dédicace, c A tous ceux

que terrifie la caricature de leurs propres þÿ v ¢ c e s : : .

résume la pensee qui a présidé il le conception de

þÿ l ' S u v r e _f- En somme, c'est un ouvrage qui inté-
ressera au plus haut point tous ceux - et parti-
culièrement les occulistes etles psychistes - que
préoccupent les conditions d'étre morale de

l'homme vivant et son avenir posthume.
Gode humain base sur le décret national de 1789. rnls

å la portee de toutes les lntelligonces et formant une des
baleslle Venseignement primaire des garçons et des fil'e|.
par Mlle Amfwoicíne Dart. Broch. de 13 pages. Prix :

l0 cent., chez l'Aut¢ur, Lyon.
Argumentation ayant en vue d'éclsirer tout etre sur

,xv besoins indéniables déniés å la femme, ps: Mlle An-

broisine Umrr. Brochures de 10 pages. Prix : 5 cent. chez
l'A uleur, Lyon.
Juifs et France-Qlaçonn, par A. Ax.H.uzA. B.och. de

15 þÿ ¼ g a g ,au siege -le ls Rénovation, il Montreuil-sous-Bois,
Seins.

_

*

Influencia de la lmaginaclon de la mad:-o sobre
ol fetu par le docteur þÿ t : n z s \ 1 s o x | .Broch. de 'll pages.
Prix : 25 cent. à la Irradiseíon. l'rim. 10, La Carlota-
Madrid.

El :Uma humans. Da monstracion ratlonal y experi-
mental de sn existencia, de su immurlslllad y de la realidad
de las communicsciones entre los vives y los murtos, nsr

Rouxu.. Brech. de tu pages. Prix 25 cent. il la Irradincion.

.iii-.

Gravures

Le Christ médecin, d'apiès le tableau de M. Gabriel
Max. 90 cent.×l20. Prix : 86 francs, chez Nivolaus
Lehmann, éditeur å Prague, et å la Librairie du Ma-

gnétisme, ou elle est en dépot.

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de
travail. Photogravure de 18 cent.×26, sur papier cou-

ché. Prix : 1 franc. t

Thèses

Lisonsnn. - Les Saints guérisseurs de la Basse-
Bretagne.

MLLE Pissamtrr. - L'Avt£on des nouvelles radia-
tions. Rayons de þÿ B S n t g e net rayons de Becquerelsur
les êtres vivants.

Mnusior. - Les Ilallucinalions che.: les obsddés.
.Pseudo-hallucinations.

Ans. - Les Sligmatîsés. Etude historique et cri-
tique sur les troubles vsso-moteurs chez les mystiques.

Une Revue à lire et à propager.

Nous avons déjà intéressé nos lecteurs au succès de
la Vie nouvelle, et nous les informons que son format
plus élégant va faciliter encore le rayonnement de celte
vivante revue.

Par elle, on est toujours renseigné sur les faits psy-
chiques les plus importants.

Les lois de Yoccultisme sont, souvent, analysées eu

ses pages attmirables par une série de collaborateurs
dont le talent égale le savoir.

Et ce qui ne diminue pas la valeur de cet organe,

c`est la campagne menée, chilfres en mains, contre les
érums, contre les poisons.

Ahl L-1 Vie Nouvelle porte bien son nom. C'est
bien une Vie Nouvelle, pour beaucoup, que les faits
indiqués sur l'Au-delà. avec le Savoir d'hommes com-

pétents, initiés aux sciences physiques, et scrupuleux
jusqu'a la minutie exagérée, pour ne rien avancer qui
u'ait été corroborè de plusieurs façons.

C'est aussi une Vie Nouvelle que de considérer com-
me inutile et dangereux le concours que certaines
statistiques vienne .t þÿ d a m e m b r e r .anéantir.

inutiles etdangereuxles anliseptiques prisålïntérieur.
Inutiles et dangereux les menus serunas, srsenic,

mercure, elc.
Rien qu'å titre documentaire, c'est il rechercher,

mais des qu'on a feuilleté, ce doux: Messager de cha-
que semaine, on s'empxesse de lui assigner une place
d'honneur, un la mzlin sacrilège ne pourra avoir accès.

Nous comrnuniquons nos douces émotions aux amis
qui, comme nous, rechercheront et trouveront l'expli-
cation þÿ s c i e n t íû  q u ede la Survie, et se prépareront/par
une vic d'honneur et de dignité, àrejoindre dans l'Au-
delà les parents, les amis, toujours assoiffés de vérité
et de justice.

Ah! rien ne se perd, rien ne se crée, telle est la de-
vise de la Vie Nouvelle et chaque numéro indique.
permet de déduire, combien le méchant est à plaindre.

Quelle belle et réconfortante morale.
l' La certitude de retrouver les chers amis.
2* L'ohligation de faire le bien pour y arriver; donc.

même involontairement, la sensation de la bienfaisance
et le rapprochement vers la Fraternité.

Que les sceptiques et représentants de différentes
écoles ne se contentent plus de dónigrements.
Les colonnes de la Vie Nouvelle sont ouvertes al

toutes les convictions.
Que ceux qui ne redoutent pas la discussion se me-

surent; mais il faut jouer serré, et ne pas oublier ls
corrélation des lois sur les plans mental, moral et
physique.

Nous ne formulerons qu'un þÿ v S u ,c`est que l'on lise
psrtoutLa l'ie..'ou celle, pour s`instruire et s'améliorer.

10 francs par an, c'est le prix de l'abonnement pour
apprendre la voie du bonheur. (fest un plaisir à la
portee de tous, plaisir þÿ v i v iû  a n tqui nourrit Pesprit.

Or la nourriture de l'esprit épargne bien des mè-
comptes, au point de vue matériel, et comme éviter les
mëcomptes, c'est économiser, nous donnons un conseil
facile à suivre qui ne vaudra que des compliments.

5 La Librairie du Magnétisme envoie franco un nu-

mero spécimen et reçoit les abonnements.

La Revue du Bien, 3° année, fondée et dirigée par
M. Marc Legrand, publie chaque mois, sons la garantie
des signatures les plus autorisées, des Chroniques,des
Poésies, des Contes et Nouvelles, des Illustrations, des
Etudes et Compte-rendus'sur le Bien qu'on fait et que
l'on peut faire, sur les Artistes et les Gens de Bien

La Revue du Bien est un magazine humanitaire.
éducateunet familial, ayant ses bureaux, 110, rue du
Bac.

1* B E RTH E. le elesussnunhte queþÿ s s u s u s u s ¼ n u n v
la sa prodigieuse luetdltemoneulte I l'I|utkut Iqne|Qve,I,r.l-lui
þÿ 'û û  u d i o t udinde io un mon les umuuuruie i s 4 manucure:

þÿ - - ¢ . ¢ ` g £ + i 6 î | n : - _ -
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LIBRAIRIE DU MAGNÉTISMB
Catalogue raisonné mia dr jour tou: tu trois moin

MASSAGE, þÿ mû  u m ä ï x s m z
'

HYPNOTISME

Albert |d'Angors)._- Le Mu;/nvnsme cu"u'i/` fif-

vant þÿ l ' E g ! = : eAppxêciavion (lea m¿=l**«-im: er. «ca sa-

vants sur le Magn-'-Lis=«-a ihfrapeuliqnxs. 30 cent.

Très inxóresmnt petit ouvrage de þÿ ¼ r n p n g a n v l eþÿ o n r lû  î d ë f ó
surtout xn pwim. de vue rçlígieux. I.'mmeux'. un des élèves les

p]u5 þÿ d j g t i n ¼ u ù sdg 1'1;`¢~nl«' þÿ ¼ v - 1 ¿ I | ' : / r w«Iv .'il:.'*.~u_r/c r'I JP /Urg-
nétismc, établi 51 Anger. a Ch('I'C1]I3'Î1IHSl! littérature magnq-åque les :nppx-1-xatinns due: sanmm .mi unnnik-szént dcs_ senn-

ments religieux et des þÿ n o t a b i l i tû  s«~«:*1úsiastiqucl rclatlveä all

Mngnútisme cumtií.
_

.
_

Les âmes mnnrccs. plus ou mnms þÿ c o nû  tû  sen dévotnon, pour-
ront aisément se cnn'nin<~re et lisanr ce pvtit opnnculrg qU¢'_lI
ralique du Mnf:n«:xi~rnz= au pnim. gie vue curatif n'u pen 11'11-

riciu-. que lo «i:xhl.~ n'r:st pour non dans le múmnxsme des

guérisoms même les 1-lus þÿ r u p i d f : : =ct. les plus aux-prenunteç. et

qu'e|l¢-s ])I"ll'¢'|l hardiment courier lo SQID de leur santé au un

magnéaiseur honnète utinslruit, sans craindre de compromettre
le Inllll dn lr-nr þÿ z î n lû  .

L'Abbé Almignana. - Du Somnambulísme. des
tables tournantes et des médiums ..... 40 cent.

Petite brochure très bien comprise, main qui ÎIICÔIUIDÖ
plus plrtîculiéramant lu spiriteu. ,

' Axam. - Hypnolisme et double conscience. Ori-
gine de leur étude et divers travaux sur des sujets ana-

!
`

ea, avec Préface et Lem-gs de P. Bert. Charcot etåät. ................ 9 fr.
Documents lntúruunntn sur les origine; de l'hï'puoti|ment rlu particulièrement sur le dédoublement de a person-

nl 116 obnurvó par l'nuteur.
Baraduo. - Observations sur le Magnétisme.

Electro-Magnétisme..... . . . . . 50cent.
'--lz'Ame humaine.-Ses Mouvements, ses Lumíèrçff.

of Vlconograplxie da l'Inviaible þÿû  u i d i q u e ,avec 70 simllx-
pbatographies hors texte....... . . 16 fr.
Importants ouvrages d'un médecin, dont la dernier intl-

ruu plus pu-licI|ln*rement les médecins qui vaulenl la
livrer A fåtude du Magnétisme.

'Beaunis. - Le Somnambulisme provoqué. Etudes
physiologiques et psychologiques. avec þÿû  g .. 3 fr. 50

Bon ouvrage d'un maitre de Yécole hypnotxquo de Nncy.
Bverco. - Analogfcs et Dz/f¢-rence: entre le þÿ M a :

gnetísmç et l'Hf/]JllùÊIlSm'. avec 8 porh~aits_ Mémoire
uoaronne 1 ar la Sm-véto magncziqne de France. 60 cent.

Qin!-ce que le Mapnétisxm-, qu`es|.-ne que þÿ lû  y p x e o t i u m a î
'-ce une þÿ s e u l - :et même chose. sont-ce deux ordres de

phénomènes þÿ d i f fû  r v n tû Depuis que les mngnéuneura ont
été de :musée p:.r lea hyiwuseurs, il n°y a quo- les Maître:
de Part ':**i en þÿû  a w n tquvlque chole. Pour le plus grand
þÿ n o m b rû -v|i~u<*««:|us en du saunls qui observent la
vwd: selem "tuez pour le pavmn comme pour le badaud
des :rudes «zu»-e qui suivent lt! moulans drlhnurge sans
mvnlr þÿ | : - u r q u o i ;même pour þÿ b e a u m u ¼de gen: du monde,
la Magnard-me :ul mo.: et þÿ Yû  y p n u t m n eseul subniltn.

' C'as¢ une en-eur proí-mde; le Magnétisme, très lucien
n'n jamai: cesse d exister, et þÿ l ' H y ¼ u o ! i s m e:fest qu'nn
en|`am.Le premier us: le père de celui-ui, et les deux vzuenl
ców à côte; n :ns il* ment en mauvmse inlelligrnca; le
ñls, qui ez-1 fort þÿ l = : i n«I'|vf-ir les þÿ q u a h S sdu père, en mau-
vain qu'il e-xs, vhvrcha à cacher sa þÿ ¼ S r n i t t ë .

Len hypnutiaeurx. el. avec eux la plus çranda partie du
þÿ n v a n t s ¼ o n t'jeté la confusion ll plus uäpl.-rable :ur Il
queminn. Si vn aun nm nfñrrné que le Magnétisme ancien
en devenu lülyyuoli-:me mmvegu, d'au!ren soutiennent que
lu premner n'n Jnrn/us rien valu et que le vecond mérite
nul la þÿ c o n ñ n u Sdu public. D`nuv.res þÿ v nû  n ,et c'r|t ie plus
grand nombre, mélun parmi les þÿ p r a l á c i e u : ,continuent I
ndmenre et ù pratiquer ee Magnétisme comme on le faim!!
il y þÿ ¼cinqunnlo uns; main il: lui donnent le nom þÿ < H I y ¼ -
noli-urne, 5-lun nouveau et mieux I la m-gb-. þÿ E nû  n .la qua.
Lion :gl on ambrouillée que le plus for! þÿû  n hparfois par ne

plus run y comprendre.
_

C'est pour rémudre cette queatxon que In Socídtd magné-

qèque «la France þÿû  tun concours. Den mémoires rm: éta remis,
e celui *jui hit objet de travail a obtenu ln lv' prix.

La un union n'ux pu possible; il y 1 daux ordre» de

rbén--mène: : le Magnétisme d'un part. þÿ : ' I 1 ¿ 1 / m o t í r m cde
'nuu-ne. On ohne e þÿ r - e r m i u Sanalo ie: entre vux. main en-

core dnvnnuge au þÿ z fû  ó r e n c e s .Cesãnalugiu en cea bij!-
rrn ,|, exponán nut: Il méthode ln 'plus nigoureuse, mon-åelï þÿ t a u ï len ímpoauihle de les con oudrn þÿ e ¼ u c n n b l oIOUI
une m me dénomxnation.

Les Analogín et Drlÿérencn entre I» Illnfvëtísmc et
l'IIy/«nvlù-az þÿ c n n : L i m - n ti'n-nvrage le þÿ ¼ l umn--1-v-man!, qui
un soit jamais adr- «sé aux þÿ ¼ a u i u u ldu þÿ ! u ¼ | H . m | | s .ll doit
meure þÿû  nt une þÿ d c - ¼ l u r u b l ehérdsxe þÿ o c i e n l iû  q u e .

D' G. Berne. - Le Manage. Manuel théorique et

*px-atique, avec figures. 2° édit. ....... 8 fr.
Excellent ouvrnge,lndîspensablo å tous ceux qui veulent.

pratiquer le muuge médical.
' Bourru et Burot.- La Suggeslum mentale et le.:

Variations de la þÿ p e r s o n n a l i t é ¼ z v e cI4 planches. 3 fr.50
Curieux ouvrage lo doux médecmu, professeur! i la

Faculté de médecine do Rochefort, très bons à bre.

Brousles. - Manuel technique du Massage, avec

þÿû  g u r e s ,relié ............. 5 fr.
Bon mnnuel d'un médecin I Puange de ceux qui vaulent

apprendre lu manipulations du massage.
' Bué.-Magnétisme curatif. Manuel technigue. 2 fr.
Exu-lient ouvrage exfonnt la pratique nmgn tique du

maitres qui nou: ont pr cédés.

Cahagnet. - Encyclopédie magnétique et såiri-tuatine. 7 vol.............. fr.
-- Arcanes de la Vie future dévoilés. 8 vol. 15 fr.
-- Magie magnétique ou Traita historique et prati-

quede fasciuations, miroirs cabaliutiques, apports, sus-

pensions, talismans, pmsessîons,envoùtemenls, sorti-
lèges, etc ,8' édition . . . . . _ . . _ . . 7 fr.
- Sanctuaire du Spiritualisme. - Etude de l'Ame

humaine et de ses rapports avec l'univers, d'ap1-ès la
somnambulisme et l'ex|.ase. 2' édit...... 5 fr.
- Lettres odvques-magnétiques du chevalier de

Reichenbach, 2' édít. ......... 2 fr. 50
- Guide du Magmátiseur..... _ . . 1 fr.
Cahagnet fut un* grand penseur, uzz véritable apmre qui

s beaucoup écrit; mam il n'a pas assez praliquâ le magné-
tisme þÿ ¼ o u rque ICI ouvrages uoientconuuèrel commndu
manuels xfenueignemeut pratique. Malgré celn. conuiluunl
un véritable anneignoment philosophique, ils nom :réa bons
á lira et à conserver.

De Cazenauve.- Les Grands Hommes caractérisés
par leurs Noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo,
du Potet), avec Appendice sur le Magnétisme. 3 fr.

(Euvre d'un mngnéulle convaincu, qui vnit dau: lu nom:
une relation intime avec ia am-aclère et þÿ l ' a ¼ m u n udes indi-
vidus. Ouvrage très curieux que tous «es putílans du ml-

þÿ ¼ é t i n m oet de Ibooultinma devraient ponéder.
'Charcot Y (Euvres complètes. tome IX: Hémo-

ragie et ramollissement du cerveau, melallothérapie,
hypnotisme, èlectrothéraphie, avec 34 þÿ .û  g u r e sdans le
texte et 13 planches. .... _ ..... 15 fr.

La théorie du mum-u du Phypnotinme. résumée dans cv: ou-

vrage. montre bien que l'hypno|.l|me n'on qua le magnétisme
þÿ d éû  g u r é .

' Chevillard. - Etude: þÿ e S p é r i m z m a l e ssur cer-
tains Phénomène: nerveux, et Solution rationnelle
du Problème dit spirite. 4e þÿ è t i ¼ :revue, corrigée et
précédée d'un aperçu sur le Magnétisme. -

. . 2 fr.
lhuleur cherche l démontrer que le plus grand nombre

des phénomènes spirite; ne nut nus qu'|u maguétinme.
' Crocq.-L'Hypnotísme scientifique, 2~èdit.,avec 51

þÿû  ¼ u r e shors texte . . . . .... . . . . 15 fr.
Volumiueux ouvrage d'un módecín-qui traite la question de

Vhypnotíame à son point de vue. en [signant þÿ d î ¼ o r o rtout
ce qui se rapporte au magnétisme contemporain.

' Cullerte. - Magnétisme et hypnotiame. -

þÿ E x pû  s édes phénomènes observés pendant le sommeil
nerveux provoque. avec 36 fig . _ . . . . 3 fr. -50

'
- La Thérapeutique suggestive et ses applica-

tíonv. .. ....,. ...... .äfr,50
Ouivrqea d'un þÿ m é d e c i ¼ o útout exposées les théorie: du ma-

gnétisme, confondues avec celles de Fhypnotísma.
David. - Magnétisme animal. Suggestion hvpno-

tíäue et post-hypnotique ..... . _ . 2 Îr. 50
n y trouva plusiçurl expérience: trè: curieusu nl. assez

importantes. Bon 1 hu et A consulter.
'

_' þÿ l ) e l b S u f . _- L'Hg/pnotisme et la Liberté des
renmons pubhques. . . . ........ 2 Ir.

Uauleur, un apôtres convaincu du magnétisme et de l'hy -

nolisme, voudrut la liberté entière du représentations þÿ p u bû  -
ques el. de la pratique du magnétisme curatif.

' ll. D0crenpe.- Magnétisme, Hypnotisme, Sam-
nambulisme_ avec þÿû  g . ,20 cent , par la poste. 30 cent.

- Recherches :ur les Conditions :fcxpérimentatian
personnelle en physio-psychologie. . . . _ 60 cent.

_Exçellents ouvngn d'un jeune chercheur éclairé et cons-

þÿ c | e n c u : _ u xque la mort nous 1 ravi trop tôt. La premier est
u.u peut traité où la théorie de la polarité þÿ eû  tfor: bien exu-
uée ; lp lecond explique ses observation: et sa méthode |aur
expérimenter utilement. tant dana le domaine du magnetiamu
pur que dann cclui de l'occulta.



Dlgby. - Discours fait en une celebre Assem-
blée, par le chevalier Digby, tovchant la Guériron des
Playes

_
par la Poudre de sympathie, Edition de þÿ l 6 ¬ 6

relprotlulte par G Demarest . . . . . . . 8 fr.
ans cet ouvrage. on trouve l'expoté dela théorie des gué-

riaona obtenues par la poudre ue sympathie du chevalier
Digby. qui fit tant de bruit au XVII siecle. Très important
pour ceux qui s'lntérest-ent aux origines du magnétisme.

A Dubet - Les Halludnaiionr. Etude synthétique
des états physiologiques du la Veille, du Sommeil natu-
rel etmagnétique, de la Médiumuilé et du Magisme. 2 fr.

tinslluctnatton. a ete sunt»-at confondue avecúllnslon.
lfeuteur þÿ s ' eû  ' o r c ede lui dt-nner un sens précis, et þÿ d lû  e -
rent-je tous lea cas par une classification méthodique.
Il etu-lie l'halluc|uation dans ses manifestations seneo-

rielle, psycho-sensorielle. pavchique, puis télépathiãne,normale et athologi ue. individuel et collective. pen ant
la veille sti: sommeil naturel ou provoqué ' il traite am-

plement la question de ll médiumnité et de la magie.
Le sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de

médecine, est particulièrement intéressant. On y_tr0nve
*beaucoup :Vobaervatlons et d'argnmsnts Inédits de la plus
heure in-v-nrtsenn.
' D' _Dupouy. - Sciences occultes et Physiologie

psychique, avec figures ....... _ 3 fr, 50
Exoelleat ouvrage de vulusrisation. mil. s|",,"|,m,_ |, som-

nambulisma,leSpirltismeet l'0ecuItlsme sont tres bien présentés
' Durand (de Gros). - Cours théorique et relique

de Braidisme, ou hypnolisme nerveux considgrè dans
ses rapporte avec la psychologie, la physiologie. la

pathologie, et dans ses applications å la médecine, å
a chlrur ie, å la physiologie expérimentale, à. la mfde-

cine þÿ l é g a l a eet àl'èducalion. . . . . . . 3 fr. 50
'
- Le Merveilteu.a: scientifique..._.. 6 fr.

L'auteu-* est un des précurseurs de Vhypnollams, et ses eu-

vrages. remplis de rlocumenlq_ sont curieux å plus d'uu title.
Le þÿ | : ~ * r m - e -e Té Publié -tous le pseudonyme de Philips.

H.Dtttvil1e.-*Traite þÿ r S p é r i m e m a lde Magnétisme,
Cours professé à l'E`cole pratique de Massage et de
Magnétisme.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres þÿ d iû  e r e n t s ,est divisé
en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend
deux volumes ln-ll! reliés. Prix de chaque volume : 8 tr.

1' Physique magnetique. avec Portrsit.Slgnatnre nn-

1ographe de 'Auteur, Tetes de chapitres, Vignettes þÿ s p é ¼ l a -
es et 56 Figures dans le texte.

La Physique smgnítique est un véritable traité de

physique speciale, dana laquelle l'aut.eur démontre que
e magnétisme qui est tout différent de Phypnotisme

s'explique parfaitement par la theorie dynamique. et qu'lI
u'eat qu'un mode vibratolre de l'ether, c'est-a-dire une
forme du mouvement.

'

Des démonstrations expérirnrntales. aussi simples qn'ln-
ïénienaes, démontrent que le corps humain. oãui est pelarisé,
met des radiations qnl se propagent par on ulatlons omn-

me la chaleur,la lumié*r.l'é ectricité,et qu'eIlea ,auvent dé-
terminer des þÿ m o d iû  c a t i o n sdans l`étst pnvsiqueatmuraldïane
personne quelconque placée dans la sphère de leur action.

Par une méthode expérimentale a la portée de tout le
monde, l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de ta nature, depuis Forgauisme humain. les ani-
maux etles végétaux jusqu'aux minéraux, sans oublier I'ai-
mant, le magnétisme terrvstre, l'6lectricité, la chaleur, la
lumiere, le mouvement, le son. les actions chimiques et
même les odeurs. ll démontre que le magnétisme, qui se
trouve partout dans la nature, u`a rien de mystérieux,
comme on l'a pensé jusãuï présent. et qu'il est soumis I
des lois que l'on peut ré ulre a des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté
depuis trois siècles. þÿ s 0 r t _ e nû  nde l'¢-mpirisms pour entrer
dans le domains de la science positive

2 Théories et Procédés, avec Portnlts,Tetes de cha-
pltres, Vignettes et Figures dans le texte.

Le 1" volume des Thdoriea et F-roeldda _expo=e la
pratique des frlnclpaux Maitres de l'art magnétique depuis
trois stéelea. sur theorie þÿ e s tû  d e l e t s e u tþÿ a n a l yû  ë ê .@Url rr"-cédéa sont minutieusement décrits. et de 'longues cltat ons

de chacun d'enx aout.reprodultes.Dans l Introduction, en

a une idée des frictions, attouchements et autres procédés
de l'antiquité; puis on étudie lea écrits des auteurs elas-
siques: Ftcin. Pomponace,Aurippa. Paracelse.Van Hrlmont,
Fludd, Maxwel, Newton, leamer, de Puyaégur, Deleuze.
du Petet, Lafontaine.

_

Le second volume contient la théorie et les procédés de
i'auteer,la théorie du centres nerveux, avec de nombreu-
ees þÿû  | u r e s :la façon þÿ d ' è t a l : l | rle diagnostic des maladies-
sans rien demander aux malades; la marche des halle'
mente et tous les renseipnl-tnentn nécessaires pour appli-
quer aves succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du þÿ D rû  fû  l '
seur H. Durville écrit dans un style concjx, clair rl PU'

fotsroétlque, qf.i amuse autant qu'tl instruit, est Ô la l-'Of'tée e toutes les þÿ i n t e l l i ¼ e m - e s .l constitue le manue þÿ : , | G
la plus simple. le plus pran us et le plus þÿ c o m ¼ lû  lqu' im'
possède sur Pemenible de ,in tloctrlne tnauoéti<l"°- " 9"

indispensable á tous t-aux qui veulent exercer le þÿ m l l lû  å '
name au foyer domestique, comme à ceux qui VCVÎWÎ
exercer la ptofession de masseur et de magnétnsenr.
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H. Durvtlle. -Application de Paimant au traite-
ment des maladies, avec Portraits et Figures dans le
þÿ t e x t e . . . . . . . . . . . . . . - . 2 0 S n t _

On- salt de sis longtemps défi que toutes les maladies
nerveuses et ra plupart des ma altea organiques: anémie.
asthme, constipation. crampes, crises de nerfs, digue.,
diarrhée, douleurs, engorgemeuts. lièvre. trravells, una,
hystérie, incontinence, tnsomniv, jnunisse, maux þÿ t a o t ê t e ,
de dents, d'estomac. de reins. migrain-, névralgte, pglpi-
tations, paralysiea. rhumatisme, sciatique, surdité, tics,
tremblements. vomissements, etc.. etc.. sont parfois trés

rapidement guériee par þÿ l ' a p ¼ l i c a t i - : udes aimants.
.es douleurs vives cessent toujours au bout de quelque!

lmtants, les accès deviennent de tu-nn-A en moins violente
et la gun-isou se fait. sans metlicnmfnts et souvent sans
rien changer son régime et a ses luhitntles.

l.'artiou curative des ainmuts v-italieès de M. Durvllle
est bien plus grande que ct-lle des aimants ordinaires, Par
une disposition speciale, its peuvent être portes le jouret la nuit. sans anrune gene. sans aucune fatigue. L im-
meuse avantage ¢`u'I-s þÿ ¼ o s s t h l n n tsur ton» les autres traite-
ments, c'est que 'nn peut at-vc le même aimant, selon la

'

nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'act|vite
organique, exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'éqnilibr-Q
des forces qui constitue la sauté.
þÿ l . ` A p ] : ! i c n t i o nde l'At`mant, trés artistqnent éditée, avec

des portraits et ñzuren. est un ouvrage de vulgarisation
des plus intéressants, tent au point de une physique qn'a;
point de vue physiologique et t erapeutique. il contient un

into:-aqua de l'aopllcavton de l'aimant en médecine, depuia
les temps les plus reculós juaqu'a une jours: une étude
sur la physique de l'aimant. ou l'a-teur révèle Fsxlstence
d'une force inconnue quil e dé«*ouvt~rte; une étude plu;
remarqiuable encore sur la physiologie, où la polaritb du
corps umaiu est démontrée: une description des piéees
aimanteea a employer dass un traitement, et un récis de

thérapeutique qui permet au malade de ae traiter gui-même
sans esscours du medecin. C-'sat Papplicatien des prlu-
cipes que l'auteur s expoeéa avec tant de clarté et de pri-
elsion dass sa Physique magnetique.

Cet ouvrags.btraduit en espagnol, en italien. en allemand
et qui le sera tantot ee toutes ln principales langues de
l'lumpe, se recernuiamle particulierement a þÿ I ` a t t e n t i t : l Ide
cause;-si souffrent; car ils s-_-ut assurés de trouver lt ul
moyen þÿ - Hû  n l e ,facile at pee coûtana dn þÿ ¼ s r i roa de soa-
lager leurs mana.

H. Durville - Théories et Procédés du Magné-
tisme. avec 8 portraits et 39 tigutes dans le texte. l fr.

Tous ceux qui ont écrit sur te_ Magnétisme ont établi
des théories plus ou moins compliquées. lla ont cherché
t faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent I la
nature .les corps organisée, tout le monde pouvait. en

employant les procédés consacrés par lîusage, laopliãueravec plusou moins de succes, a la guérison des mala les.

Jusqu'a ces derniéres au tées, les elfets du Magnétisme
étaient expliqués par la théorie de lïrnisaion. Un þÿû  u i d e ,
le fluide mngnetzqumemanant de l'orgsniame, se commu-

niquait du nngm-tuteur au maãnétuaé. Par une série de
réacttous,il détcrminait des mo þÿ tû  - * a t i o n ao1ganque,et la
conséquence de ces þÿ m o d uû  c a t t o n sse manifeatnit par l'atné-
liuration du malade. puis par sa guérison.

Aujonrd'hui. la théorie de l'émission est abandonnée. Il
n'y a pas de þÿû  u i d e ;mais tous les corpa vinrent, et leur
mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement
du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle
façon qu'uun sorte d'équilibre tend s so

l'sutre, et l'un gagne ce que l'autro perd.
alain, les Théories ne þÿ s u lû  a e n tpas. et tous les auteurs

sont d'accord pour þÿ a fû  r m e rque les Prncddéa employés ont
une importance considérable. Aussi les uns et en autres
recommandent l'emplol des passes, des anplicationa._dea
linpositionmdea frtctions,etc.; mais aucun d'eux n'expllque
la manière de procéder. -  'l

M. Durvîlle s voulu parer I cet inconvénient et faire une

méthode simple et facile pour magnétiaer. En quelquesmots, il tait l historique de chaque procédé aux di térentes
époques de l'histoire, expose la technique. et montre de la

façon lb plus þÿ c o m ¼ r e h e u a í b l e .le mécanisme de tous les
mouvements. Un prend nombre de figures spéciales inter-
calées dans le texte accompagnent la description.

Si ce petit ouvrage þÿ n e s u iû  tpan au praticien qui a be-
soin de connaitre tous les secrets de son art._ il þÿ s u fû  ta
Pgmgtotlf. au pets ou a la mère de famille, qui veut pour
ses 1-eaoias. pratiquer le maginétlsme curatif au foyer do-
meatique. En dehors dela P ysique magnetique du même
auteur, þÿ c ` o : - tle seul ouvrage où le Magnétisme soit expli-
qué par la théorie de .'u_ndulation; _c'rst le seul dans le-
quel ou trouve la description méthodique de tops les pro-
cédés employés pour maguétiaer, ls mode d'acuon de cua-
cun d'enx. et les divers cas dans lesquels on les emploie.

A ces titres. le etit ouvrage : Théorie: et Rrocádes du
Magnétisme de  ll.Durville s'impose Fattenuou de tous

laire de l`un a

Pour les aullesjlevaux de l'Auttur, ufr lu Ouvrages dv

Prnpagnnrlcla la þÿû  ndu Catalogue.
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H. Du rville - Arguments fie: médecins, en faveur
dela pratique du Massage et du Magnétisme par les
Messeurs et les Magnèhseurs. Documents recueillis.
Cinq bi-och. de 36 pages. Prix de chaq. broch. 130 cent.

-Arguments des savants, Hommes de lettres,
Hommes politiques, Artistes et Notabitités diverses,
en faveur de la pratique du Massage et du Magné-
üsme_ îmr les Masseurs et les Magnétiseurs. Documents
recueil is. Deux brochures de 36 pages. Prix de chaque
brochure : 30 cent.

La Ligue nationale þÿ { : o u rla pratique du. Massage et
du Magnétisme far es Maaseurs et les Magnétíseurs,
formée nns le_bn d'obtènix' une loi permettant aux malades
de pouvoir þÿ c o nû  e rle soin de leur santé aux guérisseurs - mé-
decins ou non - qui ont lo plus de chance de les guérir,
continue sa campagne avec la plus grande activité.

Un pétitiounement organisé our cela n déjà recueilli près
de 2ã0.ll.l) signatures; el. en crehors de ces adhésions poçu-laires, qui ont déjà un poids considérable, la Ligue rec er-
che !'a.db(~sion des médecins honnêtes amis des malades, celle
del savants, hommes de lettres, hommes politiques et notabi-
litùs diverses, en les priant dv- bien vouloir formuler les A rgu-
rhunta qn'ils émettent en faveur de la réforme demandée.

Cel réponses sont successivement Jmbliées cu deux séries
de brochures destinées à la propagan e en faveur* de Pidée.

Les 5 brochures de in première suie contiennent les A rgu-
mcnts ries Mmlecinx reins L ce jour; les 2 de la seconde
série, les þÿ _ - l r g u n S n t sces Savants et notabilitès diverses.

'Esu~adère. - Du Massage. Hístoyiqne, mani-
pulations, þÿ eû  e l sphysiologiques et théxapeutiques. 6 fr.

Bon ouvrage pratique ù Fusege des élève; mnueura.

' Férå et Binet - Magnétisme animal, avec

ñgures, relié. . .' ..... .... . .
~- fr.

Ouvrage exposant la méthode hypnotique de le Salpéu-iére.
' L. Figuier. - Notions de Physiologie å Vusage

du gens du monde. Gros vol illustré dv þÿ p o r | . r a i t s ,û  g u r e s
0t_d'une chromo-lilhog Broché. S fr.: Relié toile. 10 fr.

lleollent. ouvrue de vulgnr suinn þÿ n c i e n üû  q u eappréciant
lqüqtl magnétique; et lplruuulules.

* þÿû  b u r n o y .- Des Indes d la planète Mars.
Etwh sur un ca* de somnambulisme avec glossololalie.
3' édit., avec 44 þÿû  g.... _ . _ . .... 8 fr.

Tféa iuäportent ouvrage d'un prnfeusur du pnychologie ù la
Flulté en rciencel de Geneve. Montre qu'uu sujet en eta!
de þÿ ¼ o m u a m b u l i s m epeut ne souvenir de ses vien antérieures,
et plrler du lingua q~|i lui sont inconnues.
' De Frumerie - La Pralique du Massage, avec

31 þÿû  g u r e sexplicatives . . . , . . . . . . 2 fr.
'- Le Massage. Indications et technique du Massage

généyal avec 24 þÿû  g........ . . . _ 1 fr.
-Le Massage abdominal. avec Préface de M: le pm-

fesseur Gilbert, þÿ a v e cû planches. . . _ . . . 2 fr.
Excellent: petits ouvrages, montrant fort bien lu muni-

pulatious du manage.

_* Gasc-Desfossés. - Le Magnétisme vital. Ex- pé-
nçncee récentes denregistrement suivies dïnduclinns
þÿ s c x e n uû  q u e set philosophiques. . . . . . . 6 fr.

Trés bon ouvrage dans lequel ou trouve hråreuve que
magneiiune est un agent þÿ ¼ h y s n q u eet que sa þÿ ¼euce peut
être cuuxlnlle par úu imlrumeuts de lnboratoixe.

J. Gérard. - Mémoire sur l'¿¢at actuel du Ma-
gn¿ti:me.. . . _ . . . . . . . . . . þÿ 5 0 S n t .

llnnteur. devenu un médecin distingué. ell un vétéran du
Illnéiiurn. son memoire. très bien écrit quoique un peu ex-

clunu, même d'élre lu et c-mae:-vé.
_

*" Gérard. - Guide de l.'Hypnotiseur, illustré par
À.L¢Roy. ..... ....... .3fr.50

lion ouvrage l recommander aux amateurs de IIIIQIÖIÎIIIIG
théâtral. Le mócuiuna df- toutes la expérience: que l'on 1
vue: dun les Mumu publique: el! clairement expliqué.

* Hugon.- Massage th.érapeu.¢ique.Rel. souple 4 fr.
I"-porlnnl ouvrage d'un' médecin qui traite npécínlement

de Pepplicntion du message aux diverses maladies.

Hugnet. - Mémoire sur le Magnétisme cura-

¢if...... ......... . . 0 fr.50
Petit ouvrage d'un médecin. qui elle quelques guérison: ex-

trnordilairgoblenuea clans Il pratique. Bevrait être þÿ e u l r eû  c a
manu de tous lu médecins et deloun les malades.

" Pierre Janet. 7- l/Automatisme psychologique.
Essai .de psychologie expérimentale sur les formes in-
térieures de Pactivité humaine. '. . . . . 7 fr. 50

Thèse noulonue par un professeur de l'Univerlité pcurob-
þÿ S u hle líln de docteur ès-lettres. Comprend un grandnom-

¢

bre @observations et þÿ d ' e x p ê r i - : n n e ~ nsur le þÿ « I - ë ' e l . : | : ¼ v - n - e n t
automatique do! sensations. des émotions. de la þÿ m é u n o i n - :
etc. I/auteur prouose des interprételiom de la plupart des
phénognenes du somnlmbulismo, el explique cerlaiçu faits,
qui, du-il, ont donné lieu aux croyances du epinlx me.

þÿ I fû  b b éJulio. - Secretx merveilleux pour la
guerlson de [outes les maladies physiquva et morales,
avec 2 Portraits et 22 Fig. oolon-.Reliure souple . 12 fr.
- Priéyes merveilleuses pour le guérison de toutes

les maladies physiïxes et moralès, avec 2 Portrai's et
des Fig. colonées. elíé toile...... . 3 l'r. 50

Précieux ouvrage: qui permettent aux croyant: d'obteu|r
du prodiges.
'J Kernot. - La V01/ante de Préuorst. traduit

par le D' Dusart, avec un Portrait de la Voynnte. A fr.

Ouvrage tré* important au poin' de vue psychique. [Jau-
teur. qui n ohservó le voyante pen tan: de longues année:
exggose les faculté: étranges qu'elle possédait lorxqu'elle
étui: en somunmbulisme. .

_" Lafontaine. - L'Art de maguétíser, 6' édi-
tion ...... ...... . ....5fr.

Lafontaine fut un du plus grands magnétinurn du siècle.
Sea ouvrngen,_qui sont fort bien écrite, devraient être dons
toutes les manu. L'Ar¢ de magnétinr est nu des meilleure
traité: que .km :ruine uonuenller A l'åmda1t þÿ m a g n éû  s e u r s

° Luyq. - L-çons clinique.: sur les principaux
nhénomene; de Z'/zypnolisme dans leurs þÿ r a ¼ p o r t savec
la pathologie mentale, avec 12 fr.

_

'

-1 Lçs Émotion: dans l'éIat d'hy'-nolisme, et Pac-
tnon a. distance des substances médicamenteuses, avec
28 photogravures. ..... . . . . _ 8 fr. 50

Excellents ouvrncesd'un illuntrll médecin ccnsidérécomme
I-2 fondateur de l'EcoIe :nngnelico-hypnonque de la Charité.

llannuy. - Science etFoi. . . . . . _ öfr.
'l`r¢|_ bon ouvrage de vnlgnrlsation du Magnétisme, du

Sph-mama et de l'0ccuhi|me.
P. Martin - L'HypnoIismetMo1-[que et prati-

que, comprenant les procédés d'hypnotisation . 3 fr.
Bon ouvrage d'un médecin qui fait bien comprendra les

divers procédé: de mngnélinuon et surtout þÿ d ' h y ¼ n o t í s n t i o n .
Mouroux - Le Magnétisme et la Justice fran-

;-al.v¢dev¢xnt les droits de Phomme. Mon procès. 30 cent.
Dnun cet upuscule, qu'il dédie au Peuple francais en nel re-

présentann, l'Iuteur. condamné par la Cour d'AppeI de Ren-
ne; (6 menu þÿ 1 ' 2 0 l : ,nur avis confnrmo de ln Onur de Gute-
non (29 dècnuihre þÿ 1 9 0 0 : .donne des considération: importan-
te; mr le ÂÎIRIIÖÎIIIUQ et sur leu avantages de son application
un lrailymenl Joe maladies. pur ceux qui ont, pour cela, lu
dnpnsitlonl naturelles voulues. c'es&-A-dire par les mngneü-
ann. Se relrlnchant derrière les Droín da l'Hommc, il
ÿglémnntre qua le Rracèc une les médecins d'An|or| lui ont
minuté, en contraire I l'nprit_ de la loi du 30 novembre
1892, nur Vexerence de la médecine. cnmníre I Péuuité et aux
mgéréu les nlus sacrés des malades ui ont naturellement et
doivent gender le droit þÿ i m p r e e c r i p î i tû  ede se faire guérir pu-
un mugnçmeur, surtout lorsque les màdfclu ofllcieln ont
été impununn å leur procurer le moindre aouugemenl. ll
publie un abregl dti débat: qui ont eu leu I Angers, uíml
que les déposition: den teiuoim. toun en Il faveur, et ter-
mine par les Juemenl. et enètn du Tribunal de remiåre
instance et de Il Cour þÿ d ' A ¼ p e l c l ' A n g e r s ,de la Cour ge Cun-
tion et de la Cour d'Appel de Rennu.

lnqépendammont de I þÿ nû  u ó c nû  t i o nde läutour, eo! þÿ o u v n ¼
eonuent du documents tr Importante pour le Mlgnålhme
et les Mlgnétiaeuu.
' Dúloutin.-DiagnosticdeZasuggestibilité. 4 fr.
Ouvrage fort bien comprh d'un mÿáecin magnétiueur.

Après un aperçu hinonque du magnétisme. l'anzeur_expone
au théories! iudiquelen moyenn de reconnaître de suite ceux

qui sont lueçepzibles d'un endormie nur le Magnétisme.
' Norltrom. - Traité théorique et pratique du

Maggagg, Be gditlon . . . . . . . . . . . 10 fr.
'
- Formulaire du Massage, cartonné . . .

- 8 fr.

lixcellentn ouvrages d'un dee mnilru dela mu sothårapie.
Phélippeaux. - Etude pratique sur les frictions

et le Massage ou Guide du médecin masseur. 1 fr. 50
' Potet (baron du). - Traité comãlet du Magne-tisme animal, cours en 12 leçons, Er dition. _ fr.
' - Manuel de l'Etudiant magnétiseunou Nouvelle

Instruction pratique surle Magnétisme, 6' êdxt. 3 fr.50
._ La Magie dévoilée. ou Principes de_ Sciences oc*

cultes, in-8-, avec Portraits et Fig , 8' édition . _i0 fr-
Le baron du Potet restera la pl_uu grand deu_ megnénueurn

du siècle. Toun nee ouvrn.gea,i`1-une 'une pratique dgl0 sus.

sont écrin dans un style prophótinãumnvec ln foi etl enthou-
siasme d'un n ètre convaincu. b algré cela, l chaque page,
on reconnait II; véritable praticien qui ui: faire compren-
dre le nimplicllé et le valeur de au procédéu.



Tous ses ouvrages devraient etre dans toutes les mains.
Les deux premiers sont surtout indispensables A ceux qui
veulent appliquer le magnétisme I l'nrt de guérir. Le der-
nier qui,-du temps de Vauteur. était vendu 100 fr., contre
un engagement stipulant des conditions formelles, démontre
que Poccultisme et la magie antique, ne sont que des brau-
ches du magnétisme humain.

De Riols. - Hypnotísme et Suggestion _ _ I fr.
- Magnétisme et Somnambulisme, avec þÿû  g .l Ir.
Ouvrages élcmsntaires qui ont leur petite importance.
'Da Rochas. - Les Etats super/ïciels de l'Hyp-

nose__ _ _ ....... ._ .__ 2t'r.50
'- L'Extériorisa¢ion de la Sensibilité, avec figures

dans le texte et 4 planches en couleur* .... 7 fr.
- Recueil de documents relatifs at la lévitation du

corps humain , .... _ _ ..... 2 fr. 50
'
- þÿ E fû  u e e sodíques. Conférences fuites en_ 1866 par

le baron de lteichenbach à l'Acadéime des sciences de
Vienne. Prècéclés d'une notice historique sur les effets
mécaniques de l'od _ . . _ _ _ _ _ _ _ _ 6 fr.
- Les Frontières de la Science. _ _ . _ 2 fr. 50
- La Physique de la Magie. _ _ _ _ . _ 50 c.

Tree bons ouvrages dont le titre indique suffisamment
Pobjet et qui se recommandent a l'attentlon de tous les
alvantl.

_' Rouxel_ --Rapports du Magnétisme et du Spi-
ntisme..__... .... ....5fr_

Exc~llent ouvrage. traitant sun-mnt dsl'Histoire du Ie-
gn «ti-me -~t de ne- þÿ r f i p ¼ o r t savec le Spirntiameu Hauteur y
démontre que toutes les théories hy notiqueu étaient con-
nues des disc-plus de Mesmer, þÿ f lû  sla tin -lu sie-:le dernier.
- lîlistoire et Philosophve du lsagnétisme, avec

Portraits et figures dans le texte. Cours professè å
l'Ecote pratique de Magnétisme et de Massage Chez
les Modernes. Relié _ _» _ _ _ _ _ _ _ _ 3 fr

C'est le second volume d'un ouvrage rlont le premier est
«'-puisé. Ce volume, entièrement independant dn premier prè-
sente un tout þÿ c o mû  p l e ten ce qui concerne l'lIL~stoirc et la
þÿ l " l z i l r : s ¢ : / f h í c:lu Irtynz-tisme ch:-J les modi-r'n'*.*_ Mesmer,
les de Puységur, Deleuze, de Lausanne, Bertrand. Chsrdel,
Noizet, Teste. Comet, Ricard. Aubin Geuthier.Ch:trpignon,
du Putet. Lafontaine. Tony Mnilin, Gentil. Cahsgni-t. ¢-to.. etc..
jus u'uux hypnotisenrs ; leurs théories et les methodes y sontótnãicvs au point de vue historique avec une rare «%rurlixion_

Santini. _- Photographie des Ef/lunes humains.
Historique. Discussion, avec Figures _ _ _ _ 8 fr.

Ouvrage rempli derenseiguements sur þÿ P e fû  u v i o g r a p h l c .
le seul qui ait paru ;usqu'å présent. '

A. Simonin_ - Solution du Problème de la Sug-

gístion hypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme.
Suggestion criminelle _ _ _ ...... 2 fr.

Vindevogel_ - Suggestion, Hypnotisms, Reli-
gion. Eléments de la Question sociale. _ _ _ _ 5 fr.

Très intéressant ouvrage d°un médecin qui. tout en le dé-
signant s--ua le nom d'hyYnotiame, co u prend très bien les
effets du Magnétisme qu'i étudie surtout au point de vue

religieux. q

D' Weber.-Traite de Massothérapie, précédé d'une
Préface, par le D' PÉAN, avec 80 fig. dans e texte. 5 fr.

Très bon ouvrage vuidant fort bien le masseur, tant au poin
de vue théorique qu`au point de vue pratique.
' 0.Wirth. - Iflmposiliou Ms Mains et la Méde-

cine philosophale, avec 50 figures ..... 3 fr. 50
Ouvrage d'un magnetiseur occultiateconvaincu de þÿ l ' e t 'û  c s t

cité du procédé que es magnétieeurs emploient sous ce titre

(Voir aussi les ouvrages dz' propagande (t la /tn
du Catalogue.)

.Î-

SPIRITISME, TÉLÉPATBIE

A. Aksakof. - Un cas de Dématérialisation par-
tielle du corps d'un medium, avec figures. _ _ 4 tr.

Allan-Kardec. - Le Livre des Esprits. 8fr.50
- Le Livre des Médiums, 12' édition _ _ _ 3fr.50
- b'Evrmgile selon le Spiritismn, I2' édit_ _ 8fr.50
- Le Ciel et l'Enfer_ oula Justice divine selon le

Spiritisme. 7° edition ......... _ 3fr_ 50
-_La Genèse. les miracles et les prédictions selon la

Spiritisme. 7~ édition .... ...... 3 fr_50
- (Euvres posthumes ........ .. 3lr.50

*-U*

102 -

|- An-Binaire.-L«.rm'e de mom-ir. . _ _ 1 fr.
A. Bellemax-e. - Spirite et Chrétien. _ _ 3 fr_50

Berger-Bit. - Solution du Problème de la Yiçn
donneelyar les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie

du Cre o de la Renaissance morale. .... 2 fr.
' Bodiloo. - Traits de Lumière. Recherches psy-

chiques. Preuves maté`rielles de la vie futurs _ _ 5 fr.

'J Bois.-L'Au~delá et les Forces inconnues. 3 Ir.50
'
- Le Monde invisible ..... . 8 tr. 50

Ant. Bourdin (Mme) - La Consol¿e_ _ 1 fr. 50
- Les deux þÿ S S u r s ,roman historique. _ _ _ 8 ft.
- Les Souvenirs de la folie _ _ _ _- _ _ 3 fr.
- Entre deux Globes _ _ _ .... _ 3 fr.'
- Les Esprits professeurs.... _ _ 2 fr.
-- Pour les Enfants _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 2 fr,

'Bouvery - Le Spi:-itisme et l'Ana1-chie devant
la Science et la Philosophie ....... . 8 fr.

Oampet de Baujon_ - L'Idée, la Vae, la Survi-
vance _ _ ......... ..... 2 tx.

Chartier. - Vefritffs et Lumières. Nouvelles ré-
vélations dictées par l`Esprit d`Allan Kardec _ _ 2 Lr.

Crookea. - Force psychique. Recherches sur les
phénomènes du Spiritualisme, avec figures. _ 3 tr. 50

"l'h. Darol_ - De la Spiritualisation de l'Etre-
Aperçus philosophiques _ ........ 3 fr. L0
' G. Delanne. - Le Phénomène spirite. Témoi-

gnage des faits, 2 fr. par la poste...... « 2 fr. 50
¢ - Recherches sur la médíumnité, avec tig. 3t`r. 50
' - L'_4me est immortelle.Définonst.ration expérimen-

tale. ; . .......
°

_ _ ..... 8 fr.50
'
- Le Spiritisme devant la Science. _ _ 3 fr. 50

' - 1/Evolution amimiquo; Essais de Psychologie
physiologique suivant le Spiritisme. ._ _ _ _ 3 fr. 50

'L_Denia. -_ Après la Mort. Exposé de la Philoso-
phie des esprits. ses bases scientifiques ot expérimen-
tales, ses conséquences morales .._... 2 fr. 50
- Christianisme et Spiritisme _

`

.... 2 fr. 50
'-Dans l'Invisble. Spiritismeetm idiumnité. 2fr.50

J. Briant. - Le Credo philosophique þÿ d ' u : ifranc-
maçon ...... _

.......... 2 fr.
' Erny_ - Le Psychisme expérimental. Etude des

Phénomènes psychiques._.. _ .... 3 t`r_ 50

'D`Ervieux. - Les Renaissance.: de l'Ame_ 3 fr_50
E. d'Espé1-ance. - Au. Pays de l'0mbre_ Traduit

de l'an|lais. avec 28 planches hors texte.... 4 fr.
E Feytaud_ - Le Spiritisme devant la Cons-

cience. _ _ _ _ ....... _ _ 2t'r.50
' G. Flammarion. - þÿ L ' I n c o n : met les Problèmes

psychiques ............. 3 tr. 50
J _ Finot_ - La Photographie lransc¢mdentale_

Esprits graves, Esprits trompeurs, avec tig. _ 1 fr.
' G. de Fontenay.-A .propos d'Eu.aapia Paladino.

Les Séances de Montfort.-l Amaury Compte-rendu, pho-
tographies, témoignages et commentaires _ _ _ 6 fr.

Fugairon_ - Essai sur les Phénomènes électri-
ques des I-Itrcs vivants. Explication þÿ s c i e n t iû  g u edos
Phènomånes spirites _.....__.. fr. 50

'

L. Gardy.- Cherchons. Réponse aux Conférences
de M. le professeur E. Yung sur le Spiritisme__ 2 fr.

~-- Le Médium U. D. Home. Sa Vie et son Caractère,
d'après des documents authentiques. _« _ _ _ _ 1 tr,

P. Gx'endel.- Esprit um-ien,Esprit nouveau. 1f'r.25
' Grimaud. - Une Echappéc sur l'In/ini. Vivre.

Mourir. Bevivre. _ _ .__.._ _ _ 8 fr. 50
' Guillet. - La Chute originelle selon le Stpiri-tisme. Synthèse spiritualiste__...__ 8 r. 50

_'-- L'Am0ur et le Mariage suivant le Spiri-
tzsme. .._.._..__..__._ 8 fr.

'Gutnely_ Myers et Podmore_ - Les Halluci-
nations té épathiqnes. traduit de l'anglsis par Maril-
lier, avec préface de Ch. Richet..._._ 'Z fr. 50

'E_ Gyel_ - Essai de Revue générale et d'lnter-
prétation synthétique du Spiritisme. _ . _ 2 Ir. 50
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1,1-Tai' (Docteur). - Le Mystère Posthume. Can»
series medicales sur la Mort et la Survie. . . . 8 tr.

'

Hotzger. - Essai de S z'm'tzsme scie þÿ iû  -
que ....... ....  .... 2  50
' De Noegíerath. - La Survie, sa réalitÃ,sa mani-

festation, sa p ilosçphie. Echos de l'Au-D:lå. 3 tr. 50
- Eng. Nus. - Les Grands Mystères. . .- 3 fr. 50

H. Lacroix. -- Mes expériences avec les Esprits,
avec la Portraits .... . . .... . . 8 fr.

' A. Lomaitre - Le Problème du Mal. _ 25 cent.

Ia: Tliéon. -- La Doctrine spirite et þÿ l ' S u v r e
d'_~tllan Aardec. Etude critique du hpiritisme. . 50 c.

J. de Rlols. - Spiritisme et Tables tournantes.
þÿ a v ¢ c 2û  g u r e s....... _... . . . ltr,

' Sophie Rosen.-Voyage au pays des Idées. 8 tr.

Sage. - La Zone-Frontière entre l'Autre monde et
celui-ci............... 8 fr. 50
- Madame Piper et la Société anglo-américaine

pour les recherches psychiques...... 8 fr. 50
A. Slmonin. -- Dialogues entre de grands Esprits

et un -vivant.............. 3 fr,

_' Statnton Moses (Oxon). _ Enseignements spi-
rltualzstes, traduit de Panglais....... 5 fr.

_

'

Y, Tournier. - La Philosophie du Bon Sens. Le
spiritisme devant la raison. avec portrait de l'Auleur.
autographes et dessins spirites ...... 7 fr. 50

_

Walter Jochnick. - Les Questions les plus
irnportantes de l'humam`;¿. Esquisse _de l'hlstoire de
lespnt. Rapport entre les Esprits libres et les Esprits
inculpés. Le Suicide. 2 vol. ensemble..... 2 tr.

~ ' Ouvrages anonymes
Covlpte rendu du Congrès s irite et s iritualtste de

1900.gros vol. in-8. . . _ .P . . .  . - . 6 tr.
Cet ouvrsãî fera époque dans l'histoire du Spirltuulismc-Eu dehors s nombreux travaux originaux qu'll soutient.

Fétat actuel de la pîychologie expérimentale, et plus parti*
oulxènement celui du îgnétismc. du Spiritisme et de l'Hormé-
lame est établi par ln. iscussion þÿ d ' u n : +façon qu'ou peut cou-

suierer comme o_{}I¢:ielle. Tous les spiritualistes þÿ ¼ a r d e r o n t
précieusement ce mouummt do la science psychologique con-

temporaine qu'ils auront intérêt il consulter souvent.

Les Perplexítés d'un médium consciencieux. 25 c.
' Prières et Méditations spirites. . ._ . . l fr.
'

Guidepratiquo du Médium Guárisseur. . 1 fr.

OCCULTISME, THÉOGOPHIE
' Bacon (Roger). - Lettre sur les Prodiges de la

Nature et de l'.~trt, avec Portrait de 1'auteur, umluite et
commentée par A. Poisson. . . . . . . . . 75 c.

Barlet. - Instruction integrale. Instruction pri-
maire, avec tableaux..... . ..... 4 tr.
'- Principes de Sociologie synthétique. . 1 tr.
' Barlet et Lejsy. - Synthèse de þÿ Pû  s t h e t i q u e .

La Peinture. ......
_

...... 1 tr. 25
°- L'Art de demain. - La Peinture autrefois et au-

jourd'hui. . ............ 2 tr.
' E. Barrida. - L'Electre magique, d'après le Gri-

moire ou Magie naturelle de Benoit XIV . _ 1 tr. 50
' Annie Besant. - Pourquoi je devíns Théoso-

phe .......... . ..... 1 fr. 50
' H. P. Bla vatsky. - La clef de la Théosophie,radult de l'ang1ais, par Mme de Neufville. . 3 r. 50
' Bosc. -Isis dévoilé. ou l'l-igyptologie sacrée. 5 tr.
'
- La Psynhologe devant la Science et les Savants.

Od, fluide odique, olarilé, Magnétisme , 3 Ir. 50
'-Adda-Nari, ou l'0ccultisme dans l'lnde anti-

que . . ............... 4 tr.
Boué de Villiers. - Manuel de. Magie, Dogme,

Tradition et Symbolisme occulte, L`Invisihle, La Mort,
La Divination, Pratiques magiques, Incantation, En-
voutement, etc , etc ....... . . . 1 tr. 50

'Bourgeat. - Magie. Exotérisme, Esotérisme
l'Homme, l'Uuivers; Dieu et le démon, le Plan astral;
la mort et ses mystères; l'un-delà; les Sorciers,
l`Envoûtement; Moyen de prophótiser. .... 2 tr.

' H. Khåteau. - Le Zohar (Kabbulla deuudata).
Traduction française, avec Let- re-Préface de Papus, 5 Y1'-
' Decrespe. - L'éternel /émmin et le Mécanisme

de l'amour. . . . . . ......... 1 fr.
' -On peut envouter. Lettre au Maitre Papus. 50 c.
'
- La Matièredes þÿ S u v r e smagiques.... 1 tr.

'
- Les Microbes de l'Astral. Principes de physique

occulte ............. . . 1 fr.50
H.Dubéchot. - L'0rientation. . .... 1 fr.

'Eliphss Levi. - Dogme et Rituel de la Haute
Magie, 2 volumes, avec 18 þÿû  g u r e s. . . . 18 fr.
' -Histoire de la Magie. Exposition claire et précise

de ses procédés, rites et mystères avec 90 þÿû  g .. 12 fr.
°
- La Clef des grands Mystères, suivant Hènoch.

Abraham, Hermès Trismégiste et Salomon. avec 22
planches ........... ; . . 12 Ir.
'
- La Science des Esprits. Révélation du dogme ties

Cabalistes, esprit occulte des Evangiles, appreciation
des doctrines spirites_ . . . . . . . . _ . 7 fl'-

'
- Le Livre des Splendeurs (0uv. posthume) 7 tr.

'
- Le Grand Arcane, ou l'0ccultisme dévoilé. 12 fr.

' Ely Star. - Les Mystères de l'Etre. . . 15 tr.

G. Fabius de Ghampville. - Le Magisme.
Emde de vulgarisation . . ........ 1 tr.

Falgairol1e.- Exorcismes en Lozère en 1792. l tr.
' St. de Guetta.--La Clef de la Magie noire, avec

þÿû  g ....... . _ ........ . 16 fr.
'
- Au Seuil du Mystère. ........ 6 tr.

M. Haven. - La Vie et les (Euures de Maître
Arnaud de Villeneuve.......... 5 fr.

'Jollivet-Csstelot. - Comment on devient Al-
-liimiste. Traité d'hermétisme et d'état spagyrique,
hasè sur les clefs du Tarot . _. ....... 6 -tr.
- Le Grand-(Euure alchímique. .... 20 cent.
- La Vie et l'Ame de la matiere. Essai de physio-

þÿ l o ¼ i e--himique. Etudes de dyuamocliimie. . 3 tr. 50
- L'1-llchimíe . . . '_ . . . . . 1 - - 1 ll-
-- L'HyIo:oiLvme, þÿ l ' A l c h i m ¬ e ,les Chimistes uni-

taires ................ 1 fr.

'H. Khunrsth. - Amphithe'/Hre de l`Elernell
þÿ s a p i e z ¼ c l l ...... . .... ..... 1 D ft'

' Lacuria.-- Les Harmoníes de þÿ l ' E t : ~ eexprimées par
les nombres, 2 vol. . . . ....... 15 tr.

' Do Larmsndle.- Notes sur l'Ésolerisme. 3 fr. 50

Laurent et P. Nagour. - L'0ccultisme et l'A-
mour......... ..... .3fr.50

Marc Mario. - Roman du þÿ M e r v e i l l e u S .8 tr. 50
' Martine: de Fasqually. - Traite de la Réinté-

gration des Etres dans leurs premières proprié-
tés ................. 6 fr.

'J. Leade. - Le Messager céleste de la Pair
universelle. traduit de Fanglais....... 1 tr.
' J. Lermlna. - Ventre et Cerveau. . . 50 cent.
- A Bruler, avec þÿû  g u r e s...... 60 cent.

- La Magicierme, avec une composition inédite de
J.Lefèure. _ . ........... 3tr.50

E. Michelet. - L'Esotérisme dans l'art. . . 1 fr.

D' Noria of. -- Notre-Dame du Lourdes et la
Science de fúcculte, avec un Portrait de Bernadette,
2 planches et tlgurcs dans le texte..... 1 fr. 50
' Papua. - La Magie et l'H1/pnose Recueil de Faits

et d'Expérieuces þÿ j u s uû  a n tet prouvant les enseigne-ments de l0ccult. avec 8 pl. plus. dessins. . _ tr.
- La Gabbale. Tradition secrète de l'0ccident Pré-

eédé d'une lettre d'Ad. Franck et d`nne étude par
Saint-Yves d'Alveg/dre. 2° édit. considérablement aug-
mentée et suivie de lu rèimpression partielle d'un traité
cabalistique de chev. Drach., avec tig.et tableaux. 8 tr.
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'
- Ma;-tznes de Pasqually. Savie, ses (pratiques ma-

giques, son þÿ S u v r e ,ses dlsci les. Suivi u catéchisine
des élus Coens, d'sprès des cïocuments inédits. . 4 fr._
- Peut-on Envoùterî avec une tlgnre. . . 1 tr.
'
- Qu'est-ce que l'0ccultisms Y...... 'I fr.

'
- Le Diable et l'0ccultz`sm'e. Réponse aux publica-

tions sataniques ............ 1 fr.
'
- L'Ame humaine avant la Naissance et après la

Mort. Constitution de l`Homme et de l'Univers. clef des
Evangiles, imitation évangélique, avec 4 þÿû  g u r e set des
tables explicatives ......... . _ 1 fr. 50

'
- La Science des Mages et ses applications théo-

riques et pratiques. ......... 50 cent.
°
- Anarchie. Indolenåe et Synarchie. Les lois phy-siologiques, sociales ei l`Esotérisme .... . Ir

'
- Catholicisme, Satanisme et Occultisme. 50 cent.

'
- La Maison hantée de Valence-en-Brie. 50 cent.

_ Comment est constitué l'Ètre liumairz. Le Corps.
l'Astral, l'Esprit et leurs correspondances, etc. 25 cent.
' D' Pascal. - Les Sept þÿ p r z ` m * z } : c sde l'Homme, ou

sa Constitution occulte d après la fhéosopliie . ífr.

Paul de Rógla ID* Desjardin). - Jesus de Nasa'
reth, au point de vue historique, scientifique et so'

cial, avec une jolie þÿû  g u r e......... 7 lr.

S. de Rîols. - Les Parfums magiques. . . 3 fr.

'CL de Saint-Martin. - Tableau naturel des
Rapports existant entre l)ieu,l'IIonime et l'Univers. Sfr.

'P Sédixn- Les Tempéraments et la Culture
psychique, d`aprfs Jscon Bcizimn ..... *

. 1 fr.
- Les Incnntattona Le Logos humain, la Voix de

Brahma. les Sons et ta Lumière astrale. Comment
on devient Enchsntsur .... . .... 3 þÿ f r . ' ¬ : 0
'

-_ Les Plantes mngtques. Botanique occulte.Vertus
des simples. Médecine hermétique. Pliiltres, þÿ O n g u e a i ï s ,- r.

1 fr.

Mé-
5 fr.

' J. Trithème.- Traité des Causes secondes, avec

Breuvages magnétiques. etc. ...... .

°
-- La Création. Théories ésotériques....
þÿ " I ' lû  ` e r e a u .- L*0f et la Ti-ansmutatton des

taux.... .... 

Portrait de l'Auteui*, traduit de _R. Philippon. _ 5 fr.
' Valentin. - þÿ P í s t i s - S o j : h z ` a .(Euvre gnostiqne

de Valentin, traduit et commenté par Anialineau. 7tr. 50

J. Vicère. - Le Prophète de þÿ l ' A p o c a l y { : s e .An-
nonce du deuxième þÿ A t Î l l t ' I 1 1 8û  Îsocial du L. iiist en

Esprit dans Pintelligence des peuples . . . 1 lr. 50

Vitoux. -- Les Coulisses de l'Au-delà. . 3 tr. 50
'

Ouvrages épuisés
Ragon. - La Messe et ses Mystères comparés aux

mysteres anciens. . . .... . . . _ . . 8 fr.

oivmanom. _ PRÈIIICTIONS
Pnovaläriias

(Astrologie, (lhtromancie, Graphologie, Phrenologie).
' E Bosc. - La Chiromancie médicinale. Suivie

d'un Traité sur la Physiognomonie, d`un autre sur les
Marques des ongles. avec un Avant-propos et une Chi-
rotuancie synthétique. avec þÿû  g u r e s .I

..... 3 fr.
Clavel Gracian (Mme). - Révélations prophé-

tiques. ................ 5 fr.
' Desbarolles. - Les Révélations complètes. Suite

des Mystères de la main, avec 500 tig..... 15 fr.
' Florent Garnier. -_ L'Avem'r par le Marc de

cafd Tableau avec dessin représentant les aspects du
marc de calé . i .......... 75 cent.
' Fnmalhaut. - Manuel d'Astrologz`e sphérique ct

judiciaire, donnant la manière de construire un thème
astrologique, de Pexgliguer et faire les directions d'après
la méthode de Ptol m e etdes anciens Egypuens, avec
tables et tig. pour lescalculs astrologiques. . 7 tr. 50

Giraud. - Petit Dictionnaire de Graphologie. 2 tr.
- Alphabet des signes graphologiques. . . ltr_

Gourdon de Genouillae. - La Chü-oynancie, on

la Bonne Aventure expliquée dans la main. . 1 Ir.

De Gulry. - Mlle Couédon est-elle inspirée par
Dieu? Ses dernières prophéties, avec Portrait. '75 cent.
' A. Haatan.-_ Traité d'Astrologiejudiciaire. 7!r. 50
' A. Laurent. - La Magie et la Dioinatzon chez

les Chaldéo-Assyriens . ........ 3 fr.

8. de Hassilie. - L'OracIe des Fleurs. Véritable
langage des tleurs d'après la doctrine hermétique. 2 tr.
' Papua. - Le cas de la Voyante de la rue Pa-

radis, d'après la Tradition et la Magie. _ . 50 cent.

1 tr.- Les Arts Dívinatoires. . _ . . . . .

' Phnneg. - Méthode de clairvoyance psychomo-
tríque ...... ..... .... l fr. 50
' 'G. þÿ P l y t oû  .- La Magie. Les Lois occultes. in
Théosophie. l'lnitiation, le Magnétisme, le Spiritisme.
etc., avec 71 figures ........ . _ 3 fr. 50
'
- Les Sciences occultes.Divination,Calcul des pro-

babilités, Oracles, Souges, etc., avec M5 tig. , 8 Ir. 50

J. de Riols. - Astrologie, ou Art de tirer un ho-
roscope, avec þÿû  g u r e s........... 1 fr.
- La Gra hologz'e.- Traité complet de l'Art de con-

naitre les déçauts, les qualités. les passions et les ca-

ractère les personnes par l'écriture . . . . . 1 fr.
- Traité de Phrénologie. ou Art de découvrir, par

les nrotubérances du crâne. les qualités, défauts, vices,
aptitudes, etc., des personnes, avec figures. . . 1 fr.

-L La Cartomanc£e,a.vec figures . .` . . . 1!'r.
Santini - L'Art de la Divinatïori. . . . . 2 fr.
* Selva.-- Traité d'Astrologz`e généthliaque. . 7 fr.
'
- La Théorie des Détermínatíons astrologiques de

Morin de /'illel`ranctie, avec un Portrait de Morin et
2 planches. .............. 7 fr.

Sédir. - Les þÿ M z ' : ~ o z ` r smagiques. Divination et

Clairvoyance, þÿ ¼ v o c a t i o n s ,Gonsécrations, etc. 1 fr. 50

Suire.-Tableau ph:-énologique. . . . _ llr.
' De Thèbes. - L'Em'gme de la main, avec novn«

breuses ñgures et planches hors texte. . . . . 5 tr.

ûuvrages anonymes
Gmphologie pour tous (la). Exposé des principaux

signes permettant à chacun de connaitre les qualités ou

les défauts des autres par Fexaiiien de leur écriture.30 c.

Abrége de Chíromancie etde chirognomonieappliquóe
avec tig., d'après la méthode de Desbarolles . 2 fr. 50

ÎÎ.

SECRETS OCCULTES. - GRIMOIBES
' Che/'s majeures et Clqvlcules de Salomon, avec

100 dessins . . _ . . ........ 20 ti-_
'Le Dragon noir ou les Forces infernales soumises

à l'homme, relié ..... _ ..... '. . 20 fr.
' La Vénus magique contenant les théories secrètes

et les Pratiques de la Science des sexes. relié. . 20 tr.
' Divulgation: sensation --elles des Vrais Secrets de

la Magie noire. Les Sorliléges de la Science et les
Pratiques occultes dévoilées ...... . . 5 tr*

Ouvrageu-d'0ccauiou (reliure neuve ou état de neuf)
Lc Véritable Dragon rouge, où il est traité de

l`irt de commander aux esprits aériens et terrestres.
faire apparaitre les morts, lire dans les astres, décou-
vrir les trésors, sources etc.. plus la Poule noire. Edi-
tion augmentée des Secrets ile la reine Uléopalre, se-

crets pour se rendre invisibles. etc.. avec la marque
'Astaroth, et nouibr. þÿû  g, sur l'ëd. de 152l . _ 35 fr.
Les Secrets merveilleux de la Magie naturelle

du Petit Albert, Tirés de Fnuvrage latin Albert:
paroi lucii Lílaellus de mírabilibus þÿ n a t u r Sþÿ . 4 r c a : u ` s
et dautres écrivains ptiilosoplius. Euricbis de tigures
mystérieuses. Nouvelle èdit. Lyon M DU.LVIll . 30 fr,

Le Trésor du Vieíllard «les Pyramides. Véritable
Science pour conåurer les Esprits de toute nature, leur
commander, en o tenir tout ceque l'on veut et dôjouer
au besoin leurs þÿ m n l éû  c e s .La Chouette noire, une tig
et planches . ............. 20 ir



*FW-
Ls Triple Vocabulaire infernal. Manuel dudémo-

nomane ou les Ruses de l'enfer dévoilées, avec þÿû  g .10 tr.
Les Secrets admirable: du Grand Albert. Com-

prenant les Influences des Astres, les Vertus magique
es Véxrêtaux, Minéraux et Animaux; Les curiosités

merveilleuses. in Physiognomonie et des Recettes infail-
libles pour la santé et pour la Réussite en toutes choses,
Version collationnée sur l'édition latine de 1651 et il-
lustrée de mombreux dessins. _ .... 6 fr.

Les Secrets admirables du Grand Albert. Com-
prenant son Traité des vertus des Herbes, Pierres et
Animaux, avec son Traité des merveilles du monde,suivi
du Trésor des merveilleux secrets du PetitAlber¢_ 5 fr.

mvlzns
'

(ttittérdure, Hygiène, Ilédecine, Philosophie)
D' Adam. - La Tradition celtique et ses adversai-

res................. 3Ii_50

Alaiza-Chambon. - Les Kardans-_ Visions de
Passéeta'Avenir__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 2tr.

-- Rénovation religieuse. Csgéchisme dualiste_ 1 fr.
- Catéchisme naturaliste. Essai de synthèse physi-

que. vital.. et religieuse.... _ ..... 2 fr.

-C;/bete.Voyageextraordinairedansl'Avenir_ _ 2 fr.

A. d'Anglemont.-Dieu et l'Etre uniuei-sel. Abrègé
de u Dieu dans la Science et þÿ l ' A m o u : *þÿ : : _ _ _ _ 3 fr.

0. De Bébrazow. - Las Fmmns ur LA Vis.
I. - Essai de Féminisme spiritualiste_ ._ _ 3 fr.
II. - Féminisme et Spiritualisme_ _ _ _ 3 fr.
lil. -Poèmes mystiques, avec pref. de P. An_m_3 fr.
IV. - 1/Idee............. 3 fr.

Blémont_ - Esthétique de la Tradition _ _ '8 fr.
' J. Bois. - La Porte héroïque du ciel. _ _ 2 tr.
'-Les Noces de Sathan, drame ésotérique, avec des-

sins de B. Colas ....... _ _ _ _ _ 2 fr.

D. Brauns. - Traditions japonaises sur la Chan-
son, la Musique et la Danse _ _ ..... 8 fr.

H. Carnoy - Les Contes d'aninzauiv dans les
Romans du renard _ _ _ _ _ _  _ _ _ 3 fr.

Christian þÿû  l s .- La reine Zínzarfah. Comment on
devient soucier _ _ _ _ ......... 2 fr.

'H_ Ch ès Nouveau Langage symbolique desYs -
_

_ _
-

Plantes, avec leurs Propriétés mvuic.eL occulte... 75 c.

Cornélia - A la Recherche du Vrai. Mélanges lit-
téraires et philosophiques .` ........ 2 ir.
' D' H. Duval. - Précis d'_4natomie il l'usage des

artistes, avec tigures, relié. _ ....... 5 fr.
' D' Pau. - Anatomie artistique du corps humain,

avec þÿû  g u r e set planches hors texte. _ _ _ __ _ 6 fr.

Gérard. - Le Livre des Mères ..... l fr.

Gilkin. - Stances dorées. Commentaire sacerdotal
du Tarot, avec 22 þÿû  g u r e s......... 1 fr.

R. Girard et H. Garredi. - Les Messies esséniens
et l'Eglise orthodoze .......... 3 tr.

Gh.Grandmougin_ë-Mcdjour. _ _ ; _ _ lfr.

Gravier. - La Culture et la taille des arbres frui-
tiers-.Guide pratique des amateurs, pâitits propriétaires,
avec tig. explicatives, précédé de la éorie de l'Action
du Magnétisme humain sur les végétaux. _ 1 tr. 50

Gnénenu. - Etudes scientifiques sur la Terre.
Evolution ne la Vie a sa surface. Son passé, son pré-
sent, son avenir, par Eu. Vliucuaz (Abr gé par). 1 fr.

Eélion. - Sociologie absolue. Les Principes. les
Lois, les Faits, la Politique et l'Autorlté.... 3 fr.

A. Jounet. - Dieu de beauté. ..... 60 c.
- Jésus-Christ d'apres l'Evangile_ Réfulation du li-

vre de Strada: Jésus et Père de la Science _ . Á Ir.

L`abbé Julio. - Place au travailleur. Etudes so-

ciales. _ _ ........... 8 fr. 50
- Garin et Cie, Société d'exploiteuis (par B.

Gogo). . _ ..... ....... _ 3 fr.

- Passibonqueça. Histoire véridique et peu suror e-

nante d'un curé de Paris. ......... 2 tr.
- Un Forcat du bagne clérical. _ _ _ _ _ 2 tr.

-Lëtrchevéque de Paris et les Dames de Car-
reau. ............ .« _ _ _ 1 fr.

De Lafont. - Le Buddhisme, précédé d'un Essai
sur le védisme et le brahmanisme ..... 3 fr.
- Le Mazdéisme_ L'Avesta_ avec préface d'Emma-

nuel Burnout' ._ ......._ _ ..... 3 fr.

A. Lang. - Études traditionnistes .... 8 fr.

H. Largeris. - Les Ef/tuvcs, Voix des sens, Voix
de l'esprit, Union avec l'Etre _ _ _ _ _ _ _ _ 8 fr.

J. B. Lecomte. - Études et Recherches sur les*
Phénomènes biologiques et sur leurs conséquences phi-
losophiques ...... _ _ .- ..... 1 fr.

D' Madeuf. - La Santé pour tous, ou la Médecine
nstorelle et normale (médecine par les simples). awc

ttgures et 2 planches coloriées hors texte.... 8 fr..

H. Malacarne. - Le Livre d'or de la Chevelure
(Recettes et conseils pratiques (pour l'entretien des ch*-
veux etla guérison des maladies u cuir chevelu). 1 fr. 25

De Mol6nes_ - Torquemada et l'Inquisition_ 3 fr.
' Peladan - Comment on devient Mage, avec un

portrait pittoresque de l'Auteur _ _
_
....

'

1 tr. 50-
'
- Comment on devient Fée, avec un portrait du 'Sar

en húliogravure .......... , _ 7 fr. 50
°
- Comment on devient Artiste, avec un portrait

inédit du Sar. _ .... . ...... 7 tr. 50*
'

- Le Livre du Sceptre .... = _ '_ 7 fr. 50
F - I.'0cculte catholique. ....... 7 Ir. 50
- Traité des Antimonies. Métaphysique. _ 6 fr.

'
-- Le prochain Conclave. Instructions aux cardi-

naux .... ..... _ ....... 3 Ir.
'
- Le dernier Bourbon. Avec un argument _ 8 tr.

'
- Le Vice supreme, 13' édition ..... 8 fr.

°
- Typhonia _ _

, ..... _ ..... 3 fr.
'
- L'Art idéaliste et mystique. Doctrine de l'0rdre

et du Salon de la Rose-Groix. . ...... 3 fr.
"
_ Théâtre complet de IVagner_ Les 11 opéras par

scène, avec notes biographiques et critiques _ _ 3 fr.
'
- Babylone, tragédie ......... 3 fr.

'
- La Décadence esthétique. Réponse å Tolsloï. 3 fr.

'
- La Science, la Religion et la Conscience. Ré-

ponse à MM. Berthelot. Brunetière, Poincaré, etc. 1 fr.

Pérot - L'IIomme ct Dieu. Méditation physiolo-
gique sur þÿ l ' H o m m : * * ,son Origine, son Essence, avec

photographie de l'Auteur _ _ _ .... _. _ 2 fr.
D' Rabaud. - Anatomie élémentaire du Corlps hu-

main. avec 60 tig. dans le texte et 4 planches co oriées
å feuillets découpés et superposés, cartonné. _ _ 9 tr.

Aug. Raîmon. - Dieu et I'I1omme_ Etude philoso-
phique ..._.. .._..... . _ _ -3 fr-

DfRipault.- La Science éclectique (physique. mé-
decine et cosmos,_ _ _ _ _ . _ _ . _ _ _ _ 1 fr.

Riotor et Leofanti_ - Les Enfers boudhiîues.Avec trois notes et prétacss de Hamm. þÿ L n n n ¼ uet `ou-
ceuo; avec vignettes. tétes de chapitres, un trontispice-
et 12 planches japonaises en cruleur,d'après les hauts-
reliefs de la pagode des supplices å Hanoï. _ _ 6 fr.

P. Schifmacher. - Un seul Dieu en trois person-
nes. Analyse de l'idèe de Dieu .....__ 2 tr.

Marie de Saint-Remy. - Les þÿ D i e u Sdes Anar-
chistes, avec 7 portraits tirés å part. .... 8 fr. 50

Santini. - lia Photographie d travers les Corps*
opaques, par les rayons électriques, cathodiques et de»
þÿ R S n t g e n ,avec þÿû  g u r e s........._ l Ir.

A. Simonin. - Histoire de la Psycholoíie. Les
trois grandes crises morales de l'humanité_ `xamen
des doctrines du matérialisme. Nouvelle édit., avec por-
traitde l'Auteur_ Biographie et préface de M. F. de
Champvills. _ ..... .... _ _ 4 fr-
- Traité de Psychologie. Phénomènes de la pensé

et Facultés de l'itme _........._ Il tr.
- Synthèse scientifique et philosophique _ _ 8 fr.

J _ Strada. - L'Epopée humaine. Mirabeau _ 5 fr.



70 monographies sont actuellement parues (Demander

Emmanuel Vauchez. - La Terre. Evdution de la
Vie à sa surface. $~-H passe. son þÿ l - ' r ê s = : n t ,son Avenir.
2 gro: vol. illust. de 65 tig. et un 'alwleau en cout. 15 fr.

Ouvrage cvensoigínement populaire. On y trouve exposés et

lynthétises tone en þÿ x wû  s x n l m r sdes prodigieuse: découvertes
ecientillqnos et spiritu:\lisr«-< de notre époque.

Dans un style elalr. ii l:- þÿ | : . : r t : > e«lo toutes les intelligences.
l'nuteur explique la þÿ l ' o r n z : u i « : n«lu globe 1.-rrestro. Il a inter-
rogé þÿ d ' : m « : r « l ,résumé ensnín-, l's«m\nnmie_ ln physique. le
chimie, ln géologie. la þÿ h i n l o ¿ ; i : : _lmnthropologie et la ;0¢i0l0gi¢_
sans nnhlier le þÿ M n g n « * t i : « | n : «et |u«'-me le Spiritisme. pour nous

prenantv-r une nrnthi-se «ln þÿ l ' . : u : | n t i n nde la vie matt-rlelle et

egiritur-lln fx la snrían-n de ln terre. C'n-st un livre des plu: in-
t ressante, des plus inslrut-tifs. pour tous et-ux ui veulent se

familiariser une þÿ eû  o r t eavec les vérités principale! du monde
þÿ l e i e u t iû  q u e .

E. Veckeuetedt. - La Musique et la Danse dans
ses traditions ............. 8 fr.

D' Vlndevogel. - Tnmoeru utnicuu.

1" partie. - Histoire de la Médecine _ _ . 3 fr.

2° - - La Matière médicale de/lnie . _ 8 fr.

Série dee « Comment on détend þÿ : : ,à 1 truc

Monographies de 40 (I 50 pages indiquant le traite-

ment de chaque maladie.

le catalogue spécial). - Voici le titre de quelques-unes.
Comment on défend son Bétail, moyen de prévenir

et de combattre la þÿû  è v r eaphteuse (cocotte),
*

par Fztsrus nn þÿ C x u m : v u . L r r .
- son vignoble, par Famns DI Cruurvxnnu.

ses Poumons, par le D' Lmonsa.
sa Bouche. Lutte pour conserver les dents, id.

- ses Cheveux. Liitle contre la calvitie, id.
les Mères. Lutte contre les accidents de la ma-

ternite, par le D' G. Pl'rrr_
ses Dents, par le D' Louane. '

son Nez. Lutte contre les rougeurs, 1'ozène et
autres þÿ i nû  r m i t é s ,par le D' Boxmvr.

Gorge Lutte contre les angines, id.

Vi!-z'lz`té. Lutte contre lhnaphrodieie et l'im-
puissance, par le D' Mouna.

sa Jeunesse, par le D' Scmzrrzn.
Vessie, par le docteur Bntnun.

Sd

sa

sa

Comment on se défend du Rhumatisme. Lutte contre
les Douleurs, par le D' Luaoimx.

- des Maladies nerveuses. Lutte contre la neu-

rasthénie et les névroses, id.
- de l'In/tuenza. Lutte contre la grippe et le

rhume de cerveau. ùl.
- des maladies du þÿ C S u r ,id.
- contre les maladies du Foie. Lutte contre 1'ic-

tère, la colique hépatique et les eirrhosee, id.
- contre les maladies du sang. Lutte contre l'a-

* némie et les pâles couleurs, id.
contre les maladie: sexuelles contagieuses,

par le D' barman.
des maladies de l'Intestin, id.

- des Fièvres ez-uptioes _- variole, scarlatine,
rougeole, varicelle, etc., id.

contre la Constipatíon, par le D* Dr-uma.
de la Migraine et du mal de téte, id.
contre l'1nsomn1'e, id.

des maladies d'Estomac, par le D' Aun'HoUt.
de la Folie. Lutte pour la raison, par le D' Fo-

vum ne Goumuuns.
contre la Neurasthénze id.-
contre la Myopie, par le D' MrcAs_
contre les maladies de la Peau, par le

D' Mounir.
contre la tuberculose, par le D' Minmat..
contre l'Eczëma. par le D' Mount.
contre le Diabète, id..

I -F-

- contre les maladie: de la Matrwe. Lutte
contre les métritee, id.

- cûntre les varices, par le D' Lemme.

Ouvrage; anonyme;

Satan-Dieu. _ . ...... _ . . 8t'r.ã0

u Uvnaurzs EN LANGUES rãTnANGÈl\l=:I

Allan-Kardec. - El Libro de los ospíritus 8 fr.
- El Libro de los médiums ....... 8 Ir.
- El Erangelio segùn el espíriti.:mo. . . . 8 fr.
- Qué es el þÿ e s p í r i t zû  s m o. ...... 1 fr.
- Las Penas futura.: .regun el Espiritismo. 16 cent.

D' Beroerotlau). - El Cancer y la Electro~Homeo-
patia del conde César Mattei ...... 76 cent.
- Dios en el atomo. (Thèosophie) . _ . . . 2 tr.

H Dutvtlle. - Applicaeíon del Iman (Hague-
tismo mtneraå) al tratamiento de les enfermedadex,
con þÿû  g u r a s .vaducido par Ed. þÿ G ¼ a c u. . 30 rent.
- Applicazione della calnmita nelle cure dell»

malattíe. Gen 14 tig. nel texto, tradotto dalla quintu
Edizione francese, .ml F. G. Pons _ . . . 30 cent.
- Anwendung der Heilmagnzten bet dar Behami-

lung von Krankheten. Freie Uebersetung ane dem
Franzosischeu dee Gleichuamigeu. . . . . 30 cent.
- Processo magnelico...... . _ 80 cent.
- Procedtmientos magneticos, trad. par

E Gnacu. . . . ......... . 96 cent.
- Pracedimientos magnetícos. Vereion

espanola, par von J. Nieolau. .... . _ 25 cent.
- Leyes þÿû  s i c a sdes magnetismo, trad. par

_

Ed. Gaacni ......... . . _ _ 20 cent.

D' Encauue (Pepusl. - Ensayo de Fisíologia sin-
tetica, cou 85 Dibuios esquematicos, traduit du français
par le docteur Bercero .........

`

2 tr. 50

Flammarion. - Creencias an el þÿû  n e lmundo atro-
ves de las edades..... . ..... 20 cent.
- (Jamo acabara el mundo ...... 20 it.
- El Punto þÿû  j oen el univerro 1/ la communicacùn

entre los mundos...... . .... 20 cat.

Th. Gauthier - Espirítista . ...... 1 k.

Lueie Grange. - Manual de Espzritismo, trad. du

français. par le doct. GÎl'gO1l....... 30 cent.

Mendoza. -- La Vida y la murale _ . 20 aut
- Destellos del þÿ i nû  n i t o ,2 volumes..... 4*fr.
- Let-clones para ninos eapz'rítista _ _ . 50 cent.

Metzger. - Espíritismo et hipnotismo. . þÿ í a ã c e n t .

Houtinho. - Inrroduccao ao estado dos pheno-
menos ditos hipnoticos _ ....... 1 Ir. '5

D» Otero Aeevedd. - Los Espirilus . 2 fr. 50
- Lombroso y et Espiritismo .... 1 fr. 50
- Fakîrísmo y Ciencia. . _ . . . . 50ceut.

F. Palaet. -- El Díabloyel pecado original. 20 cent.

Pallol. - Condensacíon del Espzrítismo . 50 cent.

A. Péron.-- La Formula del Espiritismo. 50 cent.

Pol. - Evidencia de la Réincarnacion . 50 cent.

Seheibler.-Das þÿ H e i l a y s t e mder Zukunft.
Begründet in der Oseilla ons-Iheorie . . . 65 cent.

.Î--Î

DUVRAGES DE FEOPAGANIIE
ù 20 centimes ^

Arrrorno DI Nocnu. - Anar-chie et Spi»-itualinne.
Dt Btzounzew sllme). - La Femme dana þÿ Vû  ó u e e l l o n .

Féminieme lpirttue iste.

DANIAUD. -- I. L'Art medical. - ll. Note eur l'Enui-
nement et la Pratí ue de la medecine en Chine, par un

Y.rr-rai cmrrors. - fil. bam-ait dela Co:-rçpondanee(Congrès du libre exerzlf- -ie le médecine).--I _ Article:
de journaua: (meine nujeti. -

H. þÿ D u n v l ¼ u l .- Rapfort au Congrès sur les Travaux
de le Ligue. Appreciet one de la prenne, lrgumeute en

faveur du libre exercice de ll médecine.
_

_.. Compte-rendu du Travaux du Congrès (libre exer

clce de le medecine). Discours. discussions. reponse aux

quutiona du programme, þÿ v S u xet résolutions.

,___ __í____-.Î:..._
Î _-



-Aåplicatlon de l'Aimant au traitement des malo-
diee, 1 édition, avec Portraits, Figures et Vignettes.
- Le Meuoqe et le Mogndöememcnactl pur lu medecine.

Le proces Heureux I Auners.

Yannis þÿ r : n _ 0 n u « r v u . u .- l. La Liber-tl de tuer: la Li-
Iertl dríiurir. - ll. Le Mognëtisme et l'Aleoolíeme.
- La mnemleeíon de Pensée.
-La Sciencepe;/chíque,d'epr.þÿ l ' S u v r ede M. SImonln,t þÿû  g .
Hunts. - Lee Tendances du Spiritualùme moderne.
Jonln. _- Prinel en e J de Sc' e ehlque.
- La Doctrine cuçhoftqzerãuã Corp:.;|_;e};:¿ue.
Peres. - I.'Oecul¢iame.
- Le Spiritùme. þÿ :

Rouxn.. -La Ltbertú de la medecine. I broeh. - l. Le

Pretlåne medicale chez les anciens.-ll.ld., chez les moglern.
- Morte et Pratique du Spiritíeme. -- Consoletxon I

Sophie. L'lme humaine. Demonstrstlon rationnelle. et expe-
rlmentsle de son existence. de son lmmortslltè et de le res-
llte des communxeetlons entre les vivants et les morts.

å 30 centimes

A|.n_n1' (d'.-tngcre). - þÿ L e . M a g n ¬ I ù m ecuratíj devan:
l'Bglue.

Çnnsxurs. - Le Tr-leur du Foyer. Poisons et Contre-
P°ll°lI| Recettes. Conseils, etc...

H. DpnvI.u.n. - Arguments du Médecine en faveur de
Il pratique du Menage et du Msgnetisme per les- le-en-un
et en MIIIIÔÊIIQUII. 5 brochures.
- Arguments des beeanu, Hommes delettres, llommes

rolltiques, artistes et Notebilltle diverses on faveur de
I rrltlque du Message et du Msgnetleme par les Messeurs
et es lhgnetxseurs. 2 brochures.
- Le Manage et le Maïnltteme sous l'emplre de le

lol du IO novembre 1892 sur 'exercice de le medecine.
- Le Magnútleme eoneidóri comme Agent lumineux.

su: IJ þÿû  g u r e s .
- Le Magnátíeme du Anfmauz. Zoothbrnpie. Polsrite
-L'EnuinMmenl du.Magn¿1ieme å l'Ecole pratique de
þÿ l l u e a ¼ eet de Magnétisme. Règlement statutaire, Program-
lnnçt Renseignements divers.
-lil Gunos. - Manuel de Spi:-itíeme.
Dnononzs. - Guérison immidiate de la Pute, de

toutes les Maladies infectieuses et entres Maladies slguls
et ehronlqnes.

Le Graphologiepour-Tous.-Exposedes princmeux signes

permettent très licilement de connnltreles queli ou les dé-
snts deeeutres psrl'exemsn de leur ecriture, etc., evec ñg
þÿ L l a l ¼ -Essai dïnítiation 6 la Vie spirituelle.
lounoux. - Le Mafnétisme et la Juuicef/-ançaiu de-

cent lu Droite de l' Iomme. Mon Procès.
Plume. - La médecine qui tue I Le Magnátieme qui gue-

rtt.l..eRAve etleslfeltemsgnótiques expllqués.Homo Duplea:
Le Paycltologie þÿ eû  p í r í n e n t a l eManifeste

'

adressé eu

Congres Spujitusllste e Londres, per le Syndicat de le
Pr-un Splrztualíeze de France.

D' hxrxln. - Médecine et Medecins. Un coln de le
Crise ouvrière eu XIX' siècle,

å 60 centimes

J. I. Bn.co.- ltnalogíu et þÿ D ÿû  e r e n e e eentre leuagnl-
tieite et l'Hypnotume, evec 8 portraits.

Il. Dlcnssrs. - Recherche: sur lee Conditions d'ez-
pirvnentatíon personnelle en Phyeio-peychologie.

^ Rlvnx.. - Lettre au DI I. Ilupre eur la We _/uzure, su

point de vue blologigue. Comp érnent du sommelre du
dítione de 1887-90-9 . Reves et Apparitions.

4
å 1 h-une.

4

H. Dulvtnu. - Théorie: et Procede: du Magndliune,
avec 8 Portraits et 39 Figures dsnr le texte.

Dvîovuu DI Couuutu. þÿ L eû  a g n ó m m rdevan: l¢Lot.

Ierãzåre lu en Congres de l889. avec un Post-scrlntum :joute
en _

PORTRAITS

En photogrnvura à 30 centimes

Aentrn,A|csARor, ALLAH Klmnsc, þÿ A r o ¼ o m u sns 'I`x~xr/ms,
BJTBAID, Bmun, But. þÿ g a t o u o s r n o ,Csnitonsr, Crumoor,
Cnu|.r|oNos,W.Cn.ooxss, .Ds|..ume, DBLBUZBFLÉON Dnms,
Dunnm (ns onoe). Dunvlnnn G. Fnxus nn Cn.uePvu.|.s,
GKIATRAKBS. Vu: Hxnuou-r, Kxncnzn, l'abbé Juuo, Lnon-
'nunn Lnvlnsa, Lxznnuur, l.urs,MnsM1m,Mom\oux,D'Mou-
run, liuus, þÿ P ¼ u t c n ¼ s sPirnm ou Porrr, le marquis de
Putsneunl, RIOARILDIÉOOHAB.B.'ÈAO0N.SWlDENBO`R0, nen.

Photographies et Phototyples I l franc

ÀLLAN Ktnnsc, CAHAGNIT. J.-M. COLAVID.-\, Dnusuzs,
H. þÿ D u n v x n ¼ s .C. Fnsuumuon, Lucls Gmums, VAN Hm.-
uowr, LB Zouave þÿ J ¼ c o n ,Lsrounms. ns Purssnun, Rr-
c/mn. Rosnn, Snnvmvrs.

Le Pruiefseur H DURYlLLI dans son cabinet de travail.
La Tornbeau n'Au..u¢ Kzmnnc.
Nota. - Les Ouvrages de propagande, Portraits et Photo-

graphies sont vendus avec les réductions suivantes :
_

Par 500 exemplaires. assortis ou non. 50 0.'0 de remise.

100 _ _ _ 40 oxo _

so _ _ _ aa o/o _

25 _ _

`

_ 25 o/o _ «

Îl-Î

'

Aux Lecteurs ,de l'Etranger. - Les aurais d'ergent
de certains pays de lEtranger et même des Colonies sont son-

vent très onéreux. Pour isciliter les relations avec ces psys.
ls direction de le Librairie du Magnetiente a decidé de re-

cevoir en paiement les timbres-poste étrangers, moyennsnt
une augmentation de lö 0/0, à le condition toutefois qu'rl n'y
ait dans l'envoi que quelques timbres d'nne valeur superieure
à nos timbres de 5 centimes et que la plus åmnde partie
correspondante à nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 con mes.

1_i--_
V

Le Cornet. - Aux lectrices qui nous demandent de les

conseiller dans le choix- d'nne corsetiàre, nous leur incliquon
sans craintes la grande corsetièrc, Mélanie de Gruytcr, 76

rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plus å faire.

Cette maison qui a obtenu en 1889 et 1900 les plus hautes

récompenses pour ses corsets sur mesure. L'Hygi£-ne se joint
toujours at Pélégsnce et un corset de Melanie de Gruytcr
est toujours parlait, qu'il veille 30 [rance on l23 francs.
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  par lzx [msi :-

 þÿ z ¼û  zW. `~1îr:..`*'*~  
Mo¢l£-le avec þÿ I ' 0 l l I Î ( ' " ¬ 8en buis...... . . . . 5 |r_
Modèle avec romlz-lle.-1 en métal blanc inoxydable. 8 fr.
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TH-SITIIENT DIS IAI.ÀDlE$
ålsportte «tousles malades. pu lu slissuts vllsllsis ns professeur ll. þÿ l : l ] l t l l L L l

Les ainiantsvitallsés gnérissrntou soulogent toutesles maladies. L'immenle
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes do traitcmfnt, c'estqle
l'on peut. seiou la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l's¢tivilá
organique et retalulir ainsi þÿ V é q u i l a b r edes lorces qui eoustitne la santé. Les
douleur: vives cessent au bout de quelques instants. lesarces devleunentmoius
[reqeents et la guérison m lait sins modifier son régime et ses habitudes.

Lenrempleise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus
çartlcnlienement dans les ou nerveux. ou les médicaments font souvent du
mal, meme en guérissant. Ces aimants wmpreueut plusieurs catégories i

Lames magnétiques
Isu nombre de 6, elles s'emploient dans les cas suivants :
Le n' i : Contre la crarnpe des écrivains et des pla istes. les aleetlons

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'orgune genital elie: l'liomme.
Le- n' 2 : Contre les níertious des Jambes, de la gorge rt du larynx.
l..e n° 3 : Contre les hourdonnements, la surdité. la migraine, ira mans de

dents, les névnlgies. l'insomnle. les maux de tete et toutes les atfeetlou
du oefveau, y compris les allections mental-*s. - Contre la sciatique.

la u' L: Contre les alfections des reins. des poumons. iln foie. :lu unr,
de la rale, de l'estomac, del'lntestin,de la vessie. de la matrice etiles ovaires.
- ûsntre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames, qui ne dllerent que par laeourbure ot la lon|,:uenr,nerepondell
gun tousles besoins; on fait «lesiames ditesxpeeiates ne port.-iut pas de numero,
qui servent dans certains css. - Prix le choque tom ....... . . . . Slr.

Plastrons magnétiques
Dans beaucoep de malatlles anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours sulllsante pour vaincre le mal. Pcnr obtenir une plus grande somme
d'aetlon. plusieurs ames sont réunies pour lormer des plnstruns.
Lesplostrou volent 10, I5 ou 20 fr.,ulon qss'us ont 1, 3oss 5 loinu.

Carreau magnetique
Avec suzessolns pour :rocher les boiuur et aliments.
Prizdeehoqsu þÿ e p ¼ ........................ llllr.

Bracelet magnetique
Ejou très ¢lÉ|'IIlL - S'emploie contre tous malaises : maux de lle ol

fessonsac. palpltatlons et battements de þÿ c S u r ,nevralgle et migraine légera,
douleurs dans les bras, cnimpe des écrivains et des planlsle|.etr..etc. Onle
hit de quatre grandeurs: sans numéro pour les entants: avec les numéros l,
2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-el, indiquer ls grosseur du

polgis par l'uu des mots rtil. moyen. gros.
'

du broeelet, quel s que sont lo yrondessr. .... l0 lr.
Sensltlvometre

S'emplcle surtontponr se rendre rorapte sl les personnes sont suseepttlles
(Ctre eudortnies par le magnétisme ou par Pliypnotlsnie et pour mesure; leg
degré de sensitivlté. - Pri: de ebuque mmtivoivsèlre........ t0 I.

Porte-Plume magnetique
-contre ls crampe des écriralns. Prt: du po: le-plume .... . ....... Sir.

Les aimants du prol.-sseur [lurville sont soumis a l'aimantalion ordinaire
dl 1 une operation speciale : la vitalisatton, qui augmentr- þÿ . - . : n - | - l - - | ; i -
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdentpeu de leur airnaiitaixiou.
la [arte vitale disparait plus ou moins au liont de 2 li k n1ols,selon l'usage
qu ou en tait.ll laut alors les renvoyer È: M.burville,qui en renvoie des neuts,
moyennant la moitie du prix qu'ils ont coûte.

Les malades peuvent choisir eus-memes les appareils qui leur sont

necssaires; toutefois, dans les cas compliqués, il est prelerablc -l'exposer_a
I. Durville, la n.iture,la cause, les symptomes dc la maladie, I'epoqne depuis
laquelle on þÿ s o uû  r e ,etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils
-lue l'on doit employer avec le plus de chance de þÿ s u S e s .

toute demande uoit etre arcempaguec «l'on riiamtat À I ordre de LI. Duivilir,
23, rue St-Ncrri. Paris. Pour la r rance et l'Algerie,les envois sont laits lranro
en gare; pour l'Etrauger, ajouter le montant du colis-postal a celui the la
commande. Pour les pays où les envois ifargunt sont coûteux. on accepte le
Qalement endtimliresîposte (des plus potites valeurs), moyennant uua

augmentation GG t5 0] .

IOn demande dosAgenl.s généraux dans les psys ètrangr-rs
et un Représentant dans chaque ville de Frsnce,åonr lo placo-
mout den Almnntss vltnlloéss du. professeur . Dunv1t.i.z.
- Fortes remises.

Ces aimants guérissent on sonlagent toutes les mnlndies.Aiusi.
tout en rendant de grands services uux malades, on peut se
:laire de beaux þÿ b è u èû  c e s .S'a.d. au. Journal du. Mag/zetisnze

Calendrier þÿ p a r | : é t u e I . ! ` o r v n ede breloque, donnantlea

datâegïáiâs tous lu jours du le semaine depuis i880juu-
'

qu .

ll ent forme de trois cadran; superposés tournant inde-

pendamment. l.'un indique le nom du premier jour de
l'ennee et ne règle tous les cent ans; le plus grand is;

régle tous les ans nu 1 *jen-
A vier et aussi au l'* mara les

annees bieextlles, c'est a dire
tous lee 4 ann; le troisième

qui indique les dates de tous

les jours de la semaine. se rè-

gle tons les mois.
Prix. en nivlsel . . . l_fr.

^¿, - -argent. . . Sfr.
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:gf ° "Z Par la ponte, avec recom-
mendation. en plus. 20 cent.
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ÖOÈSEZILS PRATIQUESA la por-see de :ous le mon 9 q
-

POUR LE TRAITEKBNT DE TOUTES LES IALLDI28
._...1.

Les Conseils pratique: sont le resume des Cours le Pathologie et
Thérapeutique prolesses à l'Eeole pratique de Hugvsátisnse el de
Muuugr. par ll. þÿ t : u r w i i . t . s .Rediges -lans un style simple et concis qui
les met à la portee de toutes les intelligences. avec les exemples de guerisons
montrant la simplicité et la valeur de la méthode, ces Conseils permettent
au pere et a la mère de famille, ainsi qu'a l'amateur. d'appliquer le
Magnétisme et le Massage magnetique avec sucees,au soulagement et a la
guerison des diverses maladies dont leurs enlasts, leurs parents. leurs
amis peuvent etre allectes. (Pour bien comprendre le mod; ¢'a llurlon,
ceux qui ne eonnaissent pas le Magnétisme devront lire les fleurie et
Procede: nsagåéliques de l'Auteur. ouvrage de propagande illustré de
8 Portraits et Figures. Prix: l franc.)

Les 001110110 prutlquu publies fappllquenl aux css suivants:
þÿ A b e e ¼ d e c o t s e l e v r s e n tet nr suites, Aene,Ape eritugusul lbulsinurn_

þÿ A m d l t fû  l iÁtlëÿwfflév. fhnygdolite, Auusnrque, Auginuflngrne de
poitrine, Arthur, Auenue elrlbrule, Autlruz, A oplezie eçrélvrnle,
Artlrite, Artkrite fovigueuse, Ascite, Anime, ,Luxio locovnorr.e¢_
Avortement spontané, ottevnenls de ccur, Blepliorite, BFOIICÀIIC,
Broneborrée, Bronclo-pneumonie, Brsllures. - þÿ L a t n l e ¼ i e .Culurr-he
pulmonaire, vésical, Cuuehensur, Cepbulolgie, Uklarou. Choroïdue,
Shure des Chuuut. _

Clour. Cortgertievi cerélmite, Conjouelu-ue.
lloutunons, Çcnrtnpuliors, lionsulsiour eu: les enfants, þÿ l a a q i s e l u c b e .
rnrrpures, llzïnlgie. tbroãipn, frnmçe: (desloiiçaeu Cramyã des
crivouu e mm: es, rise: « e sur .s, .ron _ .vs ru. -- 1 .1 vs

ne Saint-Guy. lvlortrer. _Defoilto|tee, Uelir-e.pl)étiriun| trente--1,

lltohàze, Duzgrlieebüslotetson ll'es þÿ l a m l o o .DoubleItionreisneekllyszsucru,Iysru storr e, ys þÿ e ¼ u _- c nm sie, `ezent¢, -il ,Uv

þÿ l ã n o l pû  o l i t eaigue, ÃICCPÎGUÎI þÿ e h r o u i qû  r ,Evsgelurer, R1ll'£llîWU¢ll
bullrste, Entorse. Ergsspdle, Epilepsie, Brqumuucie, ESIUIQMCMCH ,

Stat nerveuse, Etourdassenunts. - Fausse-couche. Fovus. horonu.
Fièvre: lruptives, Filvrer cerebrele, muqueuse, typhoide, þÿ p u r r p d r u i ¼
Fleurs blonde. Fluziou de poitrine, l-'ulm Furonçter. - Gortrulgie.
Gostrits, Gastro-uitlrite Glaucome. Goltre, Goutte, Goutte sereine.
Grippe, Grosurre. - Ilolluemutiour, Hémiplegis. Héolorrltoídes.
Herpes, là/dertbrose, llÿdroeele, Hyvlroctpholn, þÿ H ¼ d r o p i u e ,llyilm-
thoruz, _ypeeo|tdrie_,_ ysterie. _- Incontinence durine, þÿ l n f l ¼ e : : : n .
þÿ l e t t r e , l d i o t t ¼ l m b é e s l v t e ,lmpulxnonr. Iluonuue, Intis_-Juu|u.rse.-
Klrotite.- Lait repondu, Loryngrte, Lllliorgie, beucorrhle. þÿ L u n b e ¼ .
- Hal le tete. de gorge. de «.l¢~..ts, .Maladie de Bright. Monte:

þÿ i î s l l r i q t e ¼ l l é l u n e o l i e .Ieniuqite. Mlnnymuss. Monorrugle, Jbtrite,
ltrofregie, Meurtriuures. MIQTIAIICI, illyelite. Nrrhrite. Nervo-

sisltefllestrosthlitie. Neuralgiemnple. .ïeerol-:ie [oem e. Nevroxe. -
Oblsill, Obseuiou. Odontnlpie, (Edlme. þÿ O n k I ¢ l u s t r . « ' l r M ' e . « r i 1 Iû  .file"-r

Utile, Cttorraee, Oeante. - Mie: conteurs, Patpitetsosss de olr,
pneus, Porotysir simple. Pnrulyrie fnciole, Pnrupllgie Pelele,
Pentpoigus, Porrtouite. Phuryngite. Plilébite. Pllisie Êulosoiseÿ,Phtme loryugee. Pluies. P/enrerto, Pleure-pneumonie. leurodgms,
Pneunlonxe, Prorlntile, Pruriga, Piorlaais. - Roehilrsme, Retslsle.
Retour Edge, Ilhuvnutisnienllliunte, Hoseole, Rougeole. Rubéole. -
Sereomes. Seor-latine, Sesongue, Seoliose, Somnovnoulirne sponbt,

þÿ ã _ ¼ u s r | t e r i ` S u ¿ 1 & e s s s o n snl; réglez. Surdité] sllflll-çllllll, Syvsleope. -orgue. ic oureisl, nrticu ir, rnslr evnent, iuneurs, lueurs
olunrlu. -« Ulcåres, Ulcère voriqueuz. Urtthrite. Urtieeire. - l'¢_|issite.
þÿ l ' n r - e e : .Yurieele, Vnrieoeele , þÿ V o r - i . : l e, Vertige, Yontissuusur.
þÿ l ` ¢ : m - \ r - m e n t siunoeretblu de la orossesre. - Zone.
4 fïmu. pratique. dans le Journal du Magnet. . . 5" C-

åg Conseil: pratiquer,  ãlér.- i _ r.
50 - td. 'I gli?

La mllection þÿ e o m p t ¿ ¢ e . e ¢ m z ¢ n ¼ ¢dans les 25', 26'.27',28'
29'e¢ 30° vol. (ce dernier en couru de publication). 25 fr.

(Les ll premiere Conseils pratiques. par-un dans le M'
vol., ontete ou seront republlés dans leu derniers volumes.)

þÿ - ¢ - m g sû  l bîeq-.___-

MASSAGE MÂGNÊTIQUE
Par le Professeur H. DURVILLB et ses Elèves

28, Rue Saint-Merrji, 4', Paris

$

`CLIINIQUE
de l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme

le Jeudi et le Dimltnrhe. Il 9 heures du matin.
Lu aut:-ujnurs, rl I Is. du soir, eiuncu rl. prùn rdduit.

ENI-1lGNEl\lEN'l` A DHMICILE
M. Durvllle reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 h.

a ll heures; les autres jours, de l h. ii 3 heures.

l

Les annonces sont reçues au Bureau du Journal su prix de
Troles France la ligne (rnosurée en 6).

Pour les nhirce importantes, on traite il lorlnit.

Lc Gérant : MALVERGE.

Pub. - Imp. A. Inlvergo. 171. rue St-Denis.


